
•^"--^.^

• *
.

' • V :^....^^^--:-

• ^ M
%''«-



^mi

5:î5S^

.<i£*?:

^«:
^^5^^

^^tc



.^r^
'dfr

^~'/V- '/^u'C cr'<c^ ^'^
-

^;^^^ ç^ ^f&»

>L^' ^2^^'
'e'^t.,:V' ¥:ee

^.r?:c:

eccccc

K',- «^i-^i^,

M









REVUE MYCOLOGIQUE
RECUEIL

Trimestriel Illustré, consacré à l'Etude des
Champignons et des Lichens

DIRIGÉ PAR

Membre et Lauréal de plusieurs Sociétés savantes.

AVEC LA COLLABORATION

De MM. Archangeli, professeur de Botanique à TUniversité de Pavie
;

Ardissone, professeur de Botanique à l'Ecole supérieure d'agriculture de
Milan; Armold (Fr.), président de la Société des sciences naturelles de
Munich; Mme» BommercI Rousseau, de la Société royale de Botanique de
Belgique; L'abbé Brésadola, éditeur des Fungi Tridenlini; Brunaud
(Paul), de la Société Botanique de France; Castillon (le comte de), de
la Société des Etudes japonnaises ; Gomes (0.), professeur de Botanique
à l'Ecole supérieure d'agriculture de Portici ; D"^ Max Cornu, professeur

de culture au Muséum; \y^ Doassans et N. Patouillard, auteurs des
Champignons figurés et desséchés; Dutailly (Georg ), professeur à la

Faculté des sciences de Lyon; D'' W. Farlow, professeur à l'Université

de Cambridge ; Fourcade (Cli.), naturaliste; Gillet (C), vétérinaire

principal, éditeur des Hyménomycéles de France ; Gillot (le D"' X.),

de la Société Botanique de France ; Heckel D^ Ed.), professsur de Bo-

tanique à la Faculté des sciences de Marseille; Kalchbrenner (D'' Ch.),

membre de l'Académie de Hongrie ; Karsten (D^ P. -A.', auteur du
Mycologia Fennica ;L^^KV,'ï()H (A., secrétaire de la Société des Amis
des sciences de Rouen; D"^ Lambotte, de Verviers; MaGi\in (D"" Ant.),

directeur du Jardin Botanique de Lyon ; Malbranche (A.), président de
la Société des Amis des sciences de Rouen; Millardet (D'' A.), profes-

seur à la Faculté des sciences de Bordeaux; Mougeot (le D^ Antoine) fils,

de la Société Botanique de France; Mullerd'Argovie (leDi^J.), directeur
du jardin, professeur de Botanique à l'Université de Genève; Olivier (H.),

éditeur des Lic/ie?is de l'Orne; Passerini (le D'G.), directeur du (ardin,

professeur de Botanique a l'Université de Parme; Phillips (W.), collabo-

rateur du Grevillea, éditeur des Helvellacei Brit ; Plowrigth (Ch.), édi-

teur des Sphaerïacei Bril
;
Qdélet (le D'' L.i, membre de la Société Bota-

nique de France ;Saccardo (D'' P.-A.), professeur à l'Université de Padoue,
auteur du Sylloge . Sarrazin (Io capitaine F.), membre de la Société Bota-

nique de France; Spegazzini (D'^Ch.), membre de la Société cryptogamique
itahenne, éditeur des Décades mgcologiques; Therry (J.), de la Société

Botanique de Lyon ; Thumen (le baron F. de), directeur du laboratoire de
physique végétale au jardin de Klosterneuburg, éditeur du Myeotheca
îmùiersa/<s; Veulliot, président de la Société Botanique de Lyon;
Zimmermann (le D^ O.S président de la Société des sciences naturelles
de Chemnitz, etc., etc.

SIXI EME AN NEE
TOULOUSE

BUREAUX DE LA RÉDACTION
37, Rue Riquet, 37.

J.-B. BAILIÈREET FILS

19, rue Hautefeuille, 19

1884

BERLIINT
R.FRIEDLENDERET SOHN

N. W. Carlslrasse, il.



^ nui llilUJH lyUl^

IDE L'ANrŒE 1884

Ambrosi (Fr.) Un canestro (VImenomiceti 122
Assises mycologiques, projetées par MM. les Di's R. Ferry, A. Mou-

GEOT et L. QuÉLET 1 196 251
Barbey ( Wlll.) La grève de Versoix ^9®^
Bardt {H.) De l'amanite rougeâtre et du danger de son emploi ali-

mentaire. 49. — L'empoisonnement par les champignons.. 193

Bonnet (H.) A propos d'une assertion deM. Errera sur la formation

des spores des truffes. 9i. — Truffes nouvelles {T. Re^iati,

T. piperatwuT. Lucidum). 137. — Génération et culture de
la truffe, i''" partie 139. — 2" partie 202. — La truffe et sa

culture, réponse à M . le Dr A . Chatin 149

Bresàdola (L'abbé;. Observations à propos du Boletus Debeauxii,

sp . nov 169

Brunacd (Paul) . Contributions à la Flore mycolog. de l'Ouest. 60. 121 192

Caldesi (Le chev. L. ) . Sa mort 194
Champignons qui envahissent les végétaux cultivés, Collection en na-

ture, récompensée aux Concours régionaux de 1884 171

Chareyre et Taxis, Le Bacille du choléra 215

Chatin (D''). La truffe et sa culture. Réponse dé M. Henri Bonnet. . . 139

Comes (D'' 0.) . Eeliquiae Mycologiae Notarisianae. 117. Sut marciume
dcl radlci et sulla gofnmosi delta viti. 194. — Conferenza

pablica 238
et Palmieri. Phénomènes de fermentation du sorgho à sucre 129

CooKE (M.C.) Handbook of Bril. Funqi. n» XIX, p. 56; XX-XXl,
p. 127 ; XXII et XXIII, p. 184 ; XXIV et XXV 234

Cornu (Dr Max.). Nommé à la chaire de culture du Jardin des Plantes

de Paris. 135. — Empoisonnements causés par les Volvaria.

169. — Remarques sur les morilles récoltées aux environs

de Chartres 167

EiLis (J.-B. et EvERHART. New Species of fungi. 60

Emis (J.-B.) et KELLERMAN^. Champignons nouveaux de l'Amérique

du Nord 125

Ellis (J.-B. et Martin. Champignons nouveaux de l.i Floi'ide 125

Erbario critlogamico Itaiiano cent. XXVII et XX VIII l32

Errera (D'' L.). Fonnation des spores des truffes 91

Farlow (D^ W. g ). Enuméraiionoflhe Peronosporae. 125. — .Vo/ev

of Ihe crypt, Flor. a, l/ie \\'hile Mounlains 129. — Maladie

des morues sèches {Sarcina littoralis et Morhuae; Oidium
?)ulviiuilum Falw.) 134

Ferry (René), D' A. MoKiEOT el D^ L. Qurlet. Liste des champignons
obser vés dans les Vosges en 1883 39

Feuilleal'bois. Etudes sur le /'A«/^m5 imimdicusL. il. — Observa-

tions sur VAnianila ruliescens, les Clavaires à spores jaunes

et les variétés des Psaliola rirvensis 97

Flagey (C). Exsiccali dos Li(.'heiis de l;i Franche-(^omté 4^ fasc. 62.

5'-" fasc. 135. — Flore des Lichens de Franclic-CoiDlé et de

quelques localités environnantes 134

FoRSELi. ( DO . Lichenoyische vntcrsachungen (Céphalodies) 245

Gautier (I)'^ L. -M.). Les chimiiignons considérés dans leurs rap-

ports avec la UK-deeiiie, riiygiène, l'agriculture et l'industrie 188

Gii,!>ET (C.-C). Tableaux analyticjuesdes llyménomyoetes. 131.—
Les Ilyniéiiomycèlcs de France. Plantes suppl. 9» série 184.

— Les Dise,()tiiycètes, (»" livraison 18'i'

Gn.i.ET (DrXav.). Notes mycologifpies (Hoeslcria lignogma. 65.

—

l'icurolus angvlosns. 66. — Rhizomor|)hes et Agarics 67

GuERNisAC (Comte de). Cjiialogiie des Ilymonomycèfes observes

dans le Fiiiisière '•' *

GuiLLAUD (A.), Fonyï h;no.n et M ki.kt. Cliauipignous observés et ré-

coltés dans le Sud-Oucsl 240



Henriques (Dr Jul.). Bulletin de la société Brotero T. II. — (Contri-

butions à la Flore mycologiqiie du Portugal i 235

Heurck fD""!!. Van). Synopsis des diatomées de Belgique 199

Jdbainville (D'Arbois de). Parasites de la vigne et du poirier. 121.

UHydnum diversidens Fr. observé dans les Vosges 191

Kalchbuenner (D'' Ch ) . Gasteromycèles novi 124

KiRSTEN (D"" P. -A.). Symbolae ad ?nycûlogiam Femiicam IX-Xl. 127.

XIII-XIV p. 236 — Fungi rariores fennici alque non nulli

Sibirici a D^° Vainio lecti p. 236 — Hymenomycètes non nulli

novi in Gallia a Braec^ Abb. l.étendre lecti p 214

Kellermann et Ellis. Champignons nouveaux de l'Amérique du Nord 125

KocH (le U--). Le Bacille du choléra 217

Lamic, chargé du cours d'histoire naturelle médicale à l'Ecole de

médecine e t de pharmacie de Toulouse 136

Laurent. Apparition en Belgique du Peroiiospora viticola. 114. —
Découverte en Belgique du Roesleria hypogaea 115

Le Breton (And.). Découverte dans le département de la Seine-

Inférieure du Quelelia mirabilis Fr 224
Letendue (L'abbé) et A. ^ albranche. Champignons nouveaux ré-

coltés en Normandie 120

Lucand (Le capitaine). Figures peintes de champignons de la

France V^ fasc * 171

Magnin (D"" Ant.). Fragments lichénologiques. 3^ fasc 133

Magnier (Gh.) . Flora selecta exsiceata. 146. — Index 200
Malbranche (A.), AhbéLETENDRE. Champignons nouveaux récoltés

en Normandie 120

Malbranche. Les microbes. 185. — Note sur le Niptera poiygoni

Rehm. 115. — Contributions à l'étude monographique du
genre Grapliis 243

Marchal (EL). Champignons coprophiles de la Belgique. 115. —
Décade de nouvelles espèces 232

Marchand (D"^ Léon). Son opinion sur le Bacille du choléra 219

Martelli (Ug.). Gli Agaricini del Micheli itluslrati. 231 — Sulla

sepollura del Micheli 237

Martin el Elus. Champignons nouveaux de la Floride 125

Merlet (Nelson). Un nouveau champignon de nos Landes ( Ve^ituria

Straussii S. etR.) 95. — Champignons rares et nouveaux
du Bordelais \ 164 240

Moruen (Dif Ed.). La Correspondance Botanique. 10<' édition 242
MoRTHiER(n'" G.). Opinion de Fuckel sy}r VEicryacliora Sleltaris et le

Pliyllachora Campanulae, p. 3 239
MoRTM-LET (de). Malulie des platanes (Fusannm ramulorum Vass.). 179
iMouGEOT (Dr Aut. >, D"" Ferry et D'' l,. Quélet. Liste des champignons

observés dans les Vosges en 1883. 39. — Mycologie Savoi-

sienne. — Les saisons niycologiques dans les Vosges 196 251
Observations sur l'étude des Russules 222

MuLLERiDrJ* d'Argovie). LichenesPalaestinenses. i'i. — Enumerat.
Lichenum Aegi/pti. 15.— Lichenes Otaïtenses à Cl. G. Brunaud
lecli. 90. — Lichenorj. Beilrage XIX 248

Naudin (Dr Ch.). Mémoire sur les Eucalyptus introduits dans la

région méditerranéenne 111

NiEssLiDi^G. Von). Contributiones ad floram mycolog. Lusitanicam
Ser. IV 54

Olivier (L'abbé). Flore analytique et dichotomique des Lichens de
l'Orne, T. II 248

Oudemans (D"^ C . -A . J . -A . ) . Revisio Perisporiacearum in reg. Batavo-
rum. 126. — Remsio Pyrenoinycelum 180

PALMiERietO. CoMES. Phénomèiics de fermentation du Sorgho à

sucre vivnnt 129
Passeuini (Dr g.). LaNebbia del Gelsi 190. — Ancora delta Nebbia

dei Gelsi e di alcuni altri alberi 239

Patouillard (N.). Tabulae analyticae fungorum fasc. III. 56. —
Fasc. m. 186. — Observations sur les Hymenomycètes: Du
nombre de sterigmates sur le baside 147



Peck (Ch.)- 33e et 34<' rapports sur les découvertes mycologiques
en Amérique. 38. — Les parasites de la Pomme. 60. —
Idem du maïs. 60. — Neio. spec. fungi. 60 192

Pelletan iD"^ J.). Le microscope « continental» 136. — Le Bacille

du choléra 21S
Phillips (Will.). Monstruosités observées sur des Hyménomycètes

92. — Manuel des Discomycètes de l'Angleterre 197
Planchon (D"" Louis). Les champignons comestibles et vénéneux de

la région des Cévennes aux points de vue économique et

médical 52
Plowright (C.-B.) et Wilson (A. -S.). On Barya aurantiaca. 122. —

Hétéraecie de VAecidium BeUidis De. 138. — Le Mahonia
aquifolia, plante nourricière du Puccinia graminis. — His-

toire de VAecidium rumicis 128
PoccHETiNo (D"^) . VOïdium de l'Acantiie cultivée 238
Prillieux (D"" Ed.). Le Dilop/iospora graminis 199
QuÉLET (D"^ L.), Dr A. AloLG or et D'- R. F'erhy. Liste des champi-

gnons observés dans les Vosges en 1883. 39. — Quelques
espèces critiques ou nouvelles de la Flore mycolog. de la

France. 61. — Aperçu des qualités utiles ou nuisibles des
champignons 130

Richard (0.). La synthèse bryo-lichénique. 88. Le procès des
Lichénologues. 108. -- Les Céphalodies des Lichens et le

Schwendenerisme 246
RosTRCP {E. . Mikologische Aoliser. 61. — Etude sur les Uredinées

à générations alternantes , ,. 209
RoDMEGUÈRE (C. . Revue Bibliographique. (Travaux sur les champi-

gnons et les lichens, publiés on 1884) 52 111-178. — Fungi
Gatlici exsiccaii Cent. XXVIII 4 ; cent. XXIX, 99 ; cent.

XXX, 154 ; cent. XXXI 222. Note sur le Boletus Deheauxii
sp. nov . 96. 169. — Les Sphériacées entomogènes. Lettre à M.
A. Lucanle. 148. — Champignons rares ou nouveaux du bor-

delais. 164. — Les dégâts causés parle Fiisariumàu platane

170. — Les champignons qui envahissent les végétaux culti-

vés. 171. — U llelvetla albipes Fkl. est elle une espèce légi-

tiuie? 166. — Station insolite des Morilles, 167. — Examen
du 5« fasc. des fig. peintes des champignons de M. Lucand.
171.—A propos du Bacille du choléra. 216— Le Quetetia mi-
rabilis Fr. monstrueux et comestible 224

— et P. -A. Saccardo. Reliquiae Libertianae série IV 26
SkcCKViV)0 {H' V .-k). Micellanea Mijcoloqica ser. V. 127. — Gênera

Pyrenomycetum Schemaiice delineata. 55. — Conspeclus gene-

rum Discomycetum 182
Sarrazin (Capitaine F.). Champignons rares ou nouveaux publiés

dans les Fungi Gallici 4-99. 154. — Prépare la Florale myco-
logique des enmrons de Senlis (Oise). 163. — Station insolite

d'une morille ; morille uionstrueuse. 167. — Nouvelle obser-

vation sur la végétation de ces cham[)ignons 168
Savastano (D^. Le Pourridié du Figuier 80
ScnuLZER (E. Von Muggenb.). Révision des travaux mycologiques

inédits des Lerchenfeld 181

Add, ad Gen. Scleroderma 222
— et P. -A. Saccardo. Ilymenomycèles Sclavonici novi 68

Spegazzini( Dr Ch.). Fungi Guaranilici. 57. 123. 193. — Voyage
en Patagonie 57

STEWENsoN(Rev. J.). Flora ofBrit. Fung. (Hyménomycètes) 197

TnuMRN (F. de). Die Pilze dos Oelbaumcs (parasites de l'olivier). ... 178
T\xis (A.) et CiivRiîYRK (.1.) Le HiciUe du choléra 217

Veui.liot. Reinar({U('s sui' les Ib^lvelles à slipe blanc 166

'^miv.K. (\)' Cj .) Kryplogamen flora Dmlscldand, etc. Pilze fasc.

14-15. 233— Contrihuiiunes ad flor. 7nyc. Lusilanicam 235

Toulouse, Impr. et Fond. gén. du Sud-Ouest, 38, rue Raymond IV.



6' ANNEE, N" 21. REVUE MYCCL'G'tUZ l'>- JANVIER 1884.

RÉDACTION ; Rue Riquet, 37, Toulouse.

LA DIRECTION DE LA REVUE A SES LECTEURS
Assises mycologiques projetées.

La Revue mijcologique entre dans la 6- année de sa publication.

S'il est vrai, comme on a eu la bonté de le dire en haut lieu, quelle a

fait à cette heure quelque bien pour le progrès d'une étude embras-
sant la distinction des espèces, rauatomie et la physiologie des diver-

ses productions fungines et l'applicafion de quelques-unes des con-
naissances spéciales acquises pour les besoins de l'agriculture, de
l'économie domestique et de la médecine, elie le doit au zèle de tous

ses coopérateurs. L'intérêt accordé à notre texte s'est étendu aux
e.csiccato (Champignons et Lichens. 1 "^"79-1884, parvenus ensemble à la

33« centurie}, qui en sont le corollaire à peu près indispensable. En
même temps que nos lecteurs avaient sous les yeux la théorie scien-

tifique due à un concours mutuel de spécialistes, nous fournissions

aux amis des champignons, l'exemple en nature à l'appui. La belle

collection des Stirpes Vo(.ieso-R}ienanw du savant Mougeot ; celle de

Desmazières (aujourd'hui insuffisantes parce qu'elles • sont devenues
rares et que le nombre des crjptogamistes qui voudraient pouvoir les

utiliser a sextuplé depuis vingt-cinq ans), sont renouvelées et élar-

gies, même en partie, à l'aide de leurs propres matériaux, qu'on nous

a généreusement accordés, par nos champignons, nos Lichens et nos

Algues de la France et des pays limitrophes : Belgique, Allemagne,
Suisse, Italie, etc. — Bornée, à son début, à un tirage de 600
exemplaires, nous avons successivement augmenté le tirage de notre

publication pour la répandre en Europe. Aujourd'hui, la Revue a beau-

coup augmenté ses relations ; elle rayonne dans les deux continents

et parvient même dans les pays les plus éloignés de son point d'émis-

sion où l'enseignement supérieur est d'accès récent et l'étude de la

mycologie déjà en honneur. Cette euvre spéciale, périodique, illus-

trée, est la première qu'on a distribué ; elle se retrouve maintenant
avec nos exsiccata, dans la plupart des grands établissements d'ins-

truction (facultés des sciences, universités de l'Etat, jardins botani-

ques, musées, bibliothèques, écoles d'agriculture, de médecine, so-

ciétés savantes, etc.) des principales villes d'Europe et d'Amérique
et chez les amateurs, représentant la science indépendante, qui con-
courent non moins utilement que les représentants de la science offi-

cielle, à la prospérité d'une branche de la botanique essentiellement

utile, sinon la plus utile ! Comme conséquence de cette information

permanente qu'exerce la Revue, notre publication réunit, à son siège, à

peu près toutes les études spéciales éditées et notre bibliothèque rou-
lante profite de cette série, la plus riche en documents cryptogamiques
modernes qui existe en France.

Est-ce à dire que cette situation, très satisfaisante pour notre mo-
deste ambition puisqu'elle a depuis longtemps dépassé nos premières

espérances, réponde complètement à nos vœux ? non, parce que notre

tâche s'élargit sans cesse et que nos meilleurs eff'orts, joints à ceux
de nos amis, laissent toujours un desiderata a remplir, un inconnu à

apprendre Il est un rouage instructif et complémentaire de la

l
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Bévue que nous voudrions "voir fonctionner ; c'est-à-dire des moyens
d'investigation plus complets, un concours d'idées, de remarques plus

fréquents, une sage émulation enfin, très utile pour développer en

France le goût des recherches mycologiques, au même degré que le

possèdent nos voisins et amis de la Grande-Bretagne par exemple.

Ces facilités consisteraient dans les Assises rnycologiques à fonder et

surtout à conserver ! Ce projet est renouvelé des sessions mycologi-
ques parisiennes d'heureuse mémoire, qu'inaugura deux fois la

société botanique de France et qu'il est très fâcheux d'avoir vu aban-

données ; il est inspiré aussi par les réunions annuelles de l'Associa-

tion française pour l'avancement des sciences, dont les services

sont incontestables, immenses même (mais où la mycologie est mal-
heureusement trop peu représentée! et plus particulièrement par les

assemblées spéciales du club « Walhope » , de Londres, dont nous

avons souvent entretenu nos lecteurs (1). Les assises mycologiques de-

vraient se tenir chez nous au printemps et à l'automne, toujours, et

il tour de rôle prévu d'avance, dans un centre régional différent, afin

d'utiliser avec certitude le concours des botanistes de la résidence et

d'étudier attentivement les ressources mycologiques d'une circons-

cription, soit administrative, soit géologique, soit botanique, de la

France. Un programme très simplifié est déjà dressé ; les présidents

et les secrétaires provisoires, c'est-à-dire les organisateurs, sont

désignés pour les 32 régions françaises. Incessament, nous porterons

ce programme à la connaissance des botanistes. Ce sera la circulaire

que leur adresseront les promoteurs de la création projetée.

Si quelques individualités font montre d'un zèle et d'une persévé-

rance louables, malheureusement, chez nous, beaucoup d'institutions

qui promettaient beiiucoup dès les premières manifestations de leurs

actes, n'ont pas tardé à devenir stériles. Le succès de la vitalité d'une

institution du genre de celle que nous voudrions voir naître et gran-

dir semble uniquement consister dans une satisfaction égale des

besoins de tous. La Revue nnjcologique, qui parcourt son modesteche-

min avec l'aide de tous ses adhérents, est un noyau important à uti-

ser. Tous les lecteurs à un titre égal, pour ne parler que des rési-

dents français, sont des mycologues pleins de zèle. C'est donc à eux
que nous fesons appel pour réaliser le projet qu'ils doivent avoir à

cœur comme nous de voir effectué. Eux les premiers, eux seuls même,
renforcés par leurs amis, peuvent hâter l'ouverture de nos prochai-

nes assises (2). C. Roumeguère.

(1) Nous avons quelquefois entretenu les lecteurs de la /fewue des débals du
congrès mycologique qui depuis plusieurs années se réunit dans ia ville d'Hereford

justement suri.onimée le Verrier de VAngleterre et qui ont toujours un grand rclen-

lissemenl. Voici ce que nous disions il y a quelques années (page 25. tome II) en

formant le vœu qu'à l'cxeinple de l'Anglelerte, le congrès mycologique que nous
uppelerons les Assises mycologiques et aussi, l'exposl ion, entrent à époque fixe et

périodique, dans- nos habitudes! < On y entend des communications sur la

culture, h» physiologie et la géographie des champignons de toutes les contrées, cl

ou y voit aussi l'exhibition de plusieurs lots d'espèces vivnntes prises dans ia nature

ou provenant de semis. Les mycologues en renom ne di'daigneni pas de discourir

avec les simples amateurs. Il résulte de cet é(;hange familier de notions exactes et

de remarques pratiques, un véritable bienfait pour l'avancement des études myco-
logiques. Là est une des institutions d'cnseignemcat populaire qui manque eucoïc

à I» France.. .. »

(2) Au moment où nouséciivons cei lignes, le d"" AnI. Mougcol. en qui revit son

vertueux père, le savent inodesto et |iassioiiné pour la cryplogamie, celui (|ui a le

plus f.iit en Kranciî pour aidera la v ulgarisalion de nos éludes, nous apprend les

effjrts qu'il unit à ceux de deux autres éniincnts collaborateurs de notre œuvre,
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Sur l'Euryachora Stellaris et le Phyllachora Campanulae de

Fuckel.
Nous publions ci-après l'extrait d'une lettre de M. le docteur Mor-

thier adressée tout récemment à M. le professeur P. A. Saccardo et

que ce dernier a bien voulu nous communiquer. M. P. Morthier,

qu'une maladie, trop prolongée hélas ! a privé, jusqu'à cette heure, de
continuer ses bons soins à notre publication, fut le correspondant le

plus utile de l'auteur des Symbolx tant qu'il vécut. C'est à propos de

la lecture du Sylloge du savant mycologue de Padoue que M. Mor-
thier fait la constatation qu'on va lire, constatation fort intéressante

pour la science. C. R.
€ Fuckel m'avait recommandé de faire des recherches pour

trouver l'état final de VEuryachora Stella is et, dans ce but. j'ai re-

cueilli pendant un hiver, deux fois par mois, des feuilles portant ce

champignon. Les derniers morceaux de feuilles offraient au commen-
cement de mars des apparences de perithèces avec spores, ce que
Fuckel a décrit dans ses suppléments du Sjlloge, pag. 35. Mais,

deux ou trois ans plus tard, j'ai trouvé sur le même emplacement, à

la fin du mois de mars, des débris de feuilles qui portaient les unes

des Pyreno-peziza phyteumatis mûrs et les autres des Euryachora
Stellaris présentant la même apparence. (Voir Fuckel, Sylloge, Bei-

trage, pag. 47.) Comme j'avais d'abord cra ces champignons tout à

fait différents l'un de l'autre, je dois avouer que jai d'abord été

étonné, mais j'ai dû reconnaître que ce n'était qu'une seule et même
espèce, qui une fois bien mûre, au printemps, est le Pyrenopeziza
phyteumatis Fkl. Depuis lors j'ai continué tous les printemps mes
observations, vu que ce Champignon n'est pas rare à demie lieue de

ma demeure, et je suis arrivé à la conviction absolue que le champi-
gnon qui se développe en été sur les feuilles et les tiges du P/tytemna

spicatiim n'est que le mycélium du Pyreno-peziza Phyteumatis Fkl.,

et que par conséquent VEunjachora Stellaris doit être aboli comme
espèce. Seulement, une chose qui me frappe, c'est la ressemblance
extraordinaire de ce champignon avec le Rhytisma acerinum quant à

son mode de développement. »

« Après avoir constaté que VEuryachora Stellaris était le mycé-
lium du Pyreno peziza Phyteumatis Fuck., j'en ai conc\\i a priori que
le Phyllachora Campanulx Fkl. était le mycélium d'un Pyreno-
peziza et j'ai mis une marque à l'endroit où. pendant l'été, j'avais

observé une assez grande quantité de Phyllachora Campanulx sur
Carapanula Trachelium. J'ai remarqué alors que ce champignon
était aussi fréquent sur les tiges que sur les feuilles de la Campanule.
A la fin du mois de mars suivant je suis allé à la recherche de la

marque que j'avais faite, dès que la neige eût été complètement fon-
due, je trouvai sur cet emplacement une quantité d'exemplaires de
Pyreno-peziza Campanulae que j'envoyai à Fuckel pour ses exsic-

cata. Vous pouvez lire dans ses Beitrage, pag. 59, qu'il fait mention
de ce que je lui avais écrit sur le rapport intime du Pyreno-peziza
avec le Phyllachora ; mais il doutait encore parce que je lui avais en-

MM. les docteurs Quelel el R. Ferry, en vue d'inaugurer incessammeni les réunions
mycoiogiques périodiques. « Voilà, nous dil M. le D"" A. Mougeol, notre association

orientale prête à devenir une association générale pour la France. Annoncez le pro-
jet. Le Comité des Vosges a déjà réuni un grand nombre d'adhérents. Nous souhai-
terions que la première assemblée se tint le printemps prochain dans le Jura, sous la

présidence provisoire de l'un de nous, de M. Quélet, par exemple, et que l'on pût
adopter les statuts définitifs... » Puissent les vœux de nos amis des Vosges élrç

enleodus!
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voyé le Pyreno-peziza sur des tiyes, tandis que précédemment je lui

avais toujours envoyé le PhyUachnva sur des feuilles. Depuis lors,

j'ai constaté qu'il était très difficile, mais non impossible, de trouver
au printemps des Pyreno-peziza sur les feuilles de Campanule, par
ce que ces feuilles se brisent en petits morceaux pendant l'hiver

sous la neige Dans tous les cas, le Phyllachora Campanulx, doit

être rayé du nombre des espèces, puisque son état définitif de matu-
rité est le Pyreno-peziza Campannlx. »

C. RouMEGuÈRE. — Fuugi Gallici exsicoati. — Centurie XXVIII
Publiée avec la collaboration de Mesdauies E. Bommer et M. Rousseau,

Mlle Angèle HouMEOuÈftE et de MM l'.iul Hiiu.wuo, L. G\.vaois, J. G uédic,

Feuilleaubois, G.vllkt, Âb'îé Lete.ndre. C.ipitiiine Lugvmd, F. Kenou,
(Japilai;.e F. S.vrhazijj et J. Theuiiy.

27U1. Tricholoma Leucocephilum Fr. Hym. Eur. H, p. 71. — Gill.

Hym. Fr p. 1^:2. — Sur la terre, dans les bois des environs de Senlis

(Oise). — Novembre 1883. Capilaine F. Sarrazin.

2702. Pleurotus applicatus B:dsch. fig. 123. — Frics Hym. Eur. II,

p. 180. — Gill. Hymiii Fr. p. 3;5>. — Sur les troncs morts du chêne.

Environs de Senlis (Oise). — Novembre 1883. Capitaine F. Sarrazin.

2703. Pleurolus subpalmatus Fr. Hym. Eur. \\, p. 168. — Cooke III.

Uritl. Tab. 235. — Gill. Hym. Fr. p. 3W.
F. Variabiiis Nob.

Le Havre (-^eine-Inférieure). Sur du bois en grume, dans un chanlier
— Octobre 1883. /. Couddic.

Les divers exemplaires reçus de noire obligeant correspondant, bien que com-
plètemenl développés, élaietû à chapeau d'uu dianièire Inférieur de moitié et dos

deux tiers même, du diamètre dn type normal q-ie présente le chapeau de cette

espèce en France et en Angleterre; le slipe, au contraire, était deux fois au moins

plus long. Cette anomalie de forma a sa raison d'être sans doute dans le milieu où

le champignon s'est développé ; l'air cl la lumière pouvaient être réduits. L'inté-

ressante Técolle du Havre nous a permis de suivre tous les passages de la forme du
slipe netlemenl latéral au slipe exaclemenl central, il faut cepeud^'nt reconnaître

que le stipe ceîitral était l'excepiion dans l'cnsembh de la cueuijelle. Voici, au

surplus la note que nous avons reçue de M- Couédic : « ... Tous les bols qui m'ont

fourni le Pleurote sont des ormes sans écorce et abattus depuis 3 ou 4 ans. Non
pas des arbres en pourriture, mais du bois marchand, en bon éiat, destiné ;iu

charronnage. Le champignon pousse sur les extrémités sciées, dans les feules

d'écartemenl causées, l'été, par la chaleur et, au-dessous de la pièce, c'est-à-dire

au voisinage du sol : encore sous des plateaux ou madriers de sciage placés tout

près de terre ou même sur l'herbe De ces positions si différentes du subsiratum

résullent des conditions de végétiilion (lui modifient dans un sens ou dans l'autre

les formes flu chape.m et du pied puixiu'il y a dans ma récolle des spécimens à

pied central, d'autres à pied demi-excentrique, enfin, d'autres à pied tout à fait

latéral sans cependant perdre la marge du chapeau du côlé le moins favorisé ou le

moins développé. Je n'en al vu aucun absolument diinidié et je suis persuadé que

si l'humidité eût été plus considérable dans la portion supérieure de la pièce (sup-

port) j'aurais obtenu un plus graml nombre de spécimens à pied parfaitement

central. La fornif* à pied central appartient aux spécimens qui se sont développés \

l'étal isolé. La propriété de pousser en groupe présentant quelquefois de nombreux
individus vient modifier le porl de chacun d'eux. J'ai un pied sur mon bureau qui

présente douze individus plu.'? ou moins bien développés et offrant le plus Joli

groupe de Pleurotes que j'ai jamais vu »

270*1. Myccna Epipleri/gius Scop. — Fr. Hym. Eur. II p. 119. —Gill.

Hym. Fr. p. 23*.). — Var. Ohscura N' b. — Sur la terre, au pied des

vieux troncs, môle aux mousses. — Environs de Senlis (Oise). — No-

vembre 1H83. Capitaine F. Sarrazin.

2705. Tramelea rtibescens Fr. Hym. Eur. H p. 38i. — GUI. Hym.
Fr. p. 701. -— Dœdalm rubcscens A. S. Lus. t. H, p. 2. — Sur le tronc

d'un ceribior. — Aulun (Saône-cl-Loire). — Octobre 1883.

Capitaine Lucand.



2706. Polypoms fPleuropusJ squcanosus Fr. H ym. Eur. Il p. 53^. —
Gill Hym. Fr. p. 668. — Boletus juglandinis Bull. Tab. 3'tV.

Isolé sur le tronc étèté d'un vieil ormeau à o mètres de hauteur du sol,

au voisinage d'un autre spécimen gigantesque, également isolé et pl.icé

plus bas La cuticule du chapeau est dénudée, lisse, glabre (squames
absentes, bien que l'exemplaire suit adulte; il mesurait 35 cent, en diam.).

Environs de Fonbeauzard, près de Toulouse. — Octobre 1883.

L. Cavrois.

2707. Polyporus fPlcuropus) Squamosm Fr. — Forma Squamosissima

Nob. — Sur un ormeau séculaire au voisinage du type. — A Fonbeauzard,

près Toulouse. —Octobre 1883. l- Cavrois.

Va des trois exemplaires fastueux de la récolte de Foabeauzard qui élail remar-

quable par les diniensions étendues du chapeau, de- forme exaclcmenl arrondie et à

slipe excentrique, mesurant 51 ceulimèlres environ de diamètre; de végélatioii

très-vigoureuse et conséquemment de conservation parfaite. Ce spécimen a servi à

la formation de noire numéro; il offrait des pores bruns et une cuticule chargée de

squames très prononcées et noiràlres qui Iranchaienl énormément avec ls> cuticule

dénudée (glabre) de l'exemplaire que nous avons considéré comme le type 1res

parfaitement adulte, quoique de dimensions moindres, avec des pores blanchâ res.

La seule différence entre la variété que nous proposons et les deux exemplaires du

même subslralum ne s'arrêtait pas là. Les descriptions de l'espèce indiquent bien

la chair blanche. Nos exempLiires, distribués sous le n° 2706, justifient celle

énoncialion. En effet, la chair est d'un blanc de lait, compacte el ferme; mais le

type à pores bruns et à chapeau squamnleux (formant, du moins par quelques-uns

de ses caractères, un passage avec le P. MicheliiJ a montré une chair blanche qui

s'est instantanément colurée d'un beau jaune ciirin persistant.

2708. Polyporus abiellnus, Fries Hym. Eur. H. p. o69. — Var rulilans

nob.

C'est une intéiessaute forme intermédiaire entre le P. Dolosus Pers {Sistotrema

violaceum F. forma resupinalus) Fungi gallici, n» 1807 et la forme flavescens

(Fungi gallici, n» :U03). — Dans les spécimens de la forèl deFontainrbleau les cha-

peaux sont à la fols résupiriés et réfléchis, plus ou moins imbriqués, à hymenium
rosé et à marge pourpre-noir d'une grande élégance; le lomentum du chapeau,

d'une blancheur éclatante.

Forêt de Fontainebleau (Seine-et-Marne), en larges plaques plus ou moins
redressées sur le bois de pin entassé et décortiqué.

Novembre 188J. Feuilleaubois (618).

2709. Polyporus amorphus Fr. Hym. Eur. p. OoO — Boni, et Rouss. Cat.

champ. Belg. p. 107 — P. auréolas Pers. — Boletus nUidus Alb, et Sch.

— B Irregularis Sow.
Sur les troncs pourrissants des pins, les souches, mêlé aux aiguilles

tombées et aux grandes mousses. Forêt de Boitsfort, près de Bruxelles

(Belgique). — 24 septembre 1883. E. Bommer et M. Rousseau.

De Candolle (.FI- Fr. V. p. 40) avait pris cette jolie et bien distincte espèce, de la

section des Lenli de Fries, pour le P. Abielinus (Fr.) Dicks. crypi. 3 T. 9, f. 9, qui

est le P. Abielinus Fr. syst. myc. de la section des Coriacei Fr. Nous retrouvons

dans la récolte des dames Bommer el Rousseau les formes, eœspitosus, imbricalus,

resupinatu-, indiquées par Fries (I. c.) assez difficiles à séparer car le même échan-

tillon les réunit fréquemment el aussi des passages de l'une à l'autre. La forme resu-

pinalus, par exemple, qui est estivale produit la forme imbricalus qui est autom-
nale, par une seconde phase de végétation et la forme eœspitosus lorsque la souche

du mycélium est assez fournie ou assez abondante pour développer divers chapeaux.

2710. Polyporus amorphus Fr. for.ma Roseoporis Rost. 27 Tab. 12.

Fries Hym. E. 11, p. ooO.

Sur l'écorce pourrissante des pins. Environs de Bruxelles (Belgique). —
Septembre 1883. E. Bommer et il/. Rousseau.

2711. Polyporus variusFr. Hym. Eur. 11, p, 535. —Gill. Hym. Fr.

p. fi67.

' Sur les troncs d'arbres. Environs de Bruxelles (Belgique).

Septembre 1883. E. Bommer et il/. Rousseau,

271-2. Polyporus epileucus Fr. llym. Eur. 11, p. 5i3. — Bom. et Rous.
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Cat. champ. Bcis. p. 106. — Gill. Hym. Fr. p. 670. — Bolelus spumaus
Flor. Dan. T. 1794 (non Pries).

Sur les troncs du bêtre sciés et entassés. Groenendael, près de Bruxelles

Octobre 1883. E. Bomtncr et M. Rousseau.

2713. Polyporus (physisporys) vilreus Fr. Hyai. Eur. 11, p. 577. — Gill.

Hym. Fr. p. 696. — P. xylosli^omeus Pers.

Sur les troncs pouriissanis. Groenendael, près de Bruxelles (Belgique^.

Octobre 1880. E. no?nmer et M. Rousseau.

2714. Fomes nigricans FiiesHym. Eur. p. 558. — Gill Hym. Fr. p. 685

Sur un vieux tronc de Belulus alba L. Parc du grand Quevilly, près de

Rouen (Seine inférieure). — Septembre 1883. Abbé Lelendre.

Exemplaire gigantesque mesurant en (;laniètre 65 cenlimèlies! La coupe trans-

versale montre très uellemenl la superposilion de cinq couches ilislincles de tubes.

2815. Radulum pendulum Fr. El. p. 149. Hym. Eur. 11, p. 623 « Tubulis

elongatis, vagis pendulis. • Cette forme établit le passage à une espèce

voisine R. oi biciilare Fr.

Sur l'écorce niorle d'un vieux merisier, à Ausmont, près Seniis (Oise).

Novembre 1883. Cap. F. Sarrasin et Lemaired)
"lliQ. Phlebia merismoides Fr. Hym. Eur. 11, p. 62'i. — Gill. Hym. Fr.

p. 734.

Sur récorce d'un vieux bouleau dépérissant. Environs de Seniis (Oise).

Novembre 1883. Cap. F. Sarrasin.

2717. Clavaria lulicola Lasch. Fries Hym. Eur. M, p. 678.

Forêt de Fontainebleau (Seine et-Marne), sur les feuilles du hêtre pour-

rissantes. — Novembre 1883. Feuilleaubois (617).

il IS. Sphœroboticsslellalus Iode. QerU.Oat T 21, f 2 — Cooke Hand
Book.f 145 —Tul Fung. Hyp T. 21. — Bomm. et Rouss Cat Belg. p. 128.

Vatermael, près de Bruxelles (Belgique) sur de la sciure de bois ou des

éclats de bois répandus sur le sol forestier.

Septembre 1883 E Gommer cl M. Rousseau.

2719. Coleosporium campamUacearum Lcv forma G. Trachelium fCol.

ruberri^num Grog in Herb.y'

Sur les feuilles du Campanula Trachelium L. Dreux (Eure el-Loire),

Juillet 1883. Leg. // Vaadron com. Feuilleaubois (345)

2720. Puccinia sy7igenesiarum Lk. Sp. 11, p 74. — P. Cirsii Fkl. fUredo

cirsiij. — f. Cirsii Lanceolali.

Bord des roules au grand Quevilly, près de Rouen (Seine- inférieure)

Eté 1883. Abbé Lelendre.

2721. Puccinia Slellariœ Duby, forma Stellariœ gram neœ.

Haies du parc du grand Quevilly, près de Rouen (Seine-inférieure).

Novembre 188:;. Abbé Lelendre

2722. Puccinia slriola Lk. Sp. plant. 11, p. 67 forma minula nob. —
P. Magnusiana Korn. pr. p. (non /*. MagnusianaKrn in Fung.G;ill nni342).

Sur les feuil es à dcn)i sèches du roseau à hnhis fPhrag. co?nmunJ.

Chailly-en-Bière (Seine-et-Marne .

Novembre 1883. Feuilleaubois (383).

2723. Uromyces Iridis Lev. — Uredo Iridis Duby Bot. Gall — (Stylo-

Ci) M. Lemaire, g.rde foreslier à Ausmont, près Seniis, est un ami de fraîche date

de la mycologie, qu'a formé M. le capitaine F. Sarr. zin cl, qui facilite avec un zèle

très louable, la miision que noire inf.illgabic collaborateur s'est donnée de recruter

les champignons, principiilcniRnl les hymémoniycèles si abondants cl si variés dans

les bois du déparlemenl de lOise. Grâce à M. Lemaire et à (|uclques autres élèves

qu'a formés M. le capitaine V. tjarrazin, aujourd'hui les compagnons des courses

fréquentes en foret, de ce ilernicr, nous pourrons bientôt esiiuisser la végétation my-
cologiqne de la contrée C'est aux soins soutenus de ces excellents correspondants

et de leur chef bien synipaih'(|uc, aussi dévoué a la science (lu'il est obligeant pour

nous, que la Iîhvue pourra, sans trop tarder, offrir les cléments d'une floiule locale

spéciale qui était à faire aviinl les recherches que nous enregistrons de M- le capi-

taine Sarrazin, recherches que nous -«erons heureux de continuer à publier.
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porcs du Puccinia IrimcataB. et Br. {Puccinia Irldis (DC.) Wint. Krypt.

FI. p. 181).

Sur les feuilles languissantes de VIris fetidissima L. Saint-Michel-Chef-

Chef, arrondissement dePainbœuf (Loire-Inférieure).

Jo août \ Si. F. Renou.

2724. LecythœaRosaeLcv.— UredoRosac Pers. Forma Eglanteriœ (Stylos-

pores du Phragmidhun mucvonalum Lk.),

Chailly (Seine-et-Marne) sur les feuilles du Rosier églantier.

Juillet 1883. Feuilleaubois (m^).

272?>. Tricliobasis Geranii Bkl. Out. p. 208. — Vredo Geranii DC. FI.

Fr. VI. p. 73 forma Geravii Pliai.

Jardin du presbytère du grand Quevilly (Seine-Inférieure).

Juillet 1883. Abbé le/enrfre (iSS).

21'^^. Coleospo}'ii/7n ochraceum Bon. Con T 7. lo — Uredo ogrimoniœ

DC FI. Fr. VI. p. 8t. — Hypophylle de CAgrimonia Eupaloria L.

Chailly (Seine-et-Marnr). septembre 1883. Feuilleaubois (548).

27-27 Uredo Vincœ DC. FI. Fr. VI, p. 70.

Sur les feuilles du Vinca major L. Parc du château de Berchères (E.-et-L )

Mai 1883. Gallet conini. Feuilleaubois (ti'iB),

2728. Uredo cyani JDC. Sacc. Myc. ven. p. 80 Uromyces Frib. p. 74.

Sur les tiges et les feuilles du Centaurea cyanus L. Chailly (S.-et-M.)

Juin 1883 Feuilleaubois (495).

2729. Uredo Liipini Berk. et Curl. Uromyces Sacc. forma Lupini varri

réuni h V Erysiphe communis Link. f. Lupini {E. Leguminosarum f. Lupini

Rabh. nO 1064).

Sur les feuilles du Lupinus varius Desv. à l'Ornière commune de Saint-

Etienne de Montluc (Loire-Inférieure),

août 1883. F. Renou.

2730. Uredo ovata Frank — Derm. FI. er. Fr. w lH). E.

Sur les feuilles vivantes du ropulus Iremuli L. La Varenne Saint-Hilaire

(Seine). 14 août 1883. Feuilleaubois (535),

2731. Rœstelia cornulaJu\. forma Sorbi Torminalis. — Hypophylle du
Sorbus torminalis Crtz. Forêt de Fonlainebleao.

Septembre 1883. Feuilleaubois (565).

2732. Rœstelia amelanchieris Mer. FI. Par. — Aecidium amelanchieris

DC. — Desm. PI. Cr. Fr. n» ^77. — Sur les feuiUesde V Amelanchier vulgaris

Mœnch. — Septembre 1883. Forêt de Fontainebleau (Seine et-Marne).

Feuilleaubois (358).

2733. Peronospora nivea. De By. — Forma Anthrisci. — Sur les feuilles

du Cerfeuil {Antfiriscus cerefotium HoSm). — Dreux (Eure-et-Loire). Octo-

bre 1883. Gallet et Feuilleaubois (605).

2734. PhyllactiniagultataLev. var Fagi Sacc. Myc, ven. 894. — Sur les

feuilles tombées du Hêtre. — Novembre 1883. Forêt de Fontainebleau

(Seine et-Marne). Feuilleaubois (611).

'iiy^. Erysiphepenicillala v. Mespili Desm. — Podospliaera daîidesHna

Lev. forma. — Sur les feuilles du Mespilus Germanica L. — Octobre 1883.

Dreux (Eure-et-Loire). Gallel et Feuilleaubois (608).

2736. Ërysiphe Lamprocarpa Lev. Ann. Se. nat. 1851. Forma Lamii. —
Sur les feuilles vivantes du Lamiumpurpureum.L. — Chailly (Sein -el-Mar-

ne). M-ii 18s3. Feuilleaubois (478).

2737. Ërysiphe Marlii Lev. Forma Cylisi. — Sur les feuilles vivantes du
Cytisus Laburnum L. Mnlesherbes (Loire). Août l^i83. Feuil'eaubois (527).

2738. Ërysiphe Marlii Le^^. Ann. se. nai.1851 XV. p. 169. F. Turdylii

{E. Tordylii Cliev. FL Paris, p. 3S(t). — Sur les feuilles vivantes du Tordy-

lium jnaximuiii. — Grande couronne près Rouen (Seine-Inférieure).

Juillet J8S3. Abbé [étendre (110).

2739. Ërysiphe communis Lev. Forma Caryophyllaccarum * Lychnidis

Kl. Herb. myc. 65'i. — Sur les deux faces des feuilles de Lychnis dioica.

Juin 1883. Fleury (Seine-et-Marne). Feuilleaubois {ï^d9)

.



2740. Microsphaera Lycii (Losch.) Sacc. et Roiim. M. Mougeoti Lev.
Erysip/w LyciiLasch. Kl. Herb. viv. no9oO. Forma Lycii liarbari. — Sur
les feuilles vivantes. Lcctoure (Gers). Novembre 1883.— Angèle Roumeguère.

2741. Spkaerotheca Castagnei Lcv. Disp. tab. 6. f. 9. — F. Veronicae
Fkl. Symb.2. p. 78 [Erysiplic faligineaYr.) — Sur les fouilles maladives
du Veronica spicata. — Jardin du Grand Quevilly près do Rouen (Seine-

inférieure. Septembre 1^8:!.
"

Abbé Lelendre (loô).

2742. Sphœretia Eryngii (Fries) Cookc Seem Journ. 2. 5 >. f. 21 : Sphas-
ria Fries. DubyBot. Gall. 11. p. 710. F. Eryngii mariliim. — Dunes d'Os-
tende (Belgique). Août 1^83. E. Bommer el M . Rousseau.

2743. SM«ere//a //'/(//.$ Auersw. Sacc. Sylloge 1. p 324 et Midi, 11. p. 604.

€ Asci crasse saccali, ?8—40=25— 28, subsesMles ; sporidia cltlnnga 1-3 seplala,

vix couslricla, 18—20=7—8 hyaliiia. »

Surl7r/5 Pseiulo-acorus, dans les fossés du château du Grand Quevilly.
Eté 1^82. Abbé Lelendre (128).

2744. Spliaerella Rhododendn Cooke.
Sur les feuilles desséchées du Bhododcndrvm ponticum, cultivé.

Malmedy, {lleliqiiiae Liberlicmac)

.

2745. Sphaerella hquiseli Fuckl. Symb. I. p. 102. Tab. IV, f, 40. Sph.
Equiseti Desm.? — 6ur tiges et feuilles sèches de VEquisetu?n palustre.
— Chailly (Seine-Inférieure . Novembre 1883. Feuilieaubois (610).

2746. Didymospfiaeria Rehniii Jons. Kiinze. Fung. SI. 1875, n" 9. —
Rehm. Ascom, n" 34 j. — Sur les tiges sèches de la Verveine. ( Verbena of-

/ici/ia/w L.) — Chailly (Seine-et-Marne). Mai 1878. Fe^ulleauboiM {'v'6'^).

2747. Pleospora herbarum (Pers.) Rabh, Forma Chenopodii. — Champs
du Grand Quevilly (Scine-liiférieure). Octobre 188 1. Abbé Lelendre. (136).

2748. Cladosporhim Fumago Lk. {Fumago vagafis). — f. Choerophyli
Iremulenli. — Parc du château de Cessé Brissac au Grand Qîievilly (Seine-

Inférieure). Août 1883. Abbé Lelendre. (104>.

2749. Cladosporiiwi fumago Lk. — f Fraxini. — Parc du château de
Cossé-Brissac, au Grand Quevilly (Seine-lnle; ieurel. — Eté 1883.

Abbé Lelendre (105).

2750. Cladosporiuvi fumago Link. s|)oc. — f. Gtechotnac. — Parc du châ-

teau de Brissac au Grand Quevillv (Seine-Inférieure) — Eté 1883.

Abbé Lelendre {[01).

2731. Cladosporium fumago Link. f. Phaseoh Thum. Fung. Âusl. n» 1293.

Grand Quevilly (Seine-Inférieure). — Sur les feuilles vivani es du Phaseolus

vulgaris L. — Août i8s3. Abbé Lelendre.

2752. Cladosporium fumago LV.. — Fumago vagansPer^. — f. Polygonali.

Sur les feuilles vivantes du l'olygonumnnilliflorion. — Parc du château de
Brissac au Grand Quevilly (Seine-Inférieure). — I^té 1^83.

Abbé Lelendre (106 .

2753. Cucîtrbilaria elongata Grev. f. [iobiniae. — Bois de la Justice, à

Chailly (Seine-et-Marne). — Sur les branches pourrissantes du Robinier —
Août 1883. Feuilieaubois (kG'S .

27")4. Cucwbilaria Rihis Iode . Fr. S, V. S. j), .390.— Sacc. — Sphac-

ria ribis Tode, réuni au Diplodia rihis Sacc. Midi. 1., p. 51^ et au Vhoma
Ribis sp. nov, P. Brun, in lill. — Sur les brandies sèches du Ribvssangui-

nea L. — Saintes (Charente Infi'i ioure) . Juin lî-83. /'. Brunaud.
2755". Neclriacosinariosporu Dv/i^ol. etCe.^.Scliem , j». 195. — Sacc.

Syll. 11. p. 508. Cosynospora cocctnea lledw. 11. p. 59. — Sur le Polypo-

rus fcrrugineus \)0y\Tni^iiM\\ . — Environs de Bruxelles (He!gi(|ue). — Sep-

tembre 1883. E. Ronnner vl M. Rousseau.

'iliif). Ilyiiomyces auraniiusTul. — Bonn, et Roiiss. (>at. Champ. Belg.

p. 184. — iXcclria auranliaca Berk Spkneria Fries. — Parasite sin- le /'o/y-

porus sfjuamosiis et autres espèces. — Ixellos, près de BruxelUîs (Belgi(pie).

Septeml)rc 18.'S3. E. Iloinmcr ri M. liou^seau.

%T61 . llypocreacVriiin Fr. M. Bnmin. et KoussCat. champ. Belg.,p 182,
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Au bois de la Cambre près de bruxe les (Belgique), sur les souclics. —
Septembre 1S83. E. Bommer H M. R.usseau.

2758. E/ncfiloe TufihmaTul. Carp. III, p. Vi. f. Major nob.

Dans celte forme, le slronia bys-oide blanchâtre, puis coloré dHù procèdcnl les

liéiilièces, e,-l d'une étendue iiiusil/e. Les thèqucs larcéolées-liiiéalres très déve-
loppées (210= 9); les spores cyliudriijues allongées (96 = 3).

Bois de la Garenne à Cbailly (Seine-el-Marne). Sur les liges Au Dachjlis

glomerala L. — Juillet 188:5. Feuilleaiibois (504).

2759. Spfiacelia Segelum Lew . forma Lolii Kl. l791. — Sur les épilels

du Lolium fjerenne L . Dreux (Eure-et-Loir). — Septembre l>83.

Vaudron et Feuilleaubois (522)

.

8760. Jîw/i/pa/fl/a (Pers.) Tul.Carp II. — Sphaeria lala Pars. Syn p 29
— f Hederae. — En communaulé av(>c le Irichodermn 7ii(jrescens Pers.,

Syn p. 232 (son consortium) — Sur le tronc pourrissanldu Lierre. —
Avril 1883, à Ghailly Seuie-et-Marne)

.

Feuilleaubois 463).

VÇsi. Anlhosloma Xyloslei{\*QTs Sjcc myc Ven. p. 'ITl fAuiphispImena
De Not ) — F Lonicerae Xyloslei.— Environs de Toulouse.— Aulomne I8s2.

A»f/èle Roumeijhère.

2762 Piggolia aslroulea ^ et Br, Ann N. II n» 50 l (l'ycnide à\x Dolhi-

dea Ul?)H Fr. — Sur les feuilles de l'Orme Watermael, près de Bruxelles

(Belgique) — Septembre 18*^3 E. Bonwier ei i)J Rousseau
2763. Hypoxyton 7nullifonne Fr. s. v s. p. 384. Sphoiria multiforrnis Fr.

S. M. 2. p. 324, f. Fagi. — Grœnendael, près de Bruxelles (Belgique). —
Octobre 1883. E. Bonirner et M. Rousseau.

2764. Sordaria (Hypocopra) macrdsinra Awd. — Ilypocopra slercoris

Fkl. Symb. myc. n. 241, f. liini Lep limidi. — Sur les pelouses herbeu-

ses de la forêt de Fontainebleau. — Mars 1-83. Feuilleaubois (451).

2765. Taphrina deformans Tul. Ann se. nat. forma Amygdali. — Sur les

feuilles de l'Amandier cultivé. Grand Quevillv (Seine-Inférieure). — Juin

1883.
'

Abbé Lelendre.

2766. Rhylisma acerinum (Pers) Fr. f, Pseudo-plalani , Sac. M. ven. 725.

Parc du château de Brissac, au grand Quevilly (Seine-Inférieure).

Abbé Lelendre (123).

2767. Bulgaria Sarcoides Fr. — Sur l'éeorce du chêne. Bois des envi-

rons de Senlis (Oise). — Octobre 1883. Cap. F. Sarrazia.

2768. Peziza hinnula Berkl. et Br. Ann. nat. lust. n. 1320. — Cooke
Mycog. Tab. 13, c. 52. —

« Sessllls flexuosa niargiuala carnoso-ceracea badia, margine finibriata. Ascis cylin-

draceis, sporidiis globosis, laevibus oueleo globoso magno. l'araphysibus apicem
versus rubranalis ».

C'esl uu«^ nouveauté pour la Flore Belge qui fut d'abord observée en 1873 à «Po-
merscourl », Angleterre, et puis aux Etats-Unis de l'Amérique septentrionale. Voisine

dn /'. Schizonpora, la nouvelle espèce s'en dislingue pas ses spores, ainsi que par

la forme de la Cupule dont la couleur cs-l la même. Les exempliiiies que nous dis-

tribuons et que nous devons à l'obligeance de? deux savants auleursdu catalogue des

champignons des environs de Bruxelles, sont de taille un peu moins développée que
ceux de l'exemplaire figuré par ,M. Cooke, tiré de l'herbier Berkeley; ils montrent
comme l'ont indiqué les premiers observateurs de l'espèce, à coté des cupules les

mieux formées, l'elat cnnidien du discomycète. — (11 faul humecter le subsiralum

pour pouvoir observer les cupules).

Sur la terre brûlée, à Grœnendael, près de Bruxelles (Belgique). — Oc-
tobre 1883. E. Dommer et M. Rousseau.

2769. Peztza auranlia Vahl. — Pers. Fries Sysl. myc. II. p. 49. —
Desm. pi. cr. Fr. n. 521 . — Cooke mycog. 1. Tab. 263. F. minor nob. —
Sur la terre. Forêt des environs de Senlis (Oise). — Novembre 18.-'3.

Cap Fr. Sarrazin.

En même temps que nous recevions les lyiesen nombre de notre obligeant cor-

respondonl et ami M. Sarrazin, nous recevions de Mesdames Bommer cl Rousseau
des exemplaires des forêts des environs de Bruxelles et de M. l'éiix Renou, le même
discomycète, des bois de Veltou, près de Nantes, tous de dimensions 1res considéra-

bles (cupules de 6 à 12 centim. de diamètre. (Jette espèce est raiiidement palissante.
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Les exemplaires des bois de Benlis d'abord du p!us beau rouge orangé, sonl deve-
nus de couleur livide blancliàlre avant même leur complète dessicalion.

il70. Peziza (cockleatœ) loculenla Cooke Mycographia fig. 208.
« Sessilis, carnosa, ainieoe auranliaca. Cupulis concavis, extus f brillosis paiidiore.

Ascis cylindraceis. Sporidiis eiiiplicis, oblusis, binuclealis Isevibu?. Paraphysibus sur-
i^uui clavalis, granulis auraiiliacis replelis. »

C'est une nouveauté pour notre flore. L'espèce était confinée en Angleterre
quand le savant auteur du Mycographia la décrite et figurée en 1880. Il est à
supposer qu'on retrouvera dans le Nord-Ouest de la France, cette intéressante es-
pèce que vient de découvrir el récolter en nombre notre anii M. Renou A l'inverse

du /'. aurantia^ le disque très vivement coloré en rouge écar aie n'est point palis-

sant.

Sur la terre ombragée au bois de la Boulonais, commune de cliàteau

Thébaud, près de Nantes. — Septembre-octobre 1883 F. Renou

.

2771 Helolium prinnosum Jerd. Bomm. et Rouss. Cat. champ. Bt'I. p. 189
Lamb. Flore myc. Belg. 2. p IVi8. — Sur divers Diatrype des écorces mor-
tes. Environs de Bruxelles (Belgique). — Septembre 1883.

E. Bommer el M. Rousseau.
277:2 Baclerium termo Ehrb f Chlorophyllae. — Développé à la surface

de l'eau dans un vase contenant des feuilles de plantes herbacées en infu-

sion Lyon (Rhône) — Juin 18^*3 /. Tlierry.

2773. Helycomyces roseus Link. Spec. I. 131. — Sacc. Mich. II. p. 287.
« Hyphse brevis.-imœ hyalinaœ, teretiusculœ apice nolulosae ibique sporigerae

;

conidia vermicularia 160—180=6, ulrinque leniler allenuala, rolundata que pluri.— (14—20—) nucleata, tandem tenuiler miiltiseptata, rosea. » Une portion de nos
exemplaires se montre décolorée, c'est la forme blanche {Ilelycom. albus Pr.) ? qu
ne diffère pas de notre type.

Sur des débris de bois de Hêtre. Graenendael. près de Bruxelles (Belgi-

quej. — Novembre 1883. E. Bommer et M Rousseau.
2774. Coniolhecium phylloplûlum Desm. PI. cr. Fr. 927. — Kl. n» 1169.

— Sacc. iMinh. I. p. 537. — Sur les feuilles vivantes du Crataegus oxya-
cantlia L. — Les Haies, au Grand-Quevillv (Seine-Inférieuro).

Abbé Lelendre (108).

2773. Cercospora Rhei Grog, in Herb. — Parc du Pensionnat Saint-Pierre,

à Dreux (Eure-et-Loir). — Sur les feuilles delà Rhubarbe officinale.

—

Juillet 18>-3. Leg. Gallel, Feuilleaubois (544).

2776. Ramularia Sylvestris Sacc. Rlich. II. p. 123.

« Cœspitulis hypophyllis, punctifomiibus, maculicolis; hyphis brevissimis, simpll-

cibus, l5-20=> 3, sur^um denliculalis, hyalinis; conidiis cyliudraceo-fusoidels, 20-
30=2 l|2, plerum quel-seplatis, hyalinis. »

Sur les feuilles du Dipsacus Sylvestris. — Parc du Grand-Quevilly (Sei-

ne-Inférieure). — Été 1883. Abbé Lelendre (119).

2777 Ramularia variabilis Fkl. Symb. myc. 361. — F. Di'ji/alis. — Sur
les feuilles arides du Digitalis purpurea L. — Mai 1883. — Parc du Grand-
Quevilly (Seine-Inférieure). Abbé Lelendre.

tll9>. Rainularia variabilis Fkl. symb. myc 361. — F. Verbasci Thapsi-

formis. — Forêt de Laborde à iMoulin-Caux (Seine-Inférieure). — Juillet

1883. Abbé Lelendre.

2779. Ramularia variabilis. Fkl. F. Verbasci nigri. — Champs incultes.

— Environs de Rouen (Seine-Inférieure). — Aot'it 1883. Abbé Lelendre.

2780. Ovularia Spliaeroidca Sacc. in. Lilt. (Ramularia sp. nov.). — Sur
les feuilles maladives du Lolus major. — Forêt de Lalande « MoulinCaux »

(Seine-Inférieure). — Juillet 1883. Abbé Lelend?'e.

2781. Phoma phaseoli Desm. PI. cr. Fr. n** 470. — F. Phaseoli vulgaris.

Réuni au Sphaeriaumbrina BerkI. — Sur les tiges desséchées du haricot cul-

tivé. — Chailly (Scine-el-Marne). — Mars 1883. Feuilleaubois (4.^3).

2782. Depazea ulmi Vjvo'a. PI. cr. Saôneet Loire p. 116. — fPhyllos-

liclaulmi West. V. nol. cry[)t. nouv. FI. Belg. — Sur les feuilles mou-
rantes de l'orme. — Qiievilly, [)rès de Fouen (Seine-Inférieure). — Juillet

1883. Abbé L"U>ndre.

2783. Morlhiera Mespili (^. C.) Fkl. Symb. myc. I. p. 382. — Xyloma
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mespih DC. FI. fr.VI, p. 158. F. Cralaegi oxyacanthi. — Barbizon (Seiiie-el-

M;irne). Sur les feuilles vivantes. Juillet 1883. Feuilleaubols (.ïlO\.

2784. Ascochyla sambuci Sacc. Myc. ven. n» 9-6 et .Miclielia I. p. 168.

« Maculis vagis arescemlo canillcanlibiis ; perilheciis parce pnnciiforinibu'^. per-

lusis, spennaliis fusoidii-, 13-18 = 3-3 \\l. I -si-platis, non constriclis. olivareis. »

Sur les feuilles du Sambucus niger. — Haies du Grand-Quevilly (Seine-

Infcricure) — Autom. 1882 83 Abbé Letendre.

2785. Phylloslicla Ruscicola Desm. Not. 14, Ann. se. nat. T. 8 1874.

PI. Cf. Fr. n" Il 34. —West. FI. Belg. 1374. — Forêt de Fontainebleau

(Seine et-Marne). Sur les feuilles vivantes du Rusciis aculealus L. — Août

1883. FeuiUeaubois.

2786. Pht/llûsticta Rosae Desm. PI. cr. n« 687. — Septoria rosanmi

West. not. II., p. 19. (Non Sept. Rosae Desm ). Réuni quelquefois à i'^s-

leroma Rosae De. — Sur les feuilles des rosiers cultivés. — Jardin du

Grand Quevilly, près de Rouen (Seine-Inférieure). — Été 1883.

Abbé Letendie.

2787. Septoria Agrimoniae Nob. — Dreux (Eure-et-Loir). — Sur les

iQmWesAQVAgrimoniaËupatoriaL. — Septeuibre \'è<\.

Legit Gallet, FeuiUeaubois (598).

2788. Septoria Brissaceana Saccard. in Litt. — Sur le LiJlliru/n Sali-

caria. — Dans les fossés du c'iâteau du Grand-Quevilly. — Été 1881

.

Abbé Letenire (123).

2789. Septoria Crataegi Pass. nov. spec (Non Sept. Crataegi Desm.) —
Chailly (Seine-et-Marne). — Sur les feiilles du Gratœgus oxyacantha L. —
Mai 1882. FeuiUeaubois ('i79).

2790. Septoria graminis Desm., forma Avenœ. Réuni à VUredo rubigo-

vera DC. — Trichobas is Cooko Hand. 15 I. p. 493, f. Avenœ. — Sur les

feu il es de l'Avena saliva L. — Saint Jouin (Seine-Inférieure). — Octo-

bre 1883. Abbé Leiend r.

2791. Septoria Leguminum Desm. Men. Soc. Lille 1843; n» 13, var

Phaseolorum. — Sur les feuilles du Plmseolus vulgaris L. — Château

Thebaud, près de Nantes (Loire-Inférieure). — Sept. 1883. F. Renou.

2792. Septoria Lycopi Passer, in Rabh. Fung. Eur. n» 2338. Hedwigia

1878, p. 60. — Sur les feuilles arides du Lycopus Europœus. —- Septem-

bre 1883. — Chailly (Seine-et-Marne). FeuiUeaubois (350).

2793. Septoria /^/««^a^m/s Passerini Michelia IF, p. 167. — Yar Plan-

luginis intcrmediœ. — Chailly (Seine-et Marne). — Septembre 1883.

FeuiUeaubois (557).

2794. Septoria pedagrariœ Lnsch. fSept. OEgopodii Desm.). Non Sept.

OEgopodina Sacc. Fungi Gallici n» 1317.

« Sperinalia rylindracea, 70-80 = 2 Sji — 3 l|2, curvula, 6-7 nudeata, hyalina. »

Sur .'OEgopodium podagrariœ. Eté 1883. — Au grand Quevilly, près

Rouen (?eine-Inférieure,. Abbé Letendre (126).

2793. Septoria Salicis West. Not. Crypt. ined. FI. Belg., no84.

—

F. Salicis capreœ. — Chailly (Soine-el-Marne. — Octobre 1883.

FeuiUeaubois (58C).

2796. Septoria Tormentillœ Rob. in Desm. —Sacc. Michelial, p. 181.

« SperniHlIa fiiifornila, lenuissime flexuo'^a, cdniinua, liy;ilina. »

Bois de Dieppedalle, près Rouen (Seine-Inférieure). — Septembre 1880.

Abbé Letendre (127).

2797. Heudcrsonia pyricola Sacc. Fungi Veneti H, p. 331 — F. V. V.

207. — Sur les feuilles vivantes du Pyrus communis L. — Environs de

Bruxelles (Belgique). — Septembre 1883. E. Bommer et il/. Rousseau.

2798. Sclerotium leiodevîmmi Rob. — West, prodr., p. 27. (Status

Euriachorœ rumicis Karst. ?) Forma Polygoni dumetorum. Sur les

tiges sèches du Polygoimm dumeturum L. — Mars 1883. — Chailly Seine-

el-Maine). FeuiUeaubois (4?i3y.

2799. Sclerotium durum Pers. — Wallr. FI. crypt. Germ.,p. 138. —
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Forma C/ienopodii. — Champs cultivés, au Grand Ouevilly (Scine-lnfé-

rieure). — Octobre i88;$. Abbé Leleiidre (137).

2S01). Erineum Accrinuni Pcrs. Mycol. Eiir., p. 6. — Mucor ferrugineiis

Bull. t. oO'i, f. 12. — Sur les feuilles tic VAcer Pseiidu-PlaUmus L. —
Septembre 1»83. — Chailly (Scine-et-Mariie) Feuilleaubuis (3o5).

Lichens de Palestine.

Lors de son voyage en Egypte et en Palestine, au printemps de

1880, M. W. Barbey-Boissiei' avait bien voulu penser aux Lichens

et prendre, à mon intention, des spécimens qui forment aujourd'hui

un ensemble très intéressant de données sur la Lichénologie de ces

deux pays. A son retour, M. Barbey m'a gracieusement donné toute

sa collection de Lichens, dans l'attente naturellement que j'en ferais

l'étude et que j'en publierais un résumé. Les Lichens d'Egypte, con-

jointement avec ceux que j'avais en même temps reçus de MM. les

Drs Schwdinfurth et Ascherson et de M. Letourneux, sont récapitulés

dans mon supplément à VEnumeratio Lichennm Aeçiyptiaconivi, tan-

dis que ceux de Palestine forment ci-après la première liste méthodi-

que des Lichens connus de cette contrée.

Cette liste contient 23 espèces et 2 variétés, soit en tout 25 Lichens

distincts, et présente 1 genre nouveau et 2 espèces et 3 variétés nou-

velles, connues seulement de Palestine. Des vingt Lichens non

nouveaux il en a 8, les IHacodinmcrassum, Psûrad('cipicns,\es 4 es-

pèces de Lecanora, et Callopisrna citrinum et C. pyracenm, qui sont

des espèces très répandues, en sorte que le reste de 12 Lichens, avec

les 5 nouveaux, constituent la partie caractéristique des Lichens de

Palestine. Six de ces derniers 12 sont communs à la Flore de Pales-

tine et d'Egypte, ce sont : Ramalinn cvenùoidcs. Tlirlofichistcs parïe-

tinus V. subgranidosus, Amphibma Callopisvia, Placodium radicans,

Lecanin albnriella v. subcxsia et Callnpisma aenyptiacuni, et de ces 6

il y en a même 4 : Thdoschistes, Placodium, Lecania et Cidlopisma,

qui ne sont connus aujourd'hui que de ces deux pays.

11 en résulte donc, comme on pouvait s'y attendre d'avance, que

les Lichens de Palestine ont une affinité marquée avec la Flore li-

chénologique d'Egypte. Dans ces deux pays, jusqu'ici, les Lichens

fruticuleux [Cladonin et Stcrcocaulon) manquent, ainsi que les Us-

nea, les Peltigera, les PiirnuHia et les Gyaidus ; il y a pauvreté en

Lécidéacéea et en Vervucaviacées et forte prédominance en Lécano-

rées.

Je suis heureux d'exprimer mes vifs remerciements à tous ceux

qui m'ont fourni les matériaux pour ces deux études.

Genève, novembre 1883.

Dr J. MULLER.

LICHENES PALAESTINENSES

s. Enumeratio Lichenum a cl. et amie. W. Barbey-Boissier

anno 1880 in Palaestina lectorum, auctore D"" J. Millier.

1. liamaUna cvcrnioidcs Nyl. Prodr. Oall. et Alger, p. 47, ad ra-

mos Oleae ouropacae prope llébron, et ad turrem Botlin (Béthel) la-

tero septentrionali, calcicola.

2. Physcia intrlcala v. cylindrica Nyl. Syn. p. 400 ;
Evornia in-
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tricata v. cylindi'ica Montg. PI. cell. Canar. p, 97, in ramis Oleae
europaeae ad Hébron et Bettin cum praecedente, fertilis lecta.

3. Theloschistes parieltuus v. snhgrannlosus Mûll. Arg. Lich.

aegypt. n. 6 ; calcicola in Judaca prope Datrahijeh.

4. Amphilnma Callopisma MiUl. Arg. Lich. genev. p. 39 ; calci-

cola prope Hébron et in Judaca prope Datraliiyeli.

5. Pliicodinm (s. Psoroma) crassum Miill. Arg.Lich. genev. p. 38,
terricola ad Hébron.

6. Placoclium pvuinosum : Lecanora pruinosa Chaub., Lecanora
pruinilera Njl. Luxemb. p. 3G8 ; Placodiura pruiniferum Arnold FI.

Krain p. 17 ; calcicola prope Hébron et prope Nazareth.

7. Placodium (s". Acnrospoia) radicans ; Lecanora Schleicheri
*

deaibata f. radicans Njl. Lich. Ehrenb. p. 63, squamulas prseter pe-

ripheriara thalli cire. 2 cm. lati deraum omnino confluentes etthallum
laevigatum v. demum riraulosura. album v. glauco-album, tandem
albo farinulentum. subtus longius rhizinosum formantes : gonidia

globosa, cire. 8 15 m. lata ; apothecia 1-1 1[3 mm. lata, plana, vix
pauUo emergentia, obscure fusca. nuda, margine tenui albido sub-
crenato cincta ; lamina sat alta et praeterepithecium fuscum cum hy-
pothecio undique hjalina et mollis ; sporae in ascis elongato-ovoi-

deis copiosœ, globoso-ellipsoidea?. 4 6 i-"-. longas. — Crescendi modo
a PI. Schleicheri diifert et hoc infer et Placodium nodulosum Mûll.
Arg. Lich. Vales. p. 7, s. Parmeliam nodulosam Fr. locandum est.

Primo intuitu nonnihil Urceolariam scruposam v. gypsaceam simu-
lât. — Prope Datrahijeh in Judaea, ad terram (et in Aegypto ad Bir
Hammam: Ehrenb.).

8. Psora decipiens Hoffm. Plant. Lichenos. t. 43. fig. 1-3, Mass.
Rie. p. 91 ; ad terram prope Jéricho (etiam ad Jérusalem a cl. Gail-

lardot lecta est).

b. albû-marginata MùW. Arg. L. B. n. 247, cum praecedente
forma normali ail Jéricho, et prope Béthel. .

9. Lecanora atra Ach Univ. p. 344, ad saxa prope Jéricho.

10. Lecanora cremdata Nyl. Lapp. or. p. 181, ad saxa calcarea

prope Nazareth.

11. Lecanora dispersa F\k., Nyl. Lappon. or. p. 181; ad tem-
plum hierosolymitanum.

12. Lecanora subsimilis ; Caloplaca subsimilis Fh. Fries scand. p.

189 c. sjn. ; ad templum hierosoljmitanum.

13. Lecauia albariella v. subcœsia (Nyl.) Mûll. Arg. Lich. aegypt.

n. 38 ; calcicola in territorio Philistinornm.

14. Lecania Nazarena Mûll. Arg., thallus e fusco cinerascens
,

diffracto-areolatus, aréole raox dispersée v. subnulLne ; apothecia 1/4— 1/3 mm lata, ses-ilia, margine tenui cinereo et integro cineta v.

demum fere iramarginata, discus convexus , siccus-opaco ater et nu-
dus, madefactus fusco-ater ; lamina superne late subcerasino-fusca

cseterum undique cum hypothecio hyalina
;
paraphyses facile libéra?

apice fusco-clavatffi ; sporœ in ascis octonse, hyalinae, 2-loculares

cylindrico-obovoidese, utrinque obtusse, 12-16 ^ longée, 4 1/2-5 x

lata?. — Species valde modesta at optime distincta, prima fronte Ri-
nodinœ speciem parvulam siraulans. — Calcicola ad Nazareth.

15. Lecania Nylanderiana Mas. Sched. crit. p. 152, Fh. Fries

Scand. p. 291 ; calcicola in latere septentr. turris Béthel.

16. Callopisma aegyptiacum Mûll. Arg. Lich. aeg. n. 27 ; ad la-



- li —
pillulos calcareos prope Jéricho. — Sporse in specira. viso ssepissime

sirapliciter 2-loculares ut in Lecania albariella, sed hinc inde occur-

runt dissepimento raedio accrescente et paraphyses apice sub moni-
liformi-articulatae sunt et speciem trahunt. Habitus cseterum cum
speciminibus aegjptiacis accurate congruit.

V. ochraceum Miill. Arg., thallus ochraceo-argillaceus,

discreto-areolatus ; apothecia atra, nuda et (commiscue) caesio-prui-

nosa, in areolis depressiuscula, margo demum angulosus, modice
emergens. — Calcicola in territorio Philistinensiura.

17. Callopisma citrinum Mass. Syn. Lich. blasten., p. 13; calcico-

lura in mûris ad Nazareth.

18. Callopisma pyraceum v. lacteum h. athallinum ; Callopisma

luteo-album v. lacteum b athallinum Miill. Arg. in Flora, 1872, p.

469 ;
— calcicolum ad templum Jérusalem, nec non ad Nazareth ubi

cum prsecedente commiscue crescit.

19. Arthonia apotheciorum (Mass.) Almq. Arthon. p. 58; Artho-
nia subvarians Njl. ; in disco apotheciorum Lecanorse atrse prope

Hébron.
20. Asteroporum Mûll. Arg., gen. nov. Thallus evolutus nullus

(saltem in specie unica hodie nota). Apothecia peridialiaet monohy-
menia; peridium subglobosum, vertice demum (phacidioideo) astroi-

deo-lobato-dehiscens et discum uniciim nonnihildenudans; paraphy-

ses simplices, paucsè, cum tenellis clathratim connexis mixtse ; asci

arthonioraorphi, sporas hyalinae, transversim divisse. Genus juxta

Mycoporum locandum. ubi peridia oligohymenia et sporse parenchy-

maticse, sejunctis Mycoporello sparsello (Mycoporo sparsello Nyl.

Prodr. Nov. Gran. p. 575, Lind. n. 62) et Mycoporello melaspiloide

(Mycoporo melaspileoide Nyl. Syn. Lich. Nov. Caledon.p.65, e spe-

cim. Deplanch.), quorum sporaa hyalinae simpliciter transversim di-

visse sunt. Mycoporellum a Mycoporo inde differt ut ArtJionia ahAr-
thothelio.

Asteropoi um perminimum Mûll. Arg., Mycoporum permini-

mum Nyl. Lich. Sabra n. 23? Thallus vix nisi halone albescente in

lapillis indicatus
;
peridia 1/10 mm. lata, orbicularia et orbiculari-

elliptica, plano-convexa, sicca medio subcollapso-depressa et quasi

marginata, utroque statu nigra, opaca,benemadefacta vertice stella-

tim in lobos 3-4 dehiscentia, superne subcubico-cellulosa, cellula-

rum membranae nigro-fuscœ ; spor» 12-17 h- longao, 7-8 (j- latœ, am-

bitu oblongo-obovoideae, utrinque obtusae, medio poullo constrictae,

articulus superior reliquo pauUo latior at vix brevior. — Ad lapillos

calcareos prope Jéricho.

21. EndopyreniumhepaticumKoerh. Par. p. 302, f. nigrata. Phal-

lus quoad formam demum omnino normalis, sed ab origine nigro-

fuscus v. obscure brunneus, demum nigricans, areola3 majores de-

mum margine crenulataî aut breviter crenato-lobatœ, planae v. sub-

planae. Apothecia et sporai cum specie conveniunt. — Ad terram

herbosam inter Jéricho et Béthel, cire. 1000 ped. infra superficiem

maris mediterr., mixtum cumPsora decipieate.

22. Verrucaria viridnla Schrad. v. tuberculosa Miill. Arg. Thalli

fuscescenti-olivacei areolœ confertœ aut discretœ, ad margines et in

suporficio granulato-tuberculataî (unde apothecia inter granula fere

occultata). — Apotheciorum structura et spor:n casterum accurate

cum planta europaea quadrant. — Calcicola prope Nazareth.
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23. Artliopijfenia [s. Pharcidi i) Psorx ; Spliaerella Psorœ Anzi

Analect. p. 27. in areolis Psorae decipientis ad Bethel prope Jéri-
cho.

Enumerationis Lichenum aegyptiacorum.

SuppLEMENTUM PRiMUM, conUnens Lichenes a celeberr. W. Barbey
(Barb.), D'" Schweinfubth (Schwf.) et Df Ascherson (Aschers.)
alûsque in Aegypto recenter lectos, auctore D^ J. Muller.

Obs. species et varietates pro Flora aegjptiaca novae asterisco

notatae sunt.
* 1. Collema pulposian Ach. Syn. p. 311 ; terricolum in Aeg-jpto

submediterranea, se. in regione cirea Alexandrium et orientem ver-
siissita (Barb.)

* V. crustaceum Schasr. Enum. p. 259 ; calcicolum in Aegj'pto
mediterranea(Barb.) et in monte Sinai (Elirenb.)

* 2. C. furvnm f. conchilohum ; Collema conchilobum Koerb. Syst.

p. 407 ; calcicolum cum praecedente (Barb.)

3. Omphiilitria quinqiietiibera Mûll. Arg. Enum, Lich. aegypt. n.

2 ; apothecia modice emergentia 1{4-1{3 mm. lata, crasse thallino-

marginata, margine thallo concolore rugulosa, discus atrofuscus
;

epithecium fuscum, lamina et hjpothecium hyalina ; sporae in ascis

subangustis octonae, 12-14 jj.. longae, 7 8 \i.. latae, ellipsoideae etsim-
plices, liyalinae. — Extas Pannariam murorum Mass. simulât. --

Calcicola in Aegypto submediterranea (Barb.)
' 4. Roccella pfnjcopds Acb. Lich. Univ. p. 440 ; ad saxa calcarea

Marient prope Alexandriam copiose crescit at sterilis tantum lecta

(A. Letourneux, Aschers.)

5. Ramalina evernioides Nyl. Prodr, Gall. et Alger., p. 47 ; ad
ramosLycii prope El Arish (Barb.), in summoGebel Cheschen inter

Cairo et Sues (Schwf.). inter Siwah et Alexandriam (Gottfr. Roth),
in Cyrenaii-a (Pacho, in sched. sub Borrera pubera v. capensi), et

in Oasibus Sina et El Quara (Gottfr. Roth.)
* Q. R crispatida Nyl. Ram. p. 56 ; in Cyrenaica (Pacho).

7. Theloschistes villosusî. brevior Miill. Arg. Enum. Lich. aegypt.

n. 5 ; in ramis Lycii prope El Arish (Barb.) et in ramulis Lycii
arabici in Gebel Gharebùn deserli Aegypt. mediae copiose fertilis

(Schwf.)
* 8. Th. parietinus Norm, v, polijcarpns ; PInjscia parietina v.

polijcarpa Nyl. Syn. p. 411 ; in ramulis Lycii prope El Arish
(Barb.)

V. subgrmiuiosus (Nyl.) Mùll. Arg. 1. c. ; apotheciorum

margo crebre et minute incurvo-multilobulatus v. crenatus.-Habitus

cseterum oranino ut in Physcia ulophjila Nyl. in Lamy Cat. p. 45,

sed thalli laciniae fulvo aurantiacae, undique v. fere undique copiose

granuligerae, non margine sorediiferae, ambitu angustius divisae

quam in var. aureolo (Ach.), latiores quam in v. rutilante (Fr.) ; dis-

cus conoolor. — Galcicolus in Aegypto inferiore pluribuslocis (Barb.

Aschers.)
* V, aureolus ; Physcia parietina v. auréola Nyl. Syn. p.

411 ; saxicolus in Aegypto submediterranea (Barb.).

9. Amphiloma Callopisma v. centroleiœum Miill. Arg. 1. c. n. 10;
in Aegypto submediterr. variis locis (Barb.), in deserto minore
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(Barb.), in Djebel Mokattan prope Cahiram (Barb.), in Gebel Gha-
rebiin deserti Aegypt. med. (Sehwf.), ad Koubla de Bir El Magara
(Barb.), prope Alexandriam (Aschers.). — Forma haec in Aegypto
med. et int'eriore vulgatissima est.

10. PlacocUiim crassnm v. deserti ; Squamaria lentigera f. deserti

Nyl. Lich. Ehrenb. p. 63; e squamis crassiusculis Placodïo crasso

potins quam PL lentigero adscribendum est. — In Cyrenaica ad Ben-
ghasi recenter a Cl. G. Ruhmer lectum est (specim. dédit D"" As-
cherson).

11. Diploicia cayiescens M&ss. Rie. p. 86 ; ad Marabout Kaiyeh,
sterilis (Barb.).

* 12. Thalloidima Barbeijanum MùU. Arg. Thalli squamae 1|4 —
1{4 mm. latae aut minores, orbiculares, ambitu crenato-lobulatae v.

snbcrenatae, convexiusculae, laeves, demum rimoso-fissae, saepe fere

crustaceo-aggregato-confluentes, monocarpicae
;

gonidia giobosa,

diametro 12-18 p. lata ; apothecia IfS-l^S mm. lata, modice emer-
gentia, nigra aut nigro-fusca, novella nonnihil extus thallodice ves-
tita, mox undique nigra sed tola caesio-pruinosa, margine tennissi-

rao vix émergente magis nigrato praedita, ambitu regulariter orbi-

cularia, intus infra epithecium alba ; disons planus, demum conve-
xiusculus ; lamina praeter epithecium olivaceo fuscum undique cum
hypothecio hyalina, parnphvses facile separabiles, apice fusco-cla-

vatse et nonnihil torulosse ; asci subangusti, 8-spori ; sporse 12-15 p.

longae, 4-5 p. latse, eilipsoideo-dactjloideae. — A proximo Th. geo-

leuco Mùll. Arg. Lich. Aegjpt. n. 19, s. Lecidea geoleuca'Nyl. Lich.

Ehrenb. p. 65 prœsertim apotheciis parvulis, pruinosis, intus albis,

et colore hypothecii differt. — Calcicolum in deserto parvo (petit

désert) Aegypti inferioris (Barb.).

13. Lecanora subsimilis {Caloplaca subsimilis Th. Pries Scand.

p. 189 V. décolorons; hic etiam pertinet Lecanora epixantha Nyl.
Lich. Ehrenb. p. 62, et MûU. Arg. Ennum. Lich. Aegypt. p. 12

;

Thallus bene evolutus, areolato-granulosus, mox e vitellino argil-

laceo-pallidus (demum nigrescens). — Prope Pyramidem Chephren,

ad Abusir et in deserto Galala, et dein etiam in Aegypto submedi-
terranea (Barb.). — Species hodie a cl, Nyland. Lecanora epixan-

tha nominatur, sed Acharii Lecidea epixantiia (Lichenogr. Univ. p.

208) gaudet margine integro (ex Ach. 1. c.) et hanc ob causam ve-

risiniiliter ad L. vitcllinam pertinet, at specimina in hb. Achar. et

Swartz. (fide Th. Fr. Scand. p. 189) nunc desunt. — Subiimilis

(1860, dein pro specie prioritate gaudet.

14. Lecanora Cheresina Mûll. Arg. Enum. Lich. Aeg, p. 14 ; etiam

in Gebel Gherebun deserti Aegypt. médise (Schwf.).
* 15. Lecania enjsibe Mûll. Arg. 1. c. p. 15, calcicola in Gebel

Gharebun (Schwf.), et in deserticis Aegypti sabmediterraneai

(Barb.).
— — V. incusa (Kœrb.) Mûll. Arg. 1. c. n. 37,

calcicola in Gebel Gharebun versus mare rubrum (Schwf.).

— — V. pinguiuscula Mûll. Arg. 1. c, in deserti-

cis Aegypti infer. (Barb.), prope Alexandriam (Aschers.).
* 16. L. albariella (Nyl.) Mûll. Arg. 1. c. n. .38; calcicola prope

Alexandriam (Aschers.).
— — V. subcaesia (Nyl.) Mûll. Arg. 1. c. ; in Aegypto

submedit. hinc inde (Barb.), prope Alexandriam (Aschers.).
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— — V. ecrustacea (Nyl.) Mûll. Arg. 1. c. : in

Aegjpto subrnediterran. non rara (Barb.).

17. Cailopisma (s. Pijrrnodesmia) aegi/ptlacum Mûll. Arg. 1. c. n.

27 : calcicolum in Djebel Mokatta (Barb.) et in Aegjpt, submedit.

(Barb.).
* 18. C. {Pyrenodesmia) intevveniens Miill. Arg., thallus tenuis,

tenuiter difFracto-areolatus, argillaceus v. demuna argillaceo-cioe-

reus V. decortic;)to-albi(lus ; apothecia parvula, 1(3 1(2 mm. lata et

minora, impresso-sessilia ; margo tenuis, leviter prominens, cum
thallo concolor, deraum subexclusus, integer v. angulosus ; discus

siccus niger, madefacl us vulgo distincte sed leviter pallens et e livide

V, fusco nigricans, nudus v. obsolète cœsio-pruinosulus, ambitu orbi-

cularis V, varie aragulosus, planus, mox leriter convexus: lamina
apice olivaceo-fusca. caeterum cura hypothecio hjalina

;
paraphyses

liberœ; sporse in ascis octona?, ellipsoideae, orculiformes et hyalinse,

12-15 <}.. long-ae et 8-l{2 i,-.. latae. — Apothecia minora quam in C.

variabile et C. aeçujptiaco et species quoad reliques characteres inter

utramque médium tenens. — Calcicola in Aegypto submediterranea
(Barb.)

* 19. C. (s. Pyrenodesniin) miniisculum Mûll. Arg. ; thallus cffu-

siis, tenuissimus, leprosulus, argillaceo-albus v. fere omnino obso-

letus; apothecia sessilia, 1[4 mm. lata, hemisphaerideo-convexa, raar-

gine tenuissimo integro mox evanescente cincta; discus convexus,
fuscus, plus minusve caesio-pruinosus ; lamina apice fulvo-fusca,

caeterum enm hypothecio hyalina
;
paraphyses sat conglutinatae ; asci

angnsti, 8 spori ; sporte (hyalinae et orculiformes) oblongo ellip-

soidese, utiinque obtuse acutinsculaj, 12-14 ^,. longse, 6 ij.. latae. —
Species bene distincta, prima fronte perfecte apothecia minora Leca-

niae Nyliuiderianae (qualia edidit beat. Hepp in Flecht. Europ. n.

638) simulans at sporis diversissimis ornata est — Calcicola in

Aegypto submediterranea (Barb.).

20. C. cilriinim Mass. Syn. Lich. blasten. p. 13, pluries lect. ad
Maraboui' deserti minoris Katiyeh (Barb.).

* — — V. microcarpum Mûll. Arg., thallus depauperatus

(hinc inde tamen distincte ut in specie) ; apothecia tantum 7 Ii4-lj3ram
lata, copiosa, minus intense colorata. Reliqua a specie non differunt.

— Ad saxa dura subporosa Aegypti submediterr. Barb.).
* 21. C. cerinum Mas. 1. c. p. 11. v. obscurafiini ; Lecanora ce-

rina v. obscurata Nyl. Scand. p. 144, in ramulis Lycii arabici in

Gebel Gharebùn deserti Aegypti rnediae cum Thcloscinstes villosi f.

breviore (Schw.).
* 22. C. pyracenm ; C. hiteo-aWum Mass. 1. c, Lecidea Ivteo-alha

V. pynicea Ach. Lichenogr. Univ. p. 207 ; ad raniulos Lycii iu Ae-
gypto submediterran, prope Arish (Barb.).

— — V. holocctrpuyn ; Lecidea luteo-alba b /lolocarpa

Ach. Lich. Univ. p. 207 ; ad ligna sicca Palmarum ad Marabout in

desertulo Katiyeh (Barb.).
— — V. pyrithroma fAch.) Mûll. Arg. Lich. aegypt.

n, 25; etiam prope Alexandriam (Aschers.) et diversis locis alibi in

Aegypto submedit. (Barb.)
* — V. lactea; Cailopisma luteo-album v. la clemn Mass.

2
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Sched. crit. p. 133 et 236; calcicolum in Gebel Gharebun désert-

Aeg-jpti mediae (Schwf.), et in Aegjpto subraediterr. (Barb.)

— — h. athalluinm ; CallopUmn luteo-albumh. lacteum

h. athallinum Miill. Arg. in Flora Ratisb. 1872 p. 469; calcicolum

in deserto Wadi Risched (Schwf.) et in Aegypto submediterr.

(Barb.).

23. C. gilvellam h albidum MùU Arg. Lich. Aeg. n. 23 ; calcico-

lum in Djebel Mokattan prope Cahiram ;'Barb.).
* 24. Urccohiiia (s. Liniboria) actinostoma Schaer. Enura. p. 87 v.

calcarea Miill. Arg. ; thallus crassus, areolae e planiusculo et caesio-

albido laevigato démuni elato-convexae, lacteo-cretaceae et pulveru-

lentae ; sporae speciei. — Calcicola in Gebel Gharebun deserti Ae-
gjpti mediae (Schaw.).

25 Rupllia subalbula (Nyl.) Miill. Arg. Lich. Arg. n. 49; calci-

cola in Gebel Gharebiin (Schaw.).

26 Diplotomma albn-atrnm v. epipolium Mass. Sched. crit. n.

356; calcicolum in Aegjpto submediterranea (Barb.).

— — V. mnrornm Mass. 1. c. n. 357, cum praecedente

(Barb.).

V. in termédium Miill. Arg. Lich. aeg. n.60; in Gebel Gha-
rebun deserti /Egypti médise (Schwf).

V. arcoliituni Miill. Arg. 1. c. ; ad Marabout deserti Katiyeh
(Barb.)

27. Arthoniu palmicola Ach. Sjn. p. 5; ad lignum Phœnicis prope
Alexandriam (Barb.) et sirailiter ad Marabout in Oasi Katijeh
(Barb.;.

* 28. Arthothdium :rylo(jraphoides Miill. Arg. ; thalli filamenta mi-

crogonidiis pra^-dita cum démentis ligni mixta et occulta et thallus

extus vix nisi macula albida indicatus
;
gonidia non observata ; apo-

thecia emergentia. linearia, 1/4 — 1/2 mm. longa, 1/5 — 1/4 mm.
lata V. madefacta tui gescentia paullo latiora, linearia. utrinque vulgo

acuminata, simplicia aut subinde longitrorsum 1-2-ramuligera,

sicca et madefacta atra : epithecium obsolète rimiforme, fusco-ni-

grum, utrinque fere in marginem proprium cum epithecio saltem

superne concolorem ablens ; lamina olivaceo-hj'alina ; hypothecium
virescenti-hyalinum

;
paraphjses spuria^ tenuissimaa et clalhratim

raraosa) ; asci oldongato-obovoidei, 8 spori, apice modice pachjder-
mei ; sporto 12-15 [> longre, 61/2— 7 1/2 ix latœ, obovoideœ, hyalinae,

3-5 septatae, loculi intermedii longitrorsum semel divisi. — Extus
fere simile algerionsi Arthonim albo-pulvenw Nvl. — Ad ligna

sicca fabi'efacta Telegraphi prope El Arish (Barb.).
* 29. Mdiino(jrapha (s. }lcmiijr(ij)ha) liypolenca Miill. Arg. ; thalli

elementa cum celliilis corticis confusa, macula albida indicata ; lirel-

lai prinium adprosso-adn;ita) et orbiculare.s aut orbiculari-ellipticae,

prominenter nigro-marginata) et in disco cinereopruinosœ, 1/4-1/3

mm. longa;, dcmum sessiles et magis angulosœ s?epeque stellatim

trigona; et 1/2 1 mm. latèe, demum denudata; et omnino atraî sub-

inde minus in latitudinem accrescontes et 2-3-plo longiores quam
lafa; ; discus dcmum planus

;
péril hecium basi deficiens ; epithecium

nigro-fuscum ; lamina lijalina ; hypothecium obscure subhjalinum
j

asci 8-spori : spora; mox i'uscidulse aut fu.scaî, 4-loculares, cylin-

drico-obovoidea3, utrinque obtus», 14-17 i^ longœ, 5-6 \>. lataî. —
Extus prima fronte Oprrp apharu simulât sectionis Lecanactidis, sed
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sporœ non hyalinae et perithecium basi incompletum est. — Corti-

cola ad Marabout in Oasi Katiyeh (Barb.).

* 30. Opegrapha gj/rocarpoides MùW. Aïg. ; thallus tenuis, carneo-

albellus, pulverulentus, v. tlemum evanescens ; apolhecia 1, 4 ram.

lata, dimidio v, fere duplo longiora quam lata, utrinque obtusa, pro
magnitudine crassa. prominenter crasso marginata, margines nigri,

distantes, disons planus, cinereo-pruinosus
;
peritbecium basi intè-

gre nigrum, hypothecium fuscum ; asci elongatoobovoidei, 8-spori
;

spor?e hyalinas, 6-loculares, late fusiformes. 25-33 '- longae, 9-10
;;.

latœ. — Habita. Op. gyrocavpam Kbr. s. Ojh saxicolam Ach. simu-

lât, sed sporae 6-localares snnt. Ab Op. varia i. pulicari (saxicola)

Stizenb. recedit forma apotheciorum et sporis majoribus. — Calci-

cola prope Alexandriam (Aschers.).

* 31. Chiodecton candidiimMïû. Arg. ; thallus tartareus, crassius-

culu-, candide albus, determinatus, continuus, supra in verrueas

tortuoso-irregulares leviter prominentes laevigatas et bine inde fere

indistinctas oligocarpicas abiens, unde apothecia irregnlariter gre-

gatini approximata ; apothecia valde inacqualia, ex orbiculari angu-
losa aut lobata, primum in verrucis profunde inclusa, dein subemer-
gentia et cinereo-velata, nuda et atra v. fusco-atra, thallo margina-
ta ; marge proprius niger et tenuissimus, apiceni laminai attingens,

V. etiam ornnino obsoletus, hjpotheciom basi valde obconico-incras-

satum, epithecium fuscum, lamina fiilvescenti subhjalina ; asci an-
gusti, 8-spori ; sporse hjalinse, fusiformes, 4-loculares, 20 \j- longae

et u. latse. — Ex affninitate C/i. albidi Leight. et proxiraum Ch.

aocotrnno MûU-Arg., at thallo albissirao, verrucis valde irregulari-

bus aut pro parte subindistinctis, apotheciis minus aggregatis et

sporis minoribus dlversum est. — Calcicolum prope Alexandriam
(Aschers.).

32. AsTEROTREMA Mûll. Arg. gen. nov. Thallus evolutus (in specie

nota) nullus; apothecia peridialia, monohjraenia. ore demum astroi-

deo-lobato-dehiscentia et discum paullo denudantia
;
paraphyses te-

nuissimse (spuriae), clathratim connexas ; asci subarthonioidei ; sporae

e hyalino fuscœ v. fuscescentes, transversim divisae. — Genus juxta

Asteroporum prope Mijcoporum locandum.

Aster'otrema parasiticum Mûll. Arg. ; apothecia (in thallo alie-

no hospitantia) superficialia , 1/8-1/5 mm. lata, orbicularia v.

obsolète angulosa, sicca et madefacta opaeo-nigra, convexa, rugu-
losa, vertice saepe paullo coUapso-impressa

;
perithecium in sectione

verticali undique sequale et îequicrassum, sat tenue, sub raicroscopio

fusco-nigrum ; lamina fuscescenti-pallida, tenax, se. paraphysibus

spuriis tenellis et aegre discernendis clathratim ramosis cohaerens
;

asci oblongo-obovoidei, apice modice incrassati, 8-spori ; sporse 13-

17 ^. longte. 7-8 [j. latas, oblongato-obovoideœ, utrinque obtus», 4-

loculares, hyalinae, dein fuscescentes. — In thallo Callopismatis py-
racei in Aegypto submediterranea prope Alexandriam et alibi lec-

tum (Aschers., Barb.).

* 33. Endopyreninm hepaticum Koerb. Par., p. 302 B. minntum
Miill. Arg. ; thalli areolœ saepius congestae, fere thallum diifracto-

arcolatum formantes, 1/2-1 mm. latas, horizontales, adnatae, plana)

v. margine obsolète incurvae, obtuse angulosae. hinc inde 2-3-plo ma-
jores, brunneo-fuscae et crassiusculae. Apothecia ignota. — Thallus
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crassior et longe obscurior quam in E. cxiijuo. — Ad terram in Ae-
gjpto submediterranea (Barb.).

Obs. Plantula in Enum. Lich. aegypt. n. 62 sub Verrucaria oegyp-

tiaca descripta, ex illo statu, ubi areolœ magis segregatae creseunt,

ubi inter se distantes sa:>peque valde deminut» at niliilominus liinc

inde in centro bene frnctigera? (ergo individua nec thalli unius dif-

fracto-areolati partiuncnlas repra?sentantesj sunt. clare ad genus

Endopyretiium transferenda est ; sit Endopyrenium aegyptiaciim

Mûll. Àr.
* 34. Verrucaria obtecta Miill. Arg. ; thallus cura calce confusus

;

apothecia defosso-immersa, nonnisi vertice pnnctiformi extus pers-

picua, globosa Ii4-li5 mm. lata, perithecium nigrum verticera tan-

tum occupans. c;eterum undique hjalino-pallidum
;
parapliyses rudi-

mentari»; asci 8-spori ; sporfe(hyalinaî et siraplices) 20-27 i^ longœ,
10-11 li2 pi latae, ovoidea; Y. oblongato ovoideje.—Juxta V.ca'cise-

dam locanda est. Calcis superficies demum quasi lamelloso-desqua-

mescit.—Calcicola in Aegypto submedit. (Barb.), prope Alexandriam
(Aschers.)

* 35. Verrucaria intégra Nyl. Scand. p. 276; calcicola prope
Alexandriam (Aschers.)

* 36. Porina (s. Sagedia) Aschersoni Miill. Arg. ; thallus albus, v.

virenti-albidus, farinaceus, cum saxi elomentis mixtus, haud li-

mitatus
;
gonidia chroolepoidea ; apothecia numerosa, nigra lj4mm.

lata, imraersa. tantum vertice 1 [10-1 [8 mm. lato perspicua, globosa;

V. ovoideo-globosa
;

perithecium prêter basin fusco-subhyalinam
undique nigrum et sat tenue; paraphyses capillares ; asci angusti,

obovoideo-lineares, apice non distincte ])achydermei, gspori; sporse

hyalinae, 4-loculares, fus formes, 18-20 |x longse et 4-5 / latse. —
Prope Porinam cJiloroticam (Sagediam macularem KoerbJ et Porinam
insuetam [Verrucariam iusnetani Nyl. ap. Crorab. in Proceed. XV.
p. 192) locanda est. — Calcicola prope Alexandriam (Aschers.)

* 37. Arthopyrenia s. Pliarcir/ia) epicymotia Mïûl. Arg. ; Splia.'i'ia

epicymatia Wallr. Comp. 4 p. 775; Pharcidia cor?^é'stoKoerb.Par. p.

470 : in disco expallente /^ca^îo/'a^ haudritedeterminabilis) ad ramu-
los Lycii in Gebel Gharebun iSchwf.) et ibidem in apotheciis et hinc

inde in thallo Callopisniatis ceriiii V. obscurati (Schwf.j — Sporae

vulgo biloculares, sed bene evolutto tamen hinc inde occurrunt clare

4-loculares.

Ce supplément l''fà mon EnumeratioLichenum aegyptiacorum con-

tient 37 espèces et 15 variétés, en tout 52 Lichens distincts, dont

29, c. a. d. 16 espèces et 13 variétés, sont nouvelles pour l'Egypte, et

comme l'Enwmeratio a 90 Lichens distincts, (66 espèces et 24 variétés;,

ce supplément enrichit la Flore égyptienne lichénolo;^ique de 1|3 de

ce qu'elle était auparavant, et la porte aujourd'hui à 119 Lichens re-

présentés par 82 espèces et 37 variétés. Sur les 16 espèces nouvelles

pour l'Egypte il n'y en a pas moins de 10, qui sont nouvelles pour
la science, qui sont des espèces endémiques et dont l'une forme un
genre nouveau.

Ce résultat laisse entrevoir que des recherches ultéi-ieures sur les

Lichens égyptiens ne manqueront pas d'éti'o couronnées de suc-

cès.
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Etudes sur le Phallus irapudicus.

Chailly-en-Bière (Seine-et-Oise), novembre 1883.

Le Phallus impudicus L., quoique croissant dans tous les bois om-
bragés, peut être considéré comme assez rare et peu connu, par

suite des difficultés d'observation qu'il présente. En effet, quand un
botaniste rencontre ce singulier champignon, le plus souvent il

l'examine curieusement en passant, mais bientôt, repoussé par Todeur
infecte qu'il répand, il s'éloigne sans le récolter. S'il a le courage de

surmonter sa répugnance, en respirant son odeur nauséabonde et en

s'engluant plus ou moins les mains en Tarrachant, il lui faut pren-
dre de grandes précautions pour ne pas le briser, soit en le récoltant

ou en le transportant, ce champignon étant excessivement
fragile. La récolte et le transport s"étant effectués sans accidents, il

reste deux moyens de le conserver : 1" le plonger dans un bocal

rempli d'alcool et fermer hermétiquement ;
2" le dessécher à l'aide

du papier buvard. Ce dernier moyen présente certaines difficultés en

raison de la fragilité du champignon, de sa nature excessivement
aqueuse et surtout de l'appât friand qu'il offre aux insectes. Il arrive

parfois, qu'après avoir passé plusieurs jours à préparer uii bel exem-
plaire, on s'aperçoit trop tard que les insectes y ont élu domicile et

l'ont dévoré en partie.

Ayant eu la bonne fortune de rencontrer le Phallus impudi-
cus L. en quantités considérables, je viens consigner ici mes obser-

vations sur la végétation de ce champignon' et le mode de prépara-
tion qui me parait le plus rationnel.

Les observations relatives à la végétation du Phallus impudicus L
ont été faites parallèlement dans la forêt de Fontainebleau et dans
mon jardin, où j'ai cultivé avec succès cette curieuse Phalloïdée,

sans interruption, pendant plus de quatre mois, Ces deux sites, quoi-

que bien différents sous tous les rapports, m'ont fourni concurrem-
ment un nombre considérable de sujets que j"ai desséchés, tant pour
mes correspondants que pour l'approvisionnement des Fungi Gallici

exsiccati, où le P/tallus impudicus L, figure dans la 27» centurie, sous

le n° 2615. Avant de parler de sa végétation, qu'il me soit permis
de passer rapidement en revue les divers organes de ce champi-
gnon.

Peridinm. — Le Perïdium, d'un blanc sale, est un corps sphéri-

que dans sa jeunesse, qui prend avec l'âge une forme plus ou moins
ovoïde, et acquiert le volume d'un gros œuf de poule. Il est formé de
deux membranes qui possèdent une certaine élasticité et entre les-

quelles réside une abondante sanie visqueuse. Il porte à sa base ex-
terne un très long filet radiculaire, qui ne se ramifie qu'à ([Uplque

distance de son point d'attache et n'adhère au sol qu'à l'aide de ce

mince filet.— A sa base interne est une protubérance concave . abords
membraneux, fugaces, et qui devient presque plane avec l'âge ; dans
cet état, elle a assez la forme et h^. volume d'un petit godet à couleurs.

Le Peridium a une certaine analogie avec le Volva des Amanites,
aussi est-il souvent désigné sous ce nom.

Stipc du réceptacle sporophore. Lestipe. d'un blanc sale, est cylin-

drique, atténué aux deux extrémités, souvent un peu courbé, ayant
une longueur de 10 à 15 centimètres et quelquefois plus. C'est un
corps caverneux, percé de nombreuses tubulures anastomosées et



dilatables, perforé dans toute sa longueur. Sa base, enchâssée dans
la cavité interne du Peridium, n'a d'adhérence avec ce corps que
par une simple soudure et par les membranes fiignces des bords qui

s'attachent à lui. Le sommet du stipe, qui supporte le chapeau, se

termine par une ouverture dont le bord est rabattu.

Réceptacle sporophore. — Le réceptacle sporophore, plus on moins
conique, est perforé à son sommet ; il est formé d'une mince mem-
brane à marge libre, et à surface extérieure creusée de cellules poly-

gonales irrégulières, remplies d'une substance verdâtre, excessive-

ment fétide, qui renferme les spores. Il adhère au stipe par un si lé-

ger point d'attache, qu'il semble n'être que posé sur son sommet.
Examinons maintenant les intéressants phénomènes de la végé-
tation :

Lorsque le Phallus impudicus L est près d'éclore, le peridium se

ride sur les côtés et se tend au sommet par la pression interne du
stipe ; il s'amincit, se crevasse, et bientôt apparaît l'orifico du sporo-

phore, puis le sporophore entier à surface lisse, ferme et d'un vert

très pâle (c'est cette masse ou couche desoiganes de la reproduction

qui a reçu le nom de Latex). Le sporophore est retenu plus ou moins
fortement par le peridium (selon que l'ouverture de ce dernier est

plus ou moins régulière;, ce qui fait que sa sortie entière varie de

une à plusieurs heures, mais quand le sporophore ou chapeau est

complètement dégagé, le Phallus, quelle que soit sa taille, atteint

toute sa croissance dans un laps de temps qui varie de 4 à 12 heures,

selon le degré de température. Dès que le sporophore est dégagé de

l'étreinte du peridium, il peid peu à peu sa teinte vert-clair et sa

surface lisse ; la mucosité qui le couvre, et qui contient les spores,

devient déliquescente et prend une coiûeur plus foncée, puis apparaît

la crête des cellules polygonales ; ( nfin, grâce au déliquuan et aux
mouches, les cellules ne tardent pas à apparaître complètement et

parfaitement nettoyées.

Observations sur la végétation du Phallus. — Si Ton fend en deux
un peridium sur le point de donner le jour au Phallus, on constate

que le mucus péridien renfermé entre les deux membranes est fjrme
et offre alors l'aspect et la consistance de la gelée de viande ; il de-
vient plus liquide au moment de Féclosion, sans doute pour lubrifier

le sporosphore et faciliter sa sortie. Toute la cavité du peridium sem-
ble être occupée par le sporophore, mais comme on sait que ce der-

nier n'est formé que d'une mince membrane, une observation plus

attentive fait découvrir que le sporophore renferme entièrement le

stipe, qui est alors figuré par un petit corps blanc, couvert de sinuo-

sités, et percé de nombreux petits trous. Mais à peine le sommet du
peridium est-il déchiré, que les petites ouvertures se dilatent consi-

dérablement et foi'ment cette éponge aérienne qu'on appelle le ,9^//;^^

du réceptacle. Pour me servir d'une figure comparative, je dirai que
le stipe est un ressort à boudin comprimé dans le sporo})hore, lequel

est reni'ermé dans le peridium ; lorsque la compression cesse par
suite de la rupture de l'enveloppe, le ressort à boudin, coifle d'un
chapeau (sporophore , se détend en quelques heures.

l'ragilit'. La plupart des champig-nons, après avoir parcuiuru tou-

tes les phases de leur végétation, se maintiennent en t(;rre jusqu'à
leur décomposition ; la nature fragile et succulente du Phallus impu-
dicus L ne lui permet pas do jouir des mêmes privilèges. A peine



est-il éclos qu'il devient aussitôt la proie des limaces et de divers
insectes hyménoptères et coléoptères. Ces différents parasites vivent
en bonne intelligence entre eux. en se partageant les diverses parties
de leur proie. Ainsi les mouches, particulièrement rnuaca cnrnaria et
m. voînitoria, se jettent sur le sporophore dès son apparition, et ne
le quittent que lorsqu'il est parfaitement nettojé, c'est-à-dire moins
de 48 heures après. Dans mon jardin, j'ai constaté que notre vulgaire
mouche domef^tique ne dédaignait pas de prendre sa part au festin. Le
dessus du chapeau est plus particulièrement la proie des limaces, qui
ne tardent pas à rompre le faible point d'attache qui fixe cet organe
au stipe. Ce dernier n'étant plus que posé sur sa base, tombe au
moindre coup de vent ; de là la fréquence des Plialtus décapités.

On rencontre aussi des sujets arrachés de leur péridium, et gisant
sur le sol ; dans ce cas, voici ce qui se produit. La partie du stipe
touchant au sommet du péridium est fréquemment entamée par les

limaces , (jui ensuite descendent à l'intérieur pour dévorer la

base du stipe, laquelle (étant privée du contact de l'air) est la par-
tie la plus succulente. Le champignon étant entraîné par son propre
poids finit par tomber, à l'exception du péridium qui reste fixé en
terre et s'y décompose. — Quand par hasard le Phallus est respecté
par les limaces, le péridium, en se dessécliant, cesse bientôt d'adhé-
rer au stipe : il se produit une ouverture par laquelle descendent di-
vers insectes (notamment le Geotrupes si;lvulicus . qui attaquent le

stipe par sa base et le renversent bientôt. — En résumé, parmi les

nombreux sujets que j'ai cultivés, il ne m'a jamais été possible d'en
voir un seul se décomposer sur place ; au bout d'un temps plus ou
iTioins long, dix jours au maximum, un accident quelconque l'abat-
tait. J'avais constaté en récoltant des Phallus dans la forêt que beau-
coup (talent cassés en deux. Qui avait pu causer ces dégâts dans des
localités où certainement personne n'avait mis le pied? La culture a
répondu à cette question. // arrive fréquemment que lors de l'éclo-

sion du Vhallus, le péridium au lieu de s'ouvrir exactement au som-
met, se fend plus ou moins latéralement : le jeune Phallus continue à
croître verticalement autant que le péridium lui prête sons élasticité,

puis étont toujours retenu par la courbure du sommet de son enve-
loppe, il finit par se casser. La partie supérieure du péridium qui
adhère au chapeau, étant trè^ succulente, est aussitôt dévorée par les

insectes de sorte que ce lien disparaît en peu de temps, et que sur
le terrain il < st difficile de connaître la cause du dégât.

Odeur. — Le mucus du péridium, sorte de sanie visqueuse, ren-
fermée dans le péridium, exhale une faible odeur cadavéreuse après
l'éclosion du Phallus; la mucosité verdâtre du sporophore exhale la

même odeur, mais d'une façon beaucoup plus intense ; enfin, le stipe

a une odeur de rave fermentée. Ces diverses odeurs réunies, consti-
tuent une exhalaison extrêmement fétide, qui suffit à faire cons.tater

la présence du Phallus impudicus L. lorsqu'on passe dans son voisi-
nage.

Culture. — Pendant plus de quatre mois, j'ai transplanté de nom-
breux péridium dans mon jardin, en les rapprochant le plus possible

de leur habitat normal. Les résultats obtenus ont dépassé mes espé-
rances, puisque, non-seulement j'ai pu suivre les phases intéressan-
tes de la végétation du Phallus , mais encore j'ai pu chaque
jour récolter un ou plusieurs sujets, à leur apogée de déve-
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loppement, ce qui (concurremment avec mes récoltes du dehors), m'a
permis de rassembler en peu de temps un énorme contingent que
j'ai desséché et qui a été utilisé par M. Roumeguère dans son impor-
tante publication en nature les Fiingi sclecti Gallici exsiccati. Une
fois cette tâche accomplie, j'ai voulu expérimenter la vitalité du
Phallus, que je n'avais fait que soupçonner jusqu'alors. Pour ces ex-

périences, je me suis livré aux cultures suivantes : 1" Plantation au
soleil avec de fréquent^ arrosages. Cette culture m'a donné de médio-
cres résultats, l'épidenne du péridium se desséchait au sommet, de

telle sorte que l'éclosion était impossible. J'ai cependant eu quelques

exceptions : quatre Phallu< ont voulu voir le jour malgré les difficul-

tés, et, ne pouvant déchirer le sommet du péridium, ils l'ont rompu à

la base, qui n'avait pas été durcie par le soleil. Ces Phallus, qui ont

atteint d'ailleurs une taille normale, ont végété coiffés d'un long voile

imperméable ; c'était curieux ! 2« Plantation delà base duPervIiumdans
/'é'flu. Cette culture m'a donné de plus mauvais résultats encore que la

précédente. J'ai placé an certain nombre de péridium dans des vases en

verre 'pots à confitures) avec un peu d'eau au fond. Mais l'eau pénétrant

parles pores capillaires de l'épiderme du péridium finissait par le dé-

chirer, et délayait le mucus péridien, de sorte que les r/irt7/w.9 n'ont pas

eu la force d'éclore; quelques-uns seulement ont laissé apparaître le

sommet de leur sporophore. Cependant cette culture, malgré ses mau-
vais résultats, m'a confirmé dans l'opinion que j'avais déjà relative-

ment à l'importance du mucus péridien comme matière nutritive.

Elle m'a permis, en outre, de constater que mes vases sont sortis in-

tacts de cette épreuve et n'ont pas été brisés, ainsi que cela arrive

quelquefois, selon le témoignage de Leveillé. Peut-être l'accident se

se serait il produit si l'éclosion eût été normale? 3' Plantation du pé-

ridium la racine en l'air. Je croyais mes observations terminées,

mais le hasard m'en procura de plus intéressantes encore. Ayant un
jour rencontré un péridium d'une taille peu commune, tout déformé
et près de donner le jour au Phallii< ; le mucus péridien s'en échap-
pait de tous côtés, de sorte qu'il était impossible de le récolter sans

s'engluer les mains. Comme tant d'autres fois, je surmontai la répu-

gnance et l'emportai chez moi, où je le transplantai en arrivant. Le
lendemain, la forme de ce péridium me parut si bizarre que j'eus la

conviction que j'allais me trouver en face d'un cas tératologique in-

téressant, et je résolus de ne p is le perdre de vue. Je fus obligé de

m'absenter tme demi-journée ; à mon retour, ma première visite fut

pour le péridium phénoménal. Qu'on juge de ma surprise quand, à la

place, je vis un magnifique Phallu< planté la tête en bas ! Le Phallus

était-il susceptible de pouvoir végéter dans ces conditions anormales,

ou s'agissait-il d'un cas tout à fait exceptionnel? Ces intéressantes

questions ne pouvaient rester sans réponse : quelques jours après je

transplantais de nombreux péridium la racine en l'air, et bientôt

l'éclosion des Phallus me démontra que ce singulier végétal est une

rare exception dans la nature. J'ajouterai néanmoins que les sujets

ne sont pas aussi beaux que lorsi|u'ils croissent normalement, et cela

se conçoit car le pied, en s'élevant, est obligé do laisser tout ou par-

tie de son enveloppe à la tête.

Je croyais, après ces expiJrionces bizarres de culture, aroir le der-

nier mot de la vitalité du PJiallus impudicus L, cependant j'ai pu

faire une autre constatation peut-être plus intéressante encore.
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J'avais coupé en deux un péridiura près d'éclore, pour en examiner
l'intérieur. Je laissai tomber les débris sans m'en occuper davantage.

Le lendemain, mes yeux se fixèrent par hasard sur bs parties du
péridium coupé en deux la veille, et je vis avec surprise que le

stipe s'était développé en bas, c'est-à-dire que le chapeau était resté

intimement enveloppé dans le péridium, et l'extrémité du stipe au
lieu d'être fixée à la base, la dépassait de 5 à 6 centimètres ! J'avais

donc encore une expérience à faire pour savoir s'il s'agissait d'un

cas exceptionnel. Je me mis en campagne à la recherche des péri-

dium
;
j'en rapportai vingt. Les dix moins beaux furent transplantés

la racine en l'air, et les dix autres furent coupés en deux : c'était le

ler octobre. Le lendemain aucun mouvement de végétation ne s'était

produit, rien non plus les jours suivants, et mes péridium semblaient
même se dessécher. Je ne comptais plus sur les résultats, lorsque le

7, les deux parties d'un péridium sortirent enfin de leur réserve et

offrirent une végétation de quelques centimètres. Le 12, par une
température pluvieuse, tous les autres imitèrent ce mouvement, et

les stipes présentèrent une végétation plus ou moins singulière,

selon que les péridium avaient été tranchés plus ou moins régulière-

ment. Quelques stipes, retenus aux deux extrémités par la courbure
de leur enveloppe, étaient courbés en arc ; les autres s'étaient déve-
loppés indifféremment par le sommet ou par la base du péridium.
Les Phallus ont atteint une taille à peu près normale, mais l'accrois-

sement du stipe au lieu de s'effectuer en quelques heures, a mis trois

jours. La conclusion de tout ce qui précède, c'est que le mucus péri-

dien joue un rôle considérable dans la végétation du Phallus inipudi-

cus L. En effet, dès que le péridium arrive à un certain degré de dé-

veloppement, la racine ne paraît pas avoir d'autre fonction que de

fixer à terre le champignon, son rôle de nourrice est annihilé par le

mucus. J'en ai eu la preuve dans mes plantations du péridium la ra-

cine en terre ou en l'air, car j'ai obtenu de bons résultats dans l'un

et l'autre cas, parce que le mucus était dans de bonnes conditions.

Dans la culture en plein solnl résultats médiocres, parce que le

mucus était desséché au sommet. La culture dans l'eau a donné de

mauvais résultats, parce que le mucus était délayé et, par suite,

perdait sa force nutritive. Enfin les péridium coupés ne m'ont donné
de bons résultats que lorsque la température est devenue pluvieuse.

Ce qui prouve que si le mucus péridien se délaye et perd sa force

dans l'eau, il lui faut néanmoins un certain degré d'humidité pour
qu'il remplisse normalement ses fonctions. D'après les résultats ob-
tenus par mes diverses cultures, je n'hésite pas à déclarer que la

vitalité extraordinaire du Phallus impudicus L. est due au mucus du
péridium. Il est fort difficile, sinon impossible, même dans les con-
ditions normales de préciser le temps que met un Phallus pour attein-

dre son complet développement par la culture ; cela dépend du degré
de végétation du péridium au moment où on le transplante, puis du
degré de la température. Ainsi, j'ai vu des Phallus éclore en 24 heu-

res par une température orageuse (vers la fin de juin), et d'autres

qui ne sont éclos qu'au bout de quinze jours, quand la température
s'était refroidie. Dans ce dernier cas, les péridium ont perdu une
grande partie de leur vitalité, et les sujets qui en naissent ne sont

que des avortons.

3
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Le Phallus impudicus L., comme beaucoup d'autres champignons,

paraît avoir deux saisons : on commence à le rencontrer dans le cou-

rant d<^ juin, puis il cesse de croître pendant les grandes chaleurs de

l'été, à l'exception pourtant des périodes orageuses, où il se montre
en abondance pendant quelques jours, puis il disparaît pour reparaî-

tre de nouveau après les premières pluies d'automne. Cette année,

par exception, j'ai constaté sa présence non interrompue depuis les

premiers jours de juin jusqu'à la fin d'octobre. J'ai seulement ob-

servé un ralentissement considérable dans sa végétation pendant le

mois d'août ; à cette époque, les sujets éclosaient péniblement et

étaient généralement de petite taille. En résumé, le Plnillus impudi-

cus L., par sa forme, son odeur, la rapidité de sa croissance, sa fra-

gilité et sa robuste vitalité, est certainement le végétal le plus inté-

ressant qu'il soit possible d'étudier. Après l'examen de ces curieux

phénomènes on excuse volontiers Bulliard qui, pour ajouter encore

au merveilleux, a prétendu « que le volva crevait avec l'explosion

d'un coup de pistolet, pour la sortie du chapeau i>. Il est presqne

inutile de dire quej'ai vu éclore un grandnombre de Phallus imjmdicus

L. et que je n'ai jamais constaté la plus faible explosion.

Préparation des Phal'us. — Pour clore cette trop longue note, il me
reste à dire quelques mots sur le procédé le plus rationnel de dessic-

cation des hPallus. On commence par les plonger, pendant quelques

minutes, dans un liquide formé par une dissolution de sublimé corro-

sif dans l'alcool ; on obtient ainsi du même coup deux excellents ré-

sultats. En effet, l'alcool arrête la végétation et, par suite, la dessic-

cation en est plus rapide; puis le sublimé corrosif éloigne les insec-

tes. Après avoir laissé égoutter un instant, on les p se sur une plan-

che recouverie d'un coussin formé avec du papier buvard, puis on

recouvre avec un autre coussin du même papier. Les Phallus étant

excessivement aqueux, il est nécessaire de changer les coussins plu-

sieurs fois par jour ; d'ailleurs, plus cette opération sera répétée et

plus la dessiccation en sera accélérée. Le lendemain et les jours sui-

vants, changer encore de coussins autant qu'il sera nécessaire. En
même temps, presser d'abord avec une simple planche, puis pro-

gressivement un peu plus, jusqu'à complète dessiccation, qui a lieu

généralement après une huitaine de jours de soins. Comme nous

l'avons vu, l'accroissement du stipe a lieu par la dilatation de ses

cellules, par contre la préparation du Phallus par la dessiccation les

contracte considérablement, aussi les sujets desséchés ont-ils diminué

notablement de taille.

Feuilleaubois,

Membre de la Société de botanique do France

Reliquiae Mycologicae Libertianae (séries IV) (1).

Reccnsuerunt P. A. Saccardo et C. Roumeguère.

HYMENOMYCETES

1. Polyporus hispidus (Bull.) Fr. f. grahresccns. — Ad truncos

Betulae (n" 44).

2. Pobjporus velutinus Fr. — Ad truncos.

(1) Séries l (lifrue Mijcoloqique, hSSO. Tome II. pa^- 6-21-) ; Séries 11 (iiicm,

1881. To:ri. III. pag. W.) iiO) ; Seiies 111 (i.lem. 1883. Tom. V. |»a- 233-239).
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3. Poltipoms vulijciris Fr. — Ad Ligna (43).

4. Pohjporus vaporarius Fr. — Ad ligna (650).

5. Daedalea unicolor (-ow.) Fr. — Ad cortices (520).

6. Trametes serpens Fr. — Ad cortices duriores (436).

7. Ihelephora (Sebacinia) sebacea Pers.— Ad gramina (600).
8. Corticium gigantenm Fr. — Ad cortices (591 et 42).

9. Corticium incarnatum (Pers.)Fr. (Juvénile). — Ad ramoscor-
ticatos (167).

10. Corticium lacteum Fr. f. coriicola. — Ad cortices (585).

11. Corticium cinereum Fr. — x^.d cortices (71).

12. Corticium cnlceum Fr. — Ad cortices (90).

13. Hypoclinus effusus Borr. (verisimiliterj. — In cortice inte-

riore (606).

14. Stereum purpureum Pers. — Ad cortices (53',

15. Stereum (Hymenochete) tabacinum (Pers.) Fr. — Ad raraos
(532-168).

16. Stereum rugosum Pers. — Ad ramos (45),

17. Grandinia granulosa (Pers.) Fr. — Ad cortices (72-120).

18. Solenia canlium Fuck. — Ad caules f568).

19 Cijphel a granulosa Fuck. f. Ugnicola. —, Ad ligna quer-
cina (152).

20. Cyphella villosa (Pers.") Karst. — Ad caules Atriplicis
(143).

21. Cyphella albo-violascens (A. S.) Karst. — Ad cortices (545).

HYP0DERME.«

22. Puccinia Alla Rnd. — In foliis Allii porri, saepius Ure-
dosporae (329).

23. Uromyces Trifolii (DC)Fuckl. — In foliis Tr if olii repen-
tis, socia. PI) yllachora Trifolii (Pers.) Fuck. (627).

24. Melampsora populina (Jacq). Lev. — In foliis Populi ca-
ne scentis (338;.

25. JEcidium Euphorbiae Pers. — In foliis Euphorbiae Syl-
vaticae, socio Aecidiolo exanthematico (196).

PHYCOMYCETES

26. Mucor Stolonifer Ehrenb. — In cortice C u c u m i s etc. (356,

357.)

27. Mucor mucedo L. — In quisquiliis putridis (410).

28. Peronospora gangliformis Berk. — In foliis Lactucae
(620,.

MYXOMYCETES

29. Trichia fallax Pers. (parum matura). — Ad ligna (560).

PYRENOMYCETES

30. Diaporthe (Tetrastega) priva Sacc. et Roum. — Stromate

efFuso sed vix mauifesto, linea que nigra privo
;
peritheciis gregariis

cortice immersis, globosis. Ii3 mill. d., ostiolo erumpente sed vix

extante ; ascis fusoideis, aparaphjsatis. 65 = 8, octosporis; sporidiis

distichis fusoideis sectis, utrinque obtuse attenuatis, 16-18= 4, 5-5,

medio constricto 1-septatis, 4-guttatis, hjalinis. — In raniis corti-

catis Fraxini Orni. A ceteris speciebus fraxinicolis stromate

obsoleto, linea nigra déficiente, sporidiis ratione majusculis mox di-

gnoscitur (546).
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31. Peziza (Scutellinia) Scutellata h. — 'Ad triincos udos (603j

656).

32 Peziza (Geoscypha) microapnra B. et C. yar olivaceo-fusca : As-

cis cylindraceis, paraphysatis, 90 = 6 ; sporidiis ellipsoideis, hjali-

nis, 6=4, saepius biguttatis. — In lig-no putri (243). — Accedit

quoque ad Pez. epispasticam.
3"). Helotium aeruginosum Oed. — In ligno putri (563).

34. Helotium citrinum (Hedw.) Fr. — In lignis putridis (593, 28,

226?)
35. Helotium hevbarum (Pers ) Fr. — In caule Brassicae

(173).

36. Helotium scutula (Pers.) Karst. — In caule Epilob ii (579).

37. Helotiiivi albellmn (With.) Karst. — In cortice Castaneae
(98^.

38. Helotium cfiat'oidenm (Bull.) Karst — In caulibus (537).

39. Helotium Libertianiim Sacc. et Rourn. — Ascomatibus sub

sparsis, sessilibus, scatellato-urceolatis, ceraceis, aurantiis, 1{2 mill.

d. ;
ascis tereti-clavulatis, paraphysatis, octosporis, longiuscule sen-

sim stipitatis, 40-58= 5 ; sporidiis oblique 1-stichis. oblongo-cylin-

draceis, curvulis, 6 = 2, hyalinis. — In squamis strobilorum P i n i

sylvestris (Is9). — Ab //. Chri/sostigma differt ascomatibus

multo majoribus, levibus.

40. Helotium rubens Sacc. et Roum. — Ascomatibus gregariis,

sessilibus ceraceo-tenacellis prorsus superficialibus, plano-scutellatis,

Il2-3i4 mill. d., arabitu sinuatis, disco roseo persicino velutino,

margine exigua pallidiore : ascis clavatis. longe sensim stipitatis 85-

100 = 8, paraphysatis octosporis ; sporidiis distichis bacillari-fusoi-

deis, rectis v. curvulis, 18-22 = 2-3, hyalinis, nubilosis. — In cor-

tice R ha m ni (224 A) Mollisiae rameali Karst. sub-affine videtur.

41. He otium simile Sacc. et Roum. — Ascomatibus gregariis ses-

silibus ceraceo-tenacellis, superficialibus, plano-scutellatis, sinuatis,

vix li2 mill. d., disco ochraceo-succineis, margine exiguo pallidiore

impolito ; Ascis tereti-clavatis, breve-crasse que stipitatis, octosporis,

paraphysatis, 60-70 = 6; sporidiis bacillari-clavulatis. 14-15 = 3,

deorsum tenuatis. hyalinis. — In ramis corticatis S a 1 i c i n i s (433).

42. Niptera ci erea (Batsch) Fuck, — In corticibus '610;. — Var

Lepto^pora : Ascis tereti-clavatis 40-50 = 5-6
;
sporidiis distichis

bacillari-fusoideis utrinque acutiusculis, 13-14 = 2, leviter curvi.'^,

hyalinis. — In caulibus E p i 1 o b i i (203, 204 .

43. Niptera cœpiti la (Karst.) Sacc. — In caule herbarum (208).

—

A typo differt sporidiis paiilo longioribus, nempe 8 = 2.

44. Tapesia fusca (Pers.) Fuck. — In corticibus (435;.

45. Tapesia varieolor (Er.) Fuck. — In fragmentis ligneis (609).

Adsnnt quoque conidiis in hypharum lateribus nodulosis, oblongo-

fusoideo 10-12 = 3, hyalines 266). — Videtur Tapesiae species co-

nidiophora (conidiis 12-13 = 5 fu.scellis) et spermogonica (sperraatiis

suballantoideis 5 = 1 hyalinis in basidiorum aequilongorum apice).

46. Dasiiscyplia bicolor (Bull.) — In ramis (590 ot 584 ?)

47. Dasyscypha Virginca (Batsch). Fuck. — In fragmentis (439 et

Îi23?,

48. Dasijscypha cerinea (Pers). Fuck. — In lignis (314).
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49. Tricho-peziza PterkUs .{k. S.) Sacc. (Junior). — In stipite

Pteridis (567).

50. Tric/io-pezizapiinctiformis (Fr). Fuck. — In foliis Quer ci-

nis(343).
51. Vyreno-peziza Uqni (Desm.) Sacc. — In lignis (417-526).

52. — Rubi (De Not.) Sacc. In sarmentis Rabi (694).

53. Calloria fusarioides Berkl.) Tiil. (?j — In caulibus (527).

54. Corijne Sarcoides (Pers.) Fr. ? Spermogoniaî: subsphaerice

fusco-rubella, gelatinosa ; .^permatiis allantoideis 4 = 1; basidiis

ramosis, ramulis obclavatis. — In diseo ligni '594).

55. Encaelia fasciculnris (A. S.) Karst. — In cortice Qnercino
(668).

56. Cenangïum Ribis Fr. In cortice Ri bis (504").

57. Phacidium rep'indum Fr. f. caulicola. In caulibus G a 1 i o r u m.
— Asci 70-80 = 8-10 ; sporidiis elliptico-ovoideo 10= 4-5, hyalina.

— Colpoma verriicosiim Wallr. forte hue spectat.

58. Vhacidium Cijtisi Fuck. f. Sarothamni. — In ejusdem ramis

(467).

59. Pbaddium piisillum Lib. (an ?). — In sarmentis Rubi (707).

— Ascomata epidermide amaene virescente initio teota, dein erum-

pentia, atra minuta ; asci subfusoidei, apice rotundati, paraphysati,

70-K5 = 12-15, octospori ; sporidia disticha ellipsoideaoblonga,

12-15 = 6-7, granulosa hyalina. — Exemplaria originalia nondum
vidi.

SPH^ROPSIDE^
60. iP//omfl (Diap). venenosa Sacc. — In caule D a tu r ae Stra-

monii (206).

61. Phoma [DiâTp. ) Rudis Sacc. — In ramis Cytisi (461).

62 Phoma (Diap.) faeniculacea Pass. f Anqelicae. — In ejusdem
caule (281).

63. Phoma Diap. (Salicina) West, verisimiliter. — In ramis cor-

licatis s a 1 i c i n i s (514 CD). — Spermatia oblonga 6-7 =: 2 2,-5,

hyalina; basidia sequilonga fasciculata.

64. Phoma (Diap.) onco^tonia Thum. In ramis Robiniae (160).

65. Phoma (Diap.) cineracem Sacc. subnuda. — In ramis deniquo

decorticatis Ficae caricae (375).

66. Phoma (Diap.) fraxinea Sacc. — In ramis corticatis F r a x i n i

(100-128).

67. Phoma (Diap.) Durandiana Sacc. et Roum. — Peritheciis gre-

gariis, epidermide nigro-punctata tectis, globoso depressis obtusis ;

sperraatiis oblongo-fusoideis, 2-guttatis, 7-9 =2-3, deorsum tenua-

tis ; basidiis bacillaribus fasciculatis subaequilongis. — In caule

Ru m i c is (399). — Verisimiliter Diaporthes maculosae Sacc. Sper-

mogonium. Clar. prof. E. Durand, Monspelii dicata species.

68. Phoma Phillip^iana Sacc. et Roum. — Peritheciis laxe'grega-

riis, mox emergcntibus, cortice innatis, globoso depressis, atris,

apice rotundatis, nigris. 1^2 mill. d., subcoriaceis ; spermatiis, glo

-

boso-ellipsoideis 483-3. 5, 1-nucleatis, hyalinis ; basidiis... — In cor-

tice ramorum Al n i (654). — Clar. W. Phillips, angliae, edit. peri-

tissim. Helvellacearum exsicc. dicamus hanc speciem,

69. Phoma strobilif/ena Desm. form, mio'ospora : spermatiis 4 =
2 — form. mœrospora ; spermatiis 7 — 3. — In squamis strobilorum

Pini sijlvestris (187).
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70. Phoma kerbarum West. — In caule UmbeUiferai nm (294 b

570 c).

71. Phoma lingamDesm. — In caule B r a ssicae (170).

72. Phoma oleracea Sacc. — In caulibus (700 .

73. Phoma Jiebuîosa (Fr.) Mont. — In caulibus Malvaî (571).

74. Phoma lirelUformis Sacc. — In caule herbarum 299).

75. Phoma ac cola (Lev.i Sacc. — In acubus Pini Sylvestris
(686).

76. Phoma enteroleuca Sacc. — In cortice Syringse (499 c).

77. Phoma acuta Fuck. * Ph. ampli r S. et R. : spermatiislongio-

ribus, nempe 7=2
;

peritheciis quoque paulo majoribus, nempe 1{2

mill. d. — In caule Fasniculi (312).

78. Phoma Eryngii Sacc. et Roum. — Peritheciis epidermide im-

mutata velatis, globosis, obtuse papillatis, ostiolo vix émergente,

ll5 mill. d. ; spermatiis cylinclraceis, utrinque rotundatis, medio le-

niter coarctatis, 12-13=3, hjalinis — In caule Eryngii (575).

79. Phoma Alllicola Sacc. et Roum. — Peritheciis gregariis epi-

dermide secedente siiperficialibus, globulosis, aterrirais, exiguis, vix

130 micr. d., obtusis, vertice pertusis : spermatiis oblongis, bi-

guttulatis, 5=2, hyalimis ; basidiis obsoletis — In caule Allio-
rum (4 a).

80. Phoma siliquarum Sacc. et Roum. — Peritheciis laxe grega-

riis, tectis, globoso depressis, papillulatis, 1|5 mill. d.. atris ;
sper-

matiis oblongis, 8=3; basidiis bacillaribus paulo brevioribus. — In

siliquis Brassicse, Sîepius in areis dealbatis (177).

81. /^/(owta (Apospha3ria) pmm Sacc. — In fragmentis pineis

(306).

82. Phoma (Aposp.) pnpillnhïSacc. et Roum.—Peritheciis gregariis,

superficialibus subcarbonaceis, nigris, globosis, distincte papillatis,

1|3 mill.d. ; spermatiis oblongo-teretiusculis, utrinque obtusinsculis,

6-8=2; basidiis sub-nullis. — In lignoputri i565).

83. Phoma (Aposph.) allantella Sacc. et Roum. — Peritheciis gre-

gariis subsuperficialibus, globoso -depressis vix papillatis : Ii5 mill.

d. ; spermatiis allantoideis, hyalinis, 5-6=1,5; basidiis obsoletis

— In ligne putri Quercino (33).

84 PItoma (Aposph.) Prillieuxiana Sacc. et Roum. — Peritheciis

densi'ssime gregariis superficialibus, globoso conicis. obtuse papilla-

tis, majusculatis, 3[4 mill. d., atris, subcarbonaceis; spermatiis

oblongis, utrinque rotundatis, 6=2, 5-3, medio rarius lenissime

coarctatis hyalinis ; basidiis bacillaribus, sub sequilongis, fascicula-

tis. — In ligne Vitis putrescente (349 . — In honorem inclyti my-
cologici Ed. Prillieux h;RC prroclai'a species sic denominata.

85. Phoma (Aposph ) oxysfoma Sacc. et Roum. — Peritheciis gre-

gariis, subsuperficialibus, globoso-conieis. acute papillatis, atro-

nitidulis, fere 1|2 mill. d. ; spermatiis oblongo-teretiusculis, 3=1,
hyalinis ; basidiis obsoletis. — In fragmentis ligneis >572).

80. Phoma (Aposph.) (le)/.siusculii Sacc. et Roum. — Peritheciis

dense gregariis, superficialibus, globosis, conicis, variisve, atris,

1(4 mill, d. ; spermatiis ovoideo-oblongis, 5=2, hyalinis; basidiis

bacillaribus paulo brevioribus. — In trunco decorticato Brassicae
(176). — Diversa a l'h. /Jnrpim, oleracea et iiicfustante qiioi[niihv3LS-

sicicolis.
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87. Dendrophoma Terryana Sacc. et Roum. (Michel. 11. 336). —

In ligno Q u e r c i n (645) et p o p u 1 i n o (554).

88. Dendrophoma Valsispova Penz. f. ramulicola. — In ranmlis

Salicinis (227).

S9. Bot/iiorella Berengeriana Sacc. — In ramis corticatis Cas-
tane», Mori, Tiliœ, Sjringaî (24.140.479.146.501.)—
Forma in Sjringae difFert acervulis rainoribus et spermatiis crassio-

ribus, nerape 6-8=3-4.

90. Dothiorella fvaxlnea Sacc. et Roum. — Peritheciis caespitoso

erumpentibus globulosis, 1{4 mill. d., vix papillalis, atris, nucleo

albido-griseo ; spermatiis oblongo-ellipsoideis utrinque obtusiusculis

12=5 hyalinis ; basidiis non visis. — In cortice Fraxini (496).

91. Fîisicoccum ornellum Sacc. — In ramis corticatis Fraxini

(162).

92. Fusicoccum KimzeanumSaec. Sjll. I, p. 607 {Diaporthe Kun-
zeana). — In ramis Carpini (445).

93. Fusicocctim guttulatum Sacc. et Roum. — Acervulis sub-cuta-

neis, vix erumpentibus, pulvinatis intus plurilocellatis (atro-oliva-

ceis : spermatiis tereti-fusoideis utrinque rotundatis, 14-16 = 2,5,

hjalinis, 4 guttulatis, rectis ; basidiis filiformibus dimidio breviori-

bus. — In ramis corticatis Fagi (254).

94. Fîisicoccum cinctmn Sacc. et Roum. — Acervulis pulvinatis,

sparsis v. laxe gregariis subcutaneis, solo disco ovali piano erum-
pente, atro-olivaceis, zona olivacea subcutanea cinctis, intus spurie

locellatis; spermatiis oblongo-teretibus deorsum tenuatis, 14-18 =4,
hjalinis, eguttatis ; basidiis bacillaribus dimidio brevioribus. — In

ramis corticatis Castaneas (145-158),. — N" 104 varietas videtur.

95. FuMcoccum Lesourdeanum Sacc. et Roum. — Acervulis sub-

cutaneis VIX erumpentibus, conicis, griseo atris, intus varie et spurie

locellatis : spermatiis fusioideis, utrinque obtusiusculis, 30 = 8, hya-

linis, rectis ; basidiis non visis. — In ramis corticatis Coryli (ut

videtur) (107). — Egregio Doct. Le Sourd, Parisiensi, dicata species.

96. Fusicocciim Castaiieum Sacc. -- In ramis corticatis Casta-
neœ (438).

97. Fusicoccmn glœospori.iides Sacc. et Roum. — Acervulis de-

presso-conicis, sub cutaneis. dein erumpentibus atris, intus ceraceis

pallidis, spurie locellatis ; spermatiis oblongo-fusoideis, rectis, hya-
linis, 8-10= 2,5. Basidiis non visis. — In ramis corticatis Be tu 1 se

(?) (113^
98. Fusicoccum Farlowia' în?iSacc. et Roum. — Acervulis majus-

culis dein superfiicalibus, irregulariter globosis, usque 2 mill. diam.,

nigris, intus pluri-locellatis pallidioribus ; spermatiis fusoideis,

utrinque acutis, 12-14 =: 2, 3-3, hyalinis; basidiis bacillaribus fas-

ciculatis sub t'cquilongis. — In ligno putri, jam decorticato (643). —
Species distinctissima Clar. prof. W. S. Farlow, e Cambridge, Arae-

ric. septentrionali.'^, dicata.

99. Ceuthospora phacidioides Grev.— In foliis llicis aquifolii
(582).

100. Cijtispora pinastri (DC) Fr. — In acubus'P i'nisylvestris
(685).

101. Cijtispora ambicns Sacc. — In ramis corticatis Acer i s, Fagi,
Coryli, Castane£e,Rubi, Betula), Fraxini, Quercus
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(271, 245, 138, 108, 21, 112, 129, 50, 77, 440, 660, 427). Forte non
nullas formse distingui merentur.

102. Cytis-pora Fuckelii Sacc. — In ramis corticatis C o r y 1 i (147).

103. » Fini Fuckl. — In ramis corticatis Pin i (238j.

104. > Vitis Mont. — In ramis corticatis Vitis (353).

Var wf/cros/jora (spermat. 10 = 1,5) (351).

105. Ci/tispora Salicina (Pers) Sacc. — In ramis corticatis Sali-
cinis (517, 252a).

106. Cytispora Ribis Ehr. — In ramis corticatis Ribis (212).

Spermatia oblongo-allantoidea. 3=1, in basidiis longis ramosis in-

serta. Forte spermogonium Eutiipellae Bruneaudiariae Sacc.

107. Cytiapora ceratophora Sacc.— In ramis Sorbi et Castaneae
(258. 512).

108. Ciftispora epixyla Sacc. et Roum. — Acervulis gregariis epi-

xylis prorsus superficialibus, globosis inaequalibus atris, 1/2 — 3/4

mill. d., intus plurilocellatis ; spermatiis allantoideis, hjalinis 4=1
;

basidiis longis, baccillaribus, verticillatis v. vage ramosis. — In

ligna Quer eus (308) — Ad Dendrophomam cytisporoidem vergit.

109. Cjjtisporella mendax Sacc. et Roum. — Acervulis superficia-

libus, epixylis, globoso inasqualibus, usque 3/4 mill. d.. atris, intus

plurilocellatis ; spermatiis globoso- ellipsoideis 4-5=3, 5-4, hyalinis
;

basidiis minutis papilliformibus. — Ad ligna que rein a (309).

110. Coniothijrium faedans Sacc. — In. ramis q ue rc i n i s (30).

111. Coniothijrium fascididum Sacc. — In ramis Sambuci (305).

112. Coniothyriiim olivaceum Bon. — In ramis Sambuci race-
mosse (677 d.).

113. Coniotliyrium Crepinianum Sacc. et Roum. — Peritheciis

in ligne superficie nigrificato basi insculptis, globoso conicis, atris,

1/2 mill. diam. obtusiusculis ; spermatiis ovato-ellipsoideis, oliva-

ceo-fuligineis, 5rr3. — In caule putri Brassicas (177 b. e.) — Praeclaro

Fr. Crepin horti botanici Bruxellensis directori, dicata est nova

species.

114. Discella carbonacea (Fr.) Br. — In ramis corticatis salici-
nis(515. 518. 514 a. 519).

115. Rabenhorstia Tiliae Fr. — In rnmis corticatis Tili œ (495).

116. Phyllosticta pyrina Sacc. — In foliis Py ri (612).

117. Phyllosticta Renouana Sacc. et Roum. — Maculis elongatis

cinnamomeis centre expallentibus, peritheciis globoso-lenticularibus,

• innatis punctiformibus ; spermatiis ovnto-ellipsoideis, 4=2, hyalinis.

— In foliis Ty pharum (373j — Egregio F. Renou e Nantes gal-

liae dicamus speciem.

118. Dotichyiza Sorbi Lib. In ramis corticatis Sorbi (511).

119. Dotichyiza Passeriana Sacc. et Roum. — Peritheciis cœspitoso-

erumpentibus, collabascendo scufellatis, atris, 1/4 mill. d. ; sperma-

tiis cylindraceis, curvulis, 8-10 = 2-2,5, hyalinis ; basidiis (para-

physibus?) filiformibus, septatis, hyalinis 40-50= 2. — In cortice

ramorum Rhamni alaterni (538). — Clar. Doct. G. Passeriiii

Rect. universitatis Parmaî et Ilorti Botanici directori, dicata spe-

cies.

liO. Pliomopsis Rrassiciic Sacc et Roum. Peritheciis superficiali-

bus densissime gregariis globoso-infequalibus, ostiolo obsolète, flavo-

mellis, 1/3 mill. d., contextu laxe et indistincte parenchymatico

sub-ochraceo ; spermatiis elongato teretibus, 10-1 ln.2, 5-3, hyali-

1
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nis ; basidiis non visis. — In cortice interiore Brassicse putres-

centis (185). Forte Nectriellae Keithii spermogonium.
121. Sphœropsis Ulmi Saec. et Roum. — Peritheciis massarioi-

deis. corlici innatis, gregariis, li2 tnill. d. ; stjlosporis oblongo-
fusoideisutrinque subrotundatis, 60-70 :^ 14; fuligineis, continuis,

strato mucoso hjalino cinctis dein exiliendo fœdantibus (75 a). —
In cortice Ulmi , sistens pycnidium Massarix Ulnii.

122. Ascochyta Feuilleauboisseana Sacc. et Roum. — Maculis
arescendo albicantibus angusto atro-cinctis : peritheciis globoso-

lenticularibus. perexiguis ; spermatiis oblongo fusoideis, obtusius-

culis, 1 septatis, 18-20 = 2, 5, hyalinis lenissime medio constrictis.

— In foliis, Ruborura, epiphylla. (334) — In houorem Cl.

Feuilleau bois, e Chaillj en Bière Gallia3 speciem dedicavimus.

123. Actinonema Rosx Fr. — In pagina sup. foliorum Rosarum.
Spermatia oblonga. constricto I-septata, 18-20 = 5, basidiis paulo
brerioribus suffulta (533j.

124. Diplndia Salicina Lev. — In ramulis Sa lici nis (103. 432.

141. 252).

125. Diplodia Tini Sacc. î.ramulicola — In ramulis Viburni
Tini (498).

126. Diplodia FagitieaFv. — InradicibusFagi (246).

127. Diplodia Fraxini Fr. — In ramis F r a x i n i (507).

128. Diplodia Viticola Desm. — In Sarmentis Vitis vinifera
(430. 350. 347. 348).

129. Diplodia Pruni Fu\k\. f. Padi — In ramis corticatis Pr un i

padi (459).

130. Diplodia tecta B. etBr i. ramniicola — In ramulis Lauro
Cerasi(392).

131. Diplodia Castaneae Sacc. — In ramis corticatis Cas ta ne ae

(115. 137).

1S2. Diplodia scabrosaVlest — In ramis corticatis Ailanthi (63).

133. Diplodia Magnoliae West. — In petiolis Magnolise gran-
diflorae (401).

134. Diplodia Lilacis "West.— In ramis corticatis S y r i n g se (500).

135. Diplodia Sambiicina Sacc. — In ramis Sa mbuci Nigrae
(542).

136. Diplodia Taxi (Sow.) De Not. — In foliis Taxi (360). Dubia
quia iramatura.

137. Diplodia Jvglavdis Fr. — In ramis Juglandis regiae (477).

138. DiplodiaCurreyi Sacc. et Roum. — Peritheciis gregariis

massarioides globulosis, tectis ; stylosporis oblongis, utrinque obtu-

siusculis, 60=18, medio 1-septatis, vix contrictis, fuligineis, stro-

mato mucoso obductis dein eructando fœdantibus ; basidiis bacilla-

ribus 10 micr. longis, hyalinis — In ramis corticatis Tiliae euro-
peae (946)— Pycnidium Massariae Curreyi.

139. Diplodia Spirae Sacc. Peritheciis sub cutaneo erumpentibns,

globulosis gregariis, vix papillatis. atris ; stylosporis ovato-oblongis,

1-septatis, vix constrictis, 20-22 = 10, fuligineis ; basidiis bacilla-

ribus dimidio brevioribus, hyalinis— In ramulis corticatis S p i r ae ae

Salicifoliae (698 a.) — Pycnidium OttHae Spiraeae Fack.
140. Diplodia microspora Sacc. Var Meliae Sacc et Roum. — Pe-

ritheciis sub-cutaneo-erumpentibus, gregariis, subinde aggregatis,

globosis, vix papillatis, atris ; stylosporis oblongis, utrinque rotun-
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datis, 1-septatis vix constrictis, 10-12 rr: 5-6, rufo fuligiiieis ; basi-

diis non visis — In ramis corticatis MeliaeAzedarach (148).

141. Camarosporium Rohiniae (West.) Sacc. — In ramis Robiniae
(548).

142. Camarosporium Qiwrcus Sacc. et Roum.— Peritheciis cœs-
pitulosis. erumpentibus, globulosis, obtuse papillatis, 1\3 mill. d.,

atris ; stylosporis obloiigis. iitrinque rotundatis 5-septato-murifor-

mibus, haud constrictis 25-28 z= 8-10, fuligineis ; basidiis quota

parte brevioribus, filiformibus. —= In ramis corticatis Quercus
(269). Sistit probabiliter pjcnidium Otthise Quercus.

143. Camarosporium Coronillae Sacc. et Sp. f. Coluteae : Stylos-

poris 16-18 = 6-7, 3 septato muriformibus fuligineis. — Ad ramu-
los Coluteae (377).

144. Hendersonia Rubi West.— In sarraentis Ru bi fructicosi
(535).

145. Hendersonia foliorum Fuck. — In foliis P y r i ma 1 i (613).

146. Hendersonia Sarmentorum West, var Sambuci : Stylosporis

12-14 =: 6, 3-septatis, fuligineis. — Ad ramos Sa mbuci (677 b).

147. Hendersonia Bruneaudiana Sacc. et Roum. — Peritheciis

dense gregariis, diam., subcarbonaceis ; stylosporis oblongo fusoi-

deis, utrinque obtusiusculis, leniter curvis, 3-septatis, leniter cons-

trictis, 15-20= 5, dilute fuscis, loculis cxterius sub hyalinis ; basi-

diis 8-11 micr. longis. — In caule Umbelliferarum majorum,
socio Phoma herbarum. — Clariss. Paid Brunaud e Saintes Gallise

merito dicata species.

148. Hendersonia Henriquesiana Sacc. et Roum. — Peritheciis

epidermide velatis, globoso depressis, atris, 1(4 mill. d. ; stylospo-

ris fusoideis, utrinque acutiusculis, ret-tis, 14 18 =r 4-6, 3-septatis,

melleo-fuligineis, loculo infimo hyalino ; basidiis filiformibus fa?ci-

culatis, hyalinis, 20-22 n: 2. — In fructibus putrescentibus, Rosae
V il lo sae (718). — Ad Hendersonia Fiedlen accedit. — Egregio

Doct. Julius A. Henriques, Horti Botanici Conimbricae directori,

dicata species.

149. Septoria Laburni Pass. — In foliis Cytisi Laburni (366).

—

A Septoria Cytisi spermatiis brevibus, 12 — 2, distinctissima.

160. Septoria pijricola Desm. — In foliis Pyri communis
(386).

151. Septoria Mouqeoti Sacc. et Roum. — Maculis amplis flavi-

cantibus centro sub olivaceis
;
peritheciis punctiformi-lenticularibus

80 micr. d. ; spermatiis filiformibus 35-40= 1, hyalinis, eguttatis,

continuis. — In foliis Hieraciorum (387). — Preclaro Doct.

Ant. Mouf/eots indefesso cryptogamistae Vogesorum, pulchram spe-

ciem dicamus.

152. Septoria caricinella Sacc. et Roum. — Maculis oblongis albi-

cantibus fusco v. rufo-marginatis
;

peritheciis innatis globoso lenti-

cularibus ; spermatiis filiformibus flexib v. rectiusculis, 4-6 gutta-

tis, continuis, 00-70 -— 1,5, hyalinis.— In foliis C a r i c i s d ep a u-

p e r a 1 33 (382;. — A Septorïis caricicolx, caricis, riparia probe di-

versa.

153. Septoria carpophila Sacc. et Roum. — Peritheciis gregariis,

epidermide velatis, globoso depressis, li5 mill. d., pertusis; sper-

matiis auguste fusiformibus, acutis, curvis, continuis, hyalinis.
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27-30 = 3. — In baccis Convallariae majalis putrescentibus

(676).

154. Septoria Nothx Sacc. var Coryii. DiiFert à typo spermatiis

rectiusculis (30-35 = 0,7), basidiis longioribus. — In ramis Coryii
(274).

155. Septoria Lebretoniana Sacc. et Roura. — Peritheciis innato

erunipentibus, prominentibus, globoso insequalibus, brevissime pa-
pillatis, gregariis, snbinde confluentibus, subcoriaceis, atris. 3[4

mill. cl., spermatiis iîliformibus, .siirsum conspicue hamati-=!, 20-24
= 1,5, continuis, hjalinis ; basidiis paulo brevioribus, filiformibus

fasciculatis. In ramis corticatis G e n i s t se (340). — In honorera Cla-

riss. André Le Breton, e Rouen Gallise speciem nuncupavimus.
156. Septoria insequalis Sacc. et Roum. — Peritheciis dense gre-

gariis innato erumpentibus globoso depressis, valde inaequalibus, vix

papillatis, atris, l',4 mill. diam. ; spermatiis fusoideis. utrinque

acutis, curvatis, continuis hjalinis, 15-18 = 3; basidiis filiformibus,

prœlongis variis 20-40 = 2,5 hjalinis. — In cortice levi Sorbi
aucuparias (510).

157. Septoria fusicocoides Sacc. et Roum. — Peritheciis sub-

cutaneo-erurapentibus gregariis, globulosis, vertice snbinde impres-

sis, atris, l|2mill. d.. intus ceraceis pallidis ; spermatiis fusoideis,

utrinque acutis, curyis, 16-18 =:3. livalinis, continuis; basidiis, ba-
cillaribus diraidio brevioribus, hjalinis. — In cortice levi Carpini
(ut videturj (153j.

158. Entomosporium maculatum Lev. domesticum Sacc. \^Mich. 11.

p. 115). — In foliis Mes pi li ge rma nicae (374)

159. Dinemasporium liispidulimi (Schrad.). — Sacc. — In ligne

Corjli(4l9).
160. Verniicularia dematium (Pers.). Fr. — In ramis et caulibus

(464, 463, 551 ?)

161. Verniicularia Trichella Fr. in foliis Hederse et Magno-
lia (595. 4U5).

162. Vermicularia Liliacearum West. f. Cliviae. — In ejusdera

foliis (372).

MELANCONIE^

163. Liberfella faginea Desm. f. minor Sacc. — In ramulis fa g i-

neis (660).

164. Miixospnriinn salicinum Sacc. et Roum. — Acervulis grega-
riis sub-cutaneis, disciforraibus depressis griseis, 3|4 mill. d., intus

subsuccineis; conidiis brève fusoideis 12-14 = 4, subinde inaequila-

teralibus, utrinque obtusiusculis, granulosis, hjalinis. — In ramulis

Sa 1 i c i n is (605).

165. Myxosporium Salicellnm Sacc. et Roum. — Acervulis grega-

riis pulvinatis, subcutaneo erumpentibus, prominulis, vix 1|2 mill.

d., intus albo ceraceis farctis ; conidiis tereti oblongis, utrinque ob-

tusis, 10-12 = 2, rectis, hjalinis. — In ramis S a 1 i c i n i s (105).

166. Myxosporium Millardetiammi Sacc. et Roum. — Acervulis

globoso depressis, gregariis, li2 mill. d., subinde nigrescente {dia-

porthoidea) cinciis, intus succineis; conidiis oblongo-fusoideis, utrin-

que obtusiusculis, sectis, 10-11 = 3. 5, hjalinis ; basidiis brevissi-

mis.— In ramulis Salicinis (460). — Clariss. prof. A. Millardet,

Burdigalensi, dicata species.
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167. Myxosporium deplanatum (Lib.) Sacc. — In ramis corticatis

Coryli (5).

168. Myxosporiiiin lanceola Saco et Roam. — Acervulis gre-
gariis, subcutaneo erumpentibus, pulvinatis, 1 mill. d., nucleo

subcarneo fusco-cincto, disco pallido ; conidiis fusoideis utrinque acu-

tis, rectis curvulis-ve, 20-22 = 4, intus granulosis, hjalinis ; basi-

diis bacillaribus dimidio brevioribus. — In ramis corticatis Quer-
c u s. B e t u 1 83 (277. 159).

169. Myxosporium Marchandianuni Sacc. et Rounri. — Acervulis

gregariis subcutaneo-erumpentibus, intus sordide roseis, I mill. d.
;

conidiis oblongo-eilipsoideis, utrinque rotundatis, 12-13 = 4, hja-
linis. — In ramis corticatis Cor y li (ut videtur) (100; var querciniim

acervulis extus fuscis, intus sordide roseis; conidiis 12-14 .=.3. —
In ramis quercinis (139). — Clariss. prof. Léon Marchand, Parisiens!

dicata species.

170. Myxosporium pvnnicolum Sacc. et Roum. — Acervulis laxe-

gregariis subcutaneo erumpentibus, pulvinatis transverse oblongis

prominulis. 3[4-l mill. d., intus ochraceo fuscis ; conidiis oblongo

ellipsoideis, utrinque rotundatis, 14 = 4; basidiis... non visis. —
In ramis corticatis Prunorum (425 j.

171. Myxosporium Tremulae Sacc. et Roum. — Acervulis laxe

gregariis, subcutaneo-erumpentibus, intus succineis, 3[4 mill. d.
;

conidiis fusoideis utrinque acutis. sectis, 10 = 2, 5, hyalinis. — In

ramis corlicatis Popuîi T re mu lœ (64).

172. — Glœosporium Quercimim West. — In foliis Quercinis
(327). — Conidia elliptico-oblonga, 5 6 = 2, 5 hyalina ; basidia baci-

laria aequilonga.

173. Glxosporiurn Betnlae Lib. — In foliis B et u 1 se (631).

174. Glœosporiiun Haynaldianum Sacc, et Roum. — Acervulis

sparsis. sub epidermicis dein emergenti-prominulis, discil'ormibus

lj2 mill. diam., sordide roseis; conideis tereti-oblongis, utrinque

subrotundatis, v. acutiusculis, 12-15 = 2,5-3 hyalinis; basidiis

filiformibus fasciculatis. 31-40 =-1, 5, hj^alinis. — In foliis Mag-
noliœ grandiflorse, ubi maculas ochraceas générât. (406(.

—

Illustr. et Eminentiss. Doct. Louis Haynald Cardinalis, Archi-epis-

cop. Calocensis dicata species

175. Glarosporium truncatum (Bon.) Sacc. Mlcropera iruncata

Bon. Abhandt. p. 133. — In foliisVaccin i i V it is-I d ae ae 625).

— Acervuli erumpentes. epidermide obscurata arcte cincti, disco

rufescenti-pallido, irapolito ; conidia teretiuscula, 12 13 = 2, 5 — 3,

hyalina ; basidia subnuUa.

176. Melanconiuni bicolor Cord. — In ramis corticatis Carpini
(229).

177. Melanconiuni DcsmazieriiB. etBr.) Sacc. — In ramis Tili»
(491).

178. Stdbospora nnyiistata Pers. — In ramis Carpini (34).

179. Coryne'im umbonatum Nee-^, Tul. f. prunorum. — In rarais^

Pruni (131). — Conidict late fusoidea 40-45 = 16; 7-9-septata,

non constricta, ochraceo-fusca, vertice apiculata-subhyalina.

180. CoryneAim h'unzi'iCovd. v. Castuneaa : Conidiis lon.^e stipi-

tatis fusoideis, deorsum tenuatis, sub-5-septatis, 50-52 = 10 12,

fusca, vertice obtusiusculo sub hvalino. — In cortico Castaneae
(60).
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181. Pestalozzia tnincatida (Cord ) Fuck. — In cortice Quercino

(119).

182. Pestalozzia pezhoidea De Not, — In sarmentis Vitis (346).
HYPHOMYCETES

183. Verticillium canclelabnun Sacc. — In corticibus putridis

(539).

184. Verticillium lateritiiim Berk. — In lignis et corticibus (181,
482, 506).

185. Monilia candicans Sacc. (obsoleta). — In ligno putri (210).
186. Sporotrichuni rosemn Link. — In charte putri (706'.

187. Oospora rosea (Pers ) Sacc. v. Telx : Conidiis ellipsoideis,

3 = 2, dilute roseis ; csespitulis late effusis confluentibus. — In Tela
putri (705).

188. Trichosporium tabacimim Sacc. et Roum. — Late effusura,

pulverulentum tabacinum ; bjphis filiforraibiis, subcontinuis, sursum
ramulos tortuoso noduloso gerentibus ; conidiis pleuro-acrogenis
oblongo ellipsoideis, basi acutiusculis, melleo tabacinis, œque ac hj-
phis. — In ligno putri (648] . — Ab afflni Tr. geochno precipue coni-
diis majoribus mox dignoscitur.

189. Sporonjbc byssoides (Pers.) Bon. — In ramentis putridis

(180 b) — Conidia 4 5 = 3 dilute chlorina.

190. — Sporocybe Berlesiana Sacc. et Roum. — Eifusa, setulosa
olivaceo-fusca ; stipitibus teretibus, rigidulis, lj2-3[4 mill. altis, ex
hvphis filiforraibns corapositis, apice capitati-conidiophoris

; conidiis
ex hypharum apice oriundis elliptico-ovoideis, 8-9 = 4, 1-guttatis,

fuligineis. — In corticibus et ramentis putridis (180 a c).

191. Menispora Libertiana Sacc. et Roum. — Effusa sordide c^e-
sio-fusca

; hyphis assurgentibus. tortuosis, septulatis, fuligineis,

sursum brève ramulosis, subhjalinis : conidiis ad ramulos acro-pleu-
rogenis, cjlindraceis, utrinque rotundatis, curvatis, 3-septatis, non
constrictis, 20-27 = 5, hyalinis, subinde guttulatis, utrinque late-
raliter setigeris. — Ad fragmenta lignea putrida (474-475). — Ab
affinis M. ciliata differt conidiis majoribus, obtusioribus, evidentius
septatis, etc.

192. Sporodesmium trigonelhim Sacc. — Ad Ligna uda (239 a).

193. Dictyosporium elegans Cord. — In caulibus Angelicîe
(579).

194. Coniothecium complanatum (Nées) Sacc. — In cortice C o -

ryli (670).

195. Coniothecium amentacearmn Cord. f. aceris. — In ejusdem
ramis (253, 214 a).

196. Torula antennata Pers. — In ligno fagineo (304).
197. Septonema bisporoides Sacc. — In fragmentis ligneis (589).
198. Dendnjphium. tondoides (Fres) Sacc. — In ramis S p i r je se

(696).

199. Encosporium Tilix Link. — In cortice Tiliœ (494).
200. Helminthosporium macrocarpum Grev. — In ramis variis

(87).

201. Heterosporium Phragynitis (Opiz ?) Sacc.— In fol i i s P h ra g-
mitis (382). — Hyphœ tortuosse, sub continuée, fasciculatae rufofu-
liginese

; conidia acro-pleurogena oblonga, 1-2 septatse, 16-20 =
8-10, extus granulosa, rufo-fuliginea.
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202. Strumella olivatra S>acc. — In ligno putri (530).

203. Fusai'iumrosfiwm Link. — In caulibus (580).

204. FusariumviolaceuniFuck. — In tubere putris Sol an i tu-

be rosi (920).

205. Fusarium herbarum (Cord.) Fr. — In caule Brassicae
(171).

206. Dendrodochium a[fine Sacc. — In ramis Sambuci (521) —
Var episcapicum : conidiis ovoideis, 2 guttulatis, 5-6 = 3 ; basidiis

septulatis. apice 2-3 fidis. — In epicarpio Mali (311).

207. DendrodocJnum rubellum Sacc. v. trifi.dum : basidiis apice

eximie trifidis ; conidiis 7-4. — In cortice ramorum (270).

208. Dendrodochium fusisporum Sacc. et Roum. — Acervulis sub-

superficialibus pulvinatis, roseis, 3^4 mill. diam. ; basidiis dense fas-

ciculatis, vage ramosis, furcatisve, continuis, hyalinis ; conidiis ad

ramulos acrogenis, anguste fusoideis, 12 = 2,5, hyalinis, rectis. —
In ramis corticatis Sambuci (542 B). Presertim conidiis fusisfor-

mibus mox dignoscenda species.

209. Tiibercularia vulgaris Tode. — In ramis Fraxini, Cas-
taneœ (99, 101, 442).

210. TubercuIa>iaminorLk. f. CastanexVers. — In ramis corti-

catis Castaneae (125). — Acervuli minuti subrosei ; basidia breye

ramulosa; conidia oblonga, Rectiuscula, 8-9 ::= 3.

211. Tiibercularia Brassicx Lib. — In caule Brassicae (173a).

212. Hymenulamacrospora Sacc. et Roum. — Acervulis gregariis

superficialibus, convexo pulvinatis. 1{3 mill. d., rubris, compactius-

culis ; conidiis ovato-oblongis, sub inaequalibus, crassiuscule tunica-

tis, 16-18 =: 6-7, hyalinis, basidiis brevissimis. — In caule Trop-
ceoli, rarius (619).

213. Hymenula herbarum Sacc. et Roum. — Acervulis gregariis,

superficialibus convexo pulvinatis, ambitu saepe sinuosis, 1|4 mill.

diam., roseis, compactiusculis, initie basi subbyssinis ; conidiis te-

reti- fusoideis, rectis, utrinque obtusiusculis 8-9 = 2-3, hyalinis;

basidiis bacillaribus, fasciciilatis, sub septatis hyalinis, conidiis plus

quam duplo longioribus. — In caule putri Hy osciami (237).

MYCELIA STERILIA.

214. Ozonium auricomum Link. f. acicola. — In foliis ramulisque

emortuis Abietis (88).

EXPLIC\TI0 ICONUM.

Obs. m indical fungum magnitud. nat. cum matrice. — p Perithe-

cium. am ascoma— ac acervulus— aascus —s sporidia, spermatia, sty-

lospora V. conidia —b basidia, .s secUun ou sccta.

Tab. 4:S. i. DuPORTHE (Tetr.) pniv\ S. R.— 2. Helotiom rubens S. R. —
3. n. SiMiLK S. R. — 4. Peziz\ (Geoscypha) microspora. b. Kl C. — 5. Helo-

TiuM LibertuncmS. r.— 6. Hendersonu Bruneaudiana s. r.— 7. H. Hen-

RIQUESIANA S. R. — 8. CaMAROSPORIUM QUERÇUS S. R. — 9. DiPLODIA MeUvE

s. R. — 10. D. CuRREYi s. R. — 11. D. Spiral S. R. — 12. Ascocuyta

Feuii.leauboisseana s. r.

Tab. 43. 13. AcTiNONEMA Ros^ Fr. — 14. Phomopsis Brassic/e S. R. —
15. Sph^ropsis Ulmi S. R. — 16. Dothichiza Alaterni S. R. —17. Phyi-los-

TicTA Renouana S. R. — CoNioTiiYRiuM Grepinianum S. R. — Cytisporella

MENDAX S. R. — 20. Cytisporaepixyi.aS. r. — 21. FusicoccuM Fari,o\viandm

S.R. —22. LfSOURDEANUM s. R. — 23. F. Cinctum S. R. — 24. F. guttu

LATUM s. R.
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Tab.-i4:. 25. Fdsicoccum Kdnzeanum S.icc. — 26. Septoru Mougeoti S. R.— 27. S. CabicinellaS. R. — 2H.S. Carpopoila S. R. — 29. S. I.ebreto-

nianaS. B. — ;{0. S. iN/EQUALis.'S. R. — 31. S. rusicoccoiDEs s, R. —
32. Phoma (aposph.)ALLANTELLAS. R . — 33 . p. (Ap.) PrilliedxianaS. R.— 3ï. p. (ap.) MAJiscuLA s. R. — 3S. 1'. (ap.^ densiuscula S. R. — 36. P.
(ap ) PAPILLULA S. R.
Tab.45. 37. Phoma DlrandianaS. P. — 38. P. siliquarl-m S. R. — 39. P.

Philipsiana s. r. — 40. P. Alliicola S. R. — 41. P. Kryngii S. R. —
42. Dendrophoma Therryana S. R. —43. Dothiorei.la kfiaxinea S. R.

—

44. D. Berengeriana S. R. — 45. Entomosporidm macllatcm Lev. v. do-
MESTicuM. — 46. Gl^osporhjm TRi]>CATL'M (Bon) Sacc. = '47. G. Haynal-
DiANUM s. R, — 48. MyxosporiumLanceolata s. r. •

Tab. 46. 49. AIyxosporium prunicolum S. R. —50. M. Tremul^ S. R. —
51 . iM. MiLLARPETiAiMM S. R. — 52. M. Salicinum s. R. — 53. M. Salicico-
LUM s. R^ — 54. M. Marchandianum S. R. 55. Trichosporium tabacinum
S. R. — 56. Menispora Libertiana S. R. — 57. Sporocybe Berleziana S. R.
-V 58. Dendrodochiumfusisporum. — 59. Hymendla herbarum S. R. —60.
H. Macrospora. s. r.

Liste des champignons observés dans les Vosges, en 1883, par
les Docteurs Quélet, Mougeot et Ferry, ainsi que par le pro-
fesseur FoRQUiGNON et M. Bardy. (1)

Cette liste fait suite à celles que nous avons publiées dans la
Revue mycologique en 1881, page 23, — en 1882, page 21, — en
1883, page 33 à page 43, j compris l'addition de M. Forquignon.

Cette année nous avons gravi le Ballon d'Alsace, appelé aussi
Ballon de Saint-Maurice et encore Ballon de Giromagnj (altitude
1256 mètres/

; nous avons suivi ce ballon réuni à celui de Servance
par un chaînon qui porte le nom d'Echétalon sur la carte de Cassini

;

nous sommes parvenus au Ballon de Servance appelé aussi Ballon
de Comté (altitude 1200 mètres).
De cette dernière montagne la vue s'étend au loin et sans obsta-

cles sur la Haute-Saône
;
le sommet est occupé par un fort solide-

ment construit en granit, et capable de résister à un bombardement
de quelques jours. Nous avons été coucher au Thillot dans le bon
hôtel du Cheval Blanc

;
puis nous nous sommes rendus directement,

par la vallée de Travexin, à Cornimont et à la Bresse ; et de là, par
le lac de Lispach, à Longemer et à Richonpré. Nous avons aussi
exploré, avec le docteur Raoult, qui nous a servi de guide, —les en-
virons de Raon l'Etape.

Il peut être utile d'indiquer quelle est la nature géologique des
terrains que nous avons rencontrés sur notre route. Les ballons de
Saint-Maurice et de Servance sont entièrement formés de sjénite.
Depuis le Thillot jusqu'à Richonpré, les vallées du Travexin et dé
la Bresse, ne nous ont présenté que le granité, le plus souvent por-
phyroïde, coupé ça et là par des porphyres et des eurites. Le doc-
teur Mougeot nous a fait remarquer, dans la vallée de Travexin,
toute une série de moraines frontales qui, de distance en distance^

(\) M. Henri Bardy, pharmacien àSaint-Dié. président de la Société philomalique
vosgienne, eim.éche, pour cause de santé, de se réunir à l'exploration annuelle de
ses confrères et amis, nous a adressé le relevé inédit de ses récoltes de la saison
précédente autour de Sainl-Dié. Nous intercalons ce relevé dans le présent travail
en faisant suivre du nom du découvreur chacune des espèces qu'il a observées '
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forment transversalement la vallée, et qui marquent les étapes suc-

cessives du front d'un grand et ancien glacier. Les vallées de Saint-

Prajel et du Bon-Dieu, que nous avons visitées aux environs de

Raon l'Etape, sont creusées dans le grès vosgien, tandis que le grès

rouge, avec des dolomies caractérise la partie inférieure du bassin

de Saint -Dié et de Bruyères.

Nous avons accueilli parmi nous un nouveau compagnon, M. le

professeur Forquignon : il nous a fait part de ses projets pour la pho-

tographie des champignons, l'analyse de leurs cendres, etc., et nous

nous sommes félicités de cette excellente recrue. Nous avons repris

nos explorations avec le même entrain que les années précédentes,

tout joyeux de nous retrouver réunis. Ces excursions, faites en

commun, ont, en effet, un double avantage.

D'abord, c'est sur la nature même-qu'on étudie, ce n'est plus seu-

lement d'après des figures plus ou moins exactes, d'après des des-*

criptions quelquefois fantaisistes : l'on va prendre l'espèce sur le vif,

on voit, sur place, toutes ses formes qui se rattachent insensiblement

les unes aux autres ; on saisit le caractère constant qui se retrouve

chez toutes. On voit les champignons, chez eux, dans les stations où

ils ont élu domicile, avec tous ces costumes d'occasion, qui donne-

raient le change au botaniste s'il ne les avait vus tous groupés en-

semble.
En second, lieu on se communique ses observations sur les formes

insolites, la synonymie ; on se fait part des bons caractères que l'on

a remarqués et qui aident dans les déterminations, et quand l'on hé-

site, l'on a le secours du D>- Quélet, si versé dans la connaissance des

espèces critiques.

Combien ne serait- il pas à désirer que le D' Quélet publiât un tra-

vail de révision de tous les champignons de France (analogue à son

Clavis, mais en français], afin de réduire le nombre des espèces crées

artificiellement ! Ce sont, en effet, ces fausses espèces, à peine dis-

tinctes entre elles, multipliées avec une déplorable facilité, qui en-

combrent la science, la compliquent et constituent d'inextricables

embarras.

Pour parvenir à créer cette unité et cette simplicité du langage, si

précieuses dans les sciences, — et aussi pour arriver k connaître et à

découvrir toutes les espèces françaises, — il nous a paru utile de

faire appel à tous les mycologues de bonne volonté, d'organiser une

société qui serait un trait d'union entre eux, et de fixer, chaque an-

née, un lieu de rendez-vous, afin d'explorer la flore mycologique et

de discuter ensemble toutes ces questions relatives à la morphologie,

à la nomenclature, à la géographie botanique, à l'hygiène , aux

moyens de propager la connaissance des espèces vénéneuses et co-

mestibles, etc.

Les personnes qui voudraient bien donner leur adhésion et prêter

leur concours à cette entreprise, sont invitées à se faire inscrire chez

l'un d'entre nous ou chez M. Roumeguère, directeur de la Revue

mycologique.

D' René Febry.
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ORDRE I. HYM/ÉNÏ:S
l^e FAMILLE AGARICINÉES

Amanita vaginata Lam. A Fourcharupt, dans le petit bois de pins

du séminaire, 10 octobre {Bardq). Idem var. Livida, bois de Saint-

Roch, l" septembre, (//«/y/?/). Idem var. strangulata Fr. Ballon

d'Alsace. — muscaria P., très comm. montagne Saint-Martin, la

Biirt', Saint-Roch, etc. Idem var. formosa (variété à tâches jaunes)

jardin Richard- près de la cathédrale, 4 octobre {Bardif). Idem var.

auréola Kalchb. Kamberg-. — Spissa Fr. déliquescent. Cours Moinel.

— aspera Fr. les gosses à Bruyères. 24 septembre, rubescens P.

très commun. ~- Bulbo.m Pers. avec ses variétés alba, citrina et

viridis à Bure, commencement d'août. Ce champignon, arraché et

couclié, continue souvent à croître en redressant sou chapeau à angle

droit avec le pédicule. La var. alba cause la plupart des empoison-

nements qui ont lieu presque tous les ans en août et en septembre

{Bavdii). — Lejocephala Fr. Saint-Martin 16 octobre [Bardii).

Lepiota Friesii Lasch. Col de Noirmont, sur le talus du chemin

(Forq.). Grand anneau soyeux. Cliipeolaria Bull. var. fiiiva Kam-
berg. — Procfva, Scop. var. rliacodes Vitt. (La chair rougit à la cas-

sure). — NaucinaFr. Jardin de M. Forquignon, àlaBolle, autour de

la pièce d'eau. — Cœpestipes Sow, Dans une couche sur du fumier,

avec des melons, 18 juin [Bardy).

Armillaria ranientacea Bull. Haie bordant le chemin de la ferme

de l'Enfer. sur la Dolomie [Forq) — mellea (FI.Dan.) à Fourcharupt,

septembre, octobre, très commun.- Cet agaric, cueilli surtout à l'état

jeune, acquiert en se desséchant une odeur forte, très désagréable,

absolument analogue à celle de la racine de Valériane {Bardii. —-

mncida Fr. a Robache {Bardii).

Tricholoma nitiUtns, Schseff. var. varieçiatum Scop. (L'arête des

lamellesn'est pas floconneuse comme dans le type. La Belle. — Eques-

tre L. var. C'rqphaeum (les lamelles sont blanches, elles ont seule-

ment l'arête jaune ; a quelquefois un peu d'odeur). La Belle. —
Cnista Fr. (espèce des pelouses supérieures) Ballon de Saint-Maurice.

Comestible. — Virgatiim Fr. (ça et là avec Hordum Fr,, dont il se

distingue par sa saveur poivrée et amère. — Colossus Fr. Komberg.
Rougiville. Mosamrupt, grès Vosgien. — Acerbum Bull, (voisin

d'aWo-brunnenm, saveur amère) Rougiville. — Vnccinum P. (marge

barbue à la différence de imbricatum et enroulée) Grandrupt {Forq.)

— Albo-bruiineum P. n'a pas la chair jaune du flavo-brunneum, et

a le stipe blanc à sa partie supérieure) Ormont: le Paradis {Forq.)

Grandrupt (Ferrii). — Pessiindatam Fr. (n'a pas de fibrilles innées

sur le chap'eau comme i'albo-brunnenm, et n'a pas non plus le stipe

garni à sa partie inférieure et moyenne, de fibrilles brunes). Vallée

du Bon Dieu. — Psammopus Kbr. sous des mélèzes à Bellevue, près

Gyromagny (Q). — GeminumP'diû. (diffère de pessundatam par l'état

sec subvelouté de l'épiderme du chapeau) Ormont. Pointe du Para-

dis (Fe>T//) comestible. — Cinerascem Bull. (Var. Fries), extrémité

de la vallée de Matmoutfosse, Ramberg, et var. conglobatnm^vaèmQ

localité. — Chnisenterum Bull. Rougiville dans une plantation

d'Epicéas (Forq.)

—

panxolum Fr. comestible. Pâturage à l'est du

Chaste. — Cimeifolium Fr. Cette jolie espèce est fort rare et ressem-



bleauxCo//zt//a. Prairie de Tranigoutte(Forg.). — SculpturatnmFr.^
argi/raceuni Bull. Les lamelles jaunissent; se confond par conséquent
avec teireuni, c'est ce qu'il est facile d'observer sur place, les espè-

ces passant de l'une à l'autre. — Sejunctinn Sow. présente aussi assez'

fréquemment une forme à lamelles bordées de jaune.— gaussapatum
Fr., var. du murinacenm Bull, et affine de terreum avec ses varié-

tés. — midmn Fr., siilfureum Fr., meluleucum Fr., saponaceum Fr.

Bois deNoyen-Moutier, octobre {Bardy portentosum Fr. Les forêts

des environs de Saint-Dié (pins et sapins), envahies du 15 octobre

jusqu'aux gelées, par lesmjcophages de toutes conditions occupés à

la cueillette de cet excellent champignon, toujours très abondant

{Bardq).

Clitocybe gigantea Sow. La chapelle de Thionville ; sur le sol

(grès bigarré) {Raoult) comestible. — nebularis Fr. Bruyères, la

BoUe, sapinières à la base de Saint-Martin ; très commun cette an-

née. Comestible, mais quelquefois indigeste. — Suaveolens Fr. Co-

mestible. Saint-Martin. — Pithyophila Fr. Fond de Grandrupt. —
DealbataFr. La Bresse. Comestible. — Obsoleta Bisch. Comestible.

Ormont, ferme des Cerisiers [Ferry). Vallée du Bon-Dieu. — Hit-

neola Fr. Ballon d'Alsare, au bord de la route, dans la forêt. —
Cerussata Fr. Commun dans les forêts de Saint-Dié (pourrait être

confondu pour sa forme avec une jeune Orcelle.il n'en a ni les lames

rosées, ni l'odeur de farine). Malfaisant. — Crumalis Fr. var meta-

chroa Fr. Commun dans les forêts de Saint-Dié (lamelles simple-

ment adnées, tandis que dans brumalis type, elles sont décurrentes).

Se trouve aussi sous les bouleaux à la forge de Mortagne, Bosquet

de Laval. Odeur de farine. — Fragran^ Sow. (lamelles simplement

adnées, tandis que dans Swrtivo/en.ç elles sont décurrentes). — Phyl-

lophilus Fr., chapeau blancargeiité sur la marge; lamelles distinctes

d'un blanc jaunâtre. Avison. Bruyères (Moug.) Vieux, il ressemble à

Câlina. — Ccmdicans Pers. Entre Saint-Maurice et le Ballon, bord

de la route. — Geotropus Bull. Stipe très gros, chapeau mamelonné.

On le prendrait à première vue pour un Lactaire. Parc du château

de Girecourt. mars. (Muschelkalk . Comestible. — Ciiathyformis,

forme géante de Cooke, ressemble aussi à Lobatus de Sowerb. Sous

Weimouth à Laval (iJ/oî///.) Comestible. — Vermicnlaris Fr., ré-

colté à Saint-Dié le 4 avril (Ferry). — flaccida Fr. A la Bure

(Bardy). — TonilisFr. Bord des chemins, octobre. — Ericetonim

Bull. Foucharupt, mont Saint-Martin, dans la Bruyère (Bardy). —
Auricula Fr., Laccata Fr., et var., plus iufiindibuUformis Fr. trois

espèces communes à Foucharupt [Bardy).

CoLLYBiA atridnla Fr. (très voisin de Tricholoma melaleucum).

Grandrupt de la Bolle. — Inolens Fr. ressemble à butyrarea. Dans

Butyracea. Técorce cartilagineu.çe du stipe se prolonge en formant

une zone ou ligne brune entre les lames et le chapeau (Forq.) Grand-

rupt. Ni'rescens Q. devient noir de toutes parts Même station.

— SemîtaUs Fr. noircit sur pied. La Magdelaine(For</.)— Conftuem

P. très commun, bord de la route de Saint-Maurice au Ballon. N'est

qu'une variété de harinlorum. Comestible selon Roques — Fusipes

Fr. h la Bure (Hardi/). — esnUenta Fr. Cour de la maison Bardy,

sur une caisse d'oranger. 10 septembre.

Mycena aurantio-marginata Fr. forêts de Saint-Dié. — tenella

Fr. purpuracé et olive. Chapelle de Montrepos, sous Epicéas, Mei^-
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zes et Weymouth. — ZepJiira Pr. (squaraules sur le stipe à la dif-

férence de pura) — plicosa Fr. vallée du Bon-Dieu, Raon — amicta

Fr. Saint-Martin. — netites Fr. Saint-Martin. — pelliculosa Fr.

sapinières humides à Grandrupt (Forq.) — lartea Pers vav pitliya Fr.

=: acicola. Jolie petite espèce blanche, sur les aiguilles de conifères;

n'est peut-être qu'un Collqbia d'après Quélet. Les gosses de Bruyè-
res {Moug )

— lutco-alba Fr. à la Bure (Bardyj -- Gypsacea Fr.

Saint-Roch, fin août (Bardy) — Elegans Fr. — Canescens Fr. à

Fourcharupt, fin octobre {Bardy).

Omphalia onisca Fr. Raon (Basse des verriers) — Wynnix [For-

quig) — mural is Sow (ressemble à umbellifera) — umbellifera L.

Bord du chemin de L'arnal à Bruyères, avril {Moug.) — Griseo-pal-

lida Desm. Vallée de Travexin. — Umbratilis Fr. La Bresse, les

Rouges-Eaux. — reclinis Fr. ancienne route des Rouges-Eaux, val-

lée des Trois Scieries. — Campanella Batsch. Ancienne route des

Rouges-Eaux. — Philonotis Lasch. Vallée de Travexin. Col de l'E-

chetalon, lac de Lispach (espèce des Tourbières). — fibula Bull, var

Swartzii Fr. Vallée de Travexin.

Pleurotus porrigens Pers. Vallée de Blanche-Fontaine (nous

l'avons récolté et en avons préparé un plat que nous avons trouvé

excellent], revu au sommet de la Magdeleine par M. Forquignon. —
Corticatus Fr. sur sapin, Ramberg {Quel, et Ferry)—Corticatns var

Drijinus Pers. sur un chêne, au pied du Chaste. — Ostreatus Jacq.

Grandrupt, Laval sur un tronc de peuplier (paraît chaque année de

novembre à janvier, peu estimé comme comestible) {3fongeot), dans

un hangard au bas de Grattin {Bardy) — mitis Pers. Pont-du Saut-

des-Cuves. — Salignus Fr. Grattin, juillet {Bardy) — ulmarius Fr.

dans un bâtiment au bas de Grattin, par groupes, sur des poutres en

peuplier, novembre.

—

Pleurotus atro caerulaeux Fr. Forêt du Grand-

Ventron, octobre, sur une vieille souche de hêtre {Meline) (Ij.

Pluteus umbrosus Pers. Ballon de Servance. — Plautus Wein.
Rougiville.

Entoloma nitidum Q. Espèce rare d'ordinaire ; très répadue cette

année dans les sapinières (Ramberg, Rougiville, Mont-Repos). Cette

espèce est un véritable E tolomn, car elle a le stipe plein, rempli

d'une moelle spongieuse. VEntoloma ardosiacum (Bull), Quelet, a

au contraire le stipe fistuleux et rentre par conséquent dans le genre

Leptonia. — Jubatum Fr. (légèrement velu à la différence de seri-

ceiim, et par suite terne). Rougiville. — Costatum Fr. Mont-Repos
— prumilnides, Fr. Mont-Repos. — Rhodopolius Fr. Mont-Repos.

Turbidum Fr. Vallée du Bon -Dieu, Rougiville.

Leptonia Linckii Fr. Souche de sapin. Banc des verriers

{Forquig.) — Asprella Fr. Saint-Roch, Rougiville. — Anatina Fr.

La Belle. Lampropus Fr. La Belle — SolstitiaUs Fr. Mont-Repos,
Banc des Verriers. — Chalybea Fr. (se distingue de serrulata

par l'absence de bordure des lamelles).

NoLANEA mammosa Fr. Blanche-Fontaine. — Proletaria Fr. Rou-

(1) La Revue a reçu par son correspondant < t ami, M. le cap'laine F. Sarrazin, une
recolle de grandes espèces de «hanipifrnons, faile Taulomne dernier, par M. Me-
line, insiituieiir pultlic à Sauhures (Vosi^es). Le Pleurote que nous signalons élail

une des espèces inléressanles de l'envoi, c'e.-l-à-dire la moins répandue et assez

souvent mécnmuie à '"anse «^e la coloraliou caracléiislique du chapeau qui est pa-
issante de bo )ae heure.
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giville. — Incarnata La Magdelaine (Forq.) — Juncen Fr. Vallée

de Travexin, Sourbière. — Cetrata Fr. Banc des Verriers.

EcciLiA atrides Lasch. La Belle.

Pholiota ombrophila Fr. La Belle, Ballon d'Alsace. — Arrlienii

Fr. [Togularis Fr.) Blanche-Fontaine. Jardin du docteur Mons'eot à

Bruyères, avril 1883. Sous le? sapins (l'anneau est au milieu du

stipe). — adiposa Fr. commun, sur le^ souches et notamment sur les

c^ttîirfrons (excroissances maladives des sapins encore vivants) (Forqr.)

— Lucifer Lasch. Sapins, troncs. Raon l'Etape, vallée de Saint-

PrayeL — Pumila Fr. Ballon d'Alsace, sur le talus de la route. —
Radicosa Fr. A la Solitude {B .rdy).

Inocybe Inistrlx Fr. Ballon d'Alsace, rare, — Fastigiata Tchœff.

Vallée du Bon-Bieu, — petiginositm Fr. {Uypholoma Fr.) Ballon

d'Alsace. — Sambncina Fr. Rouges-Eaux. Mont-Repos.
Hebei.oma fastibile Fr. Saint-Martin. — longicando Pers. Humus

des forêts (à peu près inodore, les Go.'^ses. — clatnm Batsch. var.

Crustuliniforme Bull, (odeur acre et désagréable). — Claviceps Fr.

Saint-Roch, fin août (Bardi/).

Flammula pénétrons Fr. Raon fBanc' des Verriers). — Ilybrida

Fr. Komberg. — Curbonaria Fr. (mycélium radiciforme). La Bolle,

Mont-Repos. — Spimwsa Fr. Ballon d'Alsace. Col de Saulceraii

(Forq.) — Flavida Fr. L'Echetalon, souches de sapins. Stipe conique

jaunâtre. — Astragalina Fr. L'un des plus jolis du genre par son

disque couleur de feu. Komberg. — LiquirifioeV. Souches de sapins.

Ballon d'Alsace. — Cortinella (DC) Fr. Jardin Queuche à-Saint Dié,

2 juin [Bardy).

NjlUCoria cncumis Pers. [Nolanea pisciodoro) Saint-Prayel. Grand
rupt. — cerodes Fr. La Bresse (espèce des hauteurs). — Scorpioides

Fr. (stipe conique) prés humide<^ et moussus, la Bresse. — Arviilis

Fr. Saint-Dié, jardins et champs. Rare. — reducta Fr. La Bolle

{Forq.) — escliaroides Fr. Saint-Martin, les gosses d"Avison.

Galera mi/cenopsis Fr. fvoile fibrilleux). Ballon d'Alsace, lac de

Lispach. — Aquatilis Fr. (mamelon sur le chapeau) col de l'Eche-

talon, tourbière. — /;r//îu/o-saFr. vallée d.> Travexin. Tourbière.

—

Sphag)iornm Pers. (chapeau plus grand et plus globuleux que G.

hqpnorum Btsh. Même station. — Conocejdiala Bull. Dans la serra

de M. Bedo, Saint-Dié.

PsALLioTA comtiilus Fr. Saint-Martin (Forq.).

Stropharia cotonea Quel.-=r? Ldcri/niabundus Fr. non Bull.

Anorel (Forq.)— Squammosa Fr. Ballon d'Alsace. — Ciipnt-Medmae
Fr. Ballon d'Alsace. — ivrnginosa Fr. Saint-Dié. Cour d'une mai-
son de la rue Cachée (Bardy).

Uypholoma capnoidcs Vv. (lames cyanées, Saint-Dié, assez com-
mun. — F])ix(mtlmm Fr. Ballon d'Alsace. — Subliiteritiuïïl Scluntr.

var pomposnm. Vallée du Bon-Dieu. — Udiim P. des tourbières de

la vallée de Travexin.
PsiLocYRR F;vniseeii Pers. Saint-Rocli. Travexin. — CnpropJiilns

Bull. Saint-Roch. liobache.

PsATHYitA go.ssi/pina Fr. Sapinières du L'allon d'Alsace (Quel.' —
fibrillosa Pers. (chapeau strié et stijie très élancé à la différence de

fatua.

PsATHYUELLA f/rficHis Fr. Grand rupt. — Trépida (arête des la-

melles, colorée et chapeau strié). Même hab.
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BoLBiTius vitelUmis. Fr. Saint-Roch; dans les champs; Saint-

Prajel. scierie des Prêtres.

CopRI^•lJS comatiis, Brujères, jardin de M. Moiigeot. Comestible. —
atramentarius Fr. comestible jeune, mauvais vieux ; même station

que l'espèce précédente. — Saint-Dié. allées d'un jardin, très com-
mun {Bardif). — fiiscescens Ff. Lac do Lispach. — fhnetarius var

macrorliizus Saint-Dié, sur une couche. — Stercorarins Fr. En assez

grande quantité dans la caisse d'un laurier-rose sur de la bouse de

vache, Saint-Dié [Bardi/].

CoRTiNARius hinviuleus (Sow.) Fr. Blond ou chamois, anneau

clair. Ballon d'Alsace, partout. — Bivelus Fr. Saint-Dié, la Solitude

(Bardii). — Castanevs Fr. à la Bure, bois de Moyennemontier, octo-

bre [Bardii\— Imbutn^ Fr. répandu, même station. — Delibutus Fr.

Jonquille pâle et lilacin. même station. — UruceusFv. d'aspect som-
bre. Lac de Lispach. — Mncc^us Fr. Saint-Dié, Guenche, Juin.

[Bardij).— Fasciatiis Sco\). La BoUe.— To/iIiaceiisFr. Avizon {Mouf/.)

— jrdtinusFr. même slation. (ressemble à i^rmi-savguweiis mais s'en

distingue par les fibrilles rouges du chapeau). — InipennisFr. même
station. — Caviiuvs Fr. Bois de hêtre du Ballon du Comte.— Bifil-

dus Scop. idem, ressemble à Palcacevs pour le port et la (aille,

mais chapeau non pailleté.) — Hiy'hrinus Fr. idem (Forq.) — Scan-

dcus Fr, Rougiville dans les Sphaignes. — Uli(jinosus Bkl. idem.
-^ Albo-eiianeiis L. et Rougiville (Forq.) — Albo-violucejis P. idem.

VioUiceus Fr. et ses variétés, très communément à Saint-Dié, pro-

menade du Parc, Saint-Martin, octobre [Bardi/ )
— Vibratilis Fr.

Rougiville. — Urbicus Fr. Raon. Banc dés verriers. — Damas-
cenns Fr. idem. — Brunneo-fulvus Fr, vallée du Bon-Dieu. — Scn-

tnlatns Fr, Grand rupt (Fo q.) — Tcstacpo-canescens Weinm. idem,
— Largus Fr., Ramberg. — Venetus Fr idem,^

—

Arenatus Quel, XI
suppl. Fond de Grandrupt (Forq.) — Cansticv.s Fr. Sapinières, la

Bolle {Forq. — Fnlmineiis Fr. Ormr'ut. près la ferme des Cerisiers.

Infucatns Fr. (à odeur de radis vireuse). Chaste. — Scutulatus Fr,

Yar evernins (cortine laineuse). Sapinière du cours Moinel (gris_

rouge: Mouq. — elatior Fr. (bord du chapeau ridé cannelé) sapi-

nière du cours Moinel. (.'l/o?/r/.) — Titrbhnitus Fr. Les Gosses pr.

Roug. — PfioUdeus Fr. Les Gosses, Crispi,

GoMPHiDius glutinosus var ro.'ieus Fr. sous hêtres, vallée de la

Valogne,
IIygrophorus Agathosmuii Fr. v, Candidiis, odeur de jacinthe.

Ballon d'Alsace [Quel,. — Streptopus Fr, La Bresse. — Fvstulntus

Fr, Lac de Lispach, — A'itratus P. La Bolle. — In iguiis Pers.

Ormont, près de la ferme des Cerisiers, sur la Dolomie. — Lucorutn
Kalch. id — ChvtjRodon Fr.. Base du Noiremont, sur la Dolomie.

—

EbiiDient Fr. Prairie de la Bolle {Forq.) — Puni' eus Fr. Chaxe-
nioni. (Ferr!i\ — Ceracens Fr. Gosses d'Avison (Mong.)— Caprinus
Fr. Quel. 9' suppl. Espèce automnale récoltée en avril dans les sa-

pinièes des Rouges eaux, à raison de la douceur de l'hiver. [Mong.)
— Coccineus Fr. Faucharu])t fin octobre îBardy). — Coccinens var

fyr(7(^///.s jonquille tachée de rouge. (Forq.) — Virgineus Fr. St-Mar-
tin. octobr3 {Bardn). — Ne^norcusFv. Foucharupt (Bardy).

Lactaiuv^ pargamenus Fr. (diffère de Piperatus par sa peau ru-

gueuse) Montrepos. — Piperatu- Scop. St-Martin [Bardy). — Helvus
Fr. Lac de Lispach. — Rufus Fr. Rougiville, Grattin {Ferry}. —
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Tabidus Fr. Grandrupt. (Port du Subdukis). — Siibdulcis Fr. id. La
Menantilie. Bompont, septembre, octobre. (Bardy). — Campl,oratns
Fr. La Mag-iUlaine (Moug. et Ferr.) — Pic nus Fr. Ballon d'Alsace.

Echetalon. Pallidus Pers. (ruguleux, visqueux ; chapeau rosé ; lait

acre, abondant, couleur café au lait pâle, Grandrupt).

—

HiisginusFv.
Vallée du Bon-Dieu, la Bolle [Forq. — Ligni/ntitsFv. Bois Basselin

(Ferry). Lisière sud de la Magdelaine [Forq.) — Subumbonatiis
Lindgr. (Lait blanc puis jonquille, ressemble à serifliins). Les Gosses.

(Mong.) — Blennius Fr. diffère de Injsginus par son stipe visqueux,

verdâtre. Ballon, partout.

RussuLA depallens Fr. (chapeau rosé avec taches jaunes, centre

pâle, poudreux, pied grisonnant). Lac de Lispach. Bruyères. Comes-
tible. — Violacea. La Bresse, vallée du Bon -Dieu. — Natiseosa Fr.

La Brède. — Olivascens Fr. (var de Alntacea) La Bolle (Forq.) La
Magdelaine. —Rosacea Fr. L'Echetalon.

—

Lejrida Fr. (très commu-
ne cette année, partout à la fin de 1 été.— Les lamelles ont souvent
une teinte rouge, surtout vers la marge : la chair a une saveur de

noisette, comestible). — Virescens Fr. Grandrupt. sous Pins. Cours

Moinel. Le chapeau n'est pas lisse, mais tuberculeux et taché de

vert. La fig. IV du tab 94 de Schœff. le représente bien ; une des

meilleures Russules comestibles. {Moug.) A la Bure, fin septembre
[Bardy) — Mollis, La Bolle, vallée du Bon Dieu— Xernmpeiifia Fr.

idem — Aurata Fr. Bois Bassalin (Ferr.) — Fragilis Fr. (chapeau

très mince, rouge-rosé, fragile ; lames blanches, serrées ; saveur

acre). Commun partout. Les Gosses. Doremont. {Moug.) — Fsetens

Fr. La Bure — Sanguinea Fr. La Bure, Grattin sous bois (Bardy)

= Heterophy la Fr. Fourcharupt. — Cyanoxantha Schseff. idem
(Bardy) — Nitida Fr. (a le stipe rosé à la différence de P. Xerampe-
iina qui est très voisin) La Bolle. — Decolorans Fr. couleur d'och-

racea, mais la chair divisée prend une couleur gris de cendre puis

cendré noirâtre Chair douce; mangé dans les Vosges.— Integra P. Ro-
se taché de jaune roux. — Grisea Fr. La Bise 7ioire dans \es Vosges,

comestible =: Palnmbina Paulet, également couleur gorge de pigeon

lilacin ou vert olive (Moug.) — Bois de Grattain [Bardy) — Ochro-

leuca Fr. (odeur particulière, saveur acre à la différence de ochiacea',

les lamelles sont souvent ochracées.) — Lactea Fr. (Bhmche,
très dure, saveur de noisette.) La Bolle (Forg.) Comestible. —
Sardonia Fr. { Lamelles jaunissant par le froissement ) idem.

pullaris Fr. sont des mélèzes à Bellevue prèsGiromagny. — OEru-
ginea Fr. Gratain (Bedo) — Bruyères [Mnug.) Comestible, confon-

due avec VAm. phalloides ce qui a produit un empoisonnement à

Bruyères. Les lamelles restentblanches ; bord duchapeau strié (Quel.

11» suppl.). — veternosa Fr. ressemble à Nitida dont il diffère par

la saveur — Alntacea Fr. Saint-Martin, la Bure, assez rare (Bardy)
— yl/(/fflc^a var w/nor (couleur du chapeau rouge, lamelles jaunis-

santes. Comestible. La Bise rouge dans les vosges.

Canthakellus nmbonatus Fr. vallée de Travexin, base du Chaste.

— injundihuliformis Fr. (Les arêtes des lamelles sont nettement

arrêtées sur le stipe noir) Montrepos-Kamberg. — Friesii Quel,

rare, surtout cette année. Kamberg.

Marasmius fl/Zmcpît."» Jacq. Condimontaire. Jj'Echotalon — sXma-

delphiis Fr. La Bresse Raon près la Roche de Sainte-Biaise (Haoult
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et Ferr.) —^ Erythropus Fr. = Collybia hariolorum Bull. Ballon d'Al-

sace — Epiphyllus Fr. Saint-Martin, septembre. (Dardy).

Panus violaceo-fulvus. Fr. Pont du saut des Cuves.

Lentinus cochleatus Pers. Souche de sapin, les Gosses, odeur

anisée [Moiig).

2'"« Famille PoLYPORÉES.

BoLETUs cifanescens Bull. Ormont iFer^\) Montrepos. — Erythro-

pus P. var piirpureus Fers (Tubes bordés d'orangé) idem. — Scaber.

Fr. var niveus Fr. Grattin (Ferr.) — Porphip-osporus Fr. rare et

belle espèce Saint-Prayel. — pachypus Fr. Moyenraoutier, Chevry,

sur le terrain de transition (Ferr). — Castaneus Bull. Komberg, au-

dessusdelafermeduGrandrupt (Fo?-*/.) àSaint-Roch (Bardi/) — fusipes

Rab. Bois de la Bergerie sous les Wejmouth (Ferr.) Rougiville

maison forestière (Forq.) — bovinus var mitis Kromb. Avison,

commun, comestible — impolitus Fr. des Gosses Avison.— Viscidus

L. Les Gosses. Suc rouge. {Moug.) comestible ? — Collinitus Fr.

au-dessus du Marzelay, sur la lisière des bois, en très grande quan-

tité le 20 novembre dernier. {Iiardi{) — flavus Fr. côté Saint Mar-
tin, fin septembre. (Bard.) — luridus Schœff. Au bas de la côte d'Or-

mont, en compagnie de B.edulisL. {Bardij){l). — sislotrema Fr.

Bruyères, sous les pins Weyraouth. {Moug).

FisTULiNA hepatica Fr. Grattin, sur un châtaignier, comestible.

PoLYPORUS ciliatus Fr. (ressemble à brumalis, mais velu !
— ostrea-

tus Kamberg. — connatus Fr. Longemer. — Wehnanni Fr. souche

de sapins. Kichamprée— am'>rphusFr. blanc, les pores prennent une

jolie teinte sufranée et orangée) Kamberg. — melanopiis Fr. Saint-

Michel, calcaire Jurassique {Moug.) — benzoinus Wahl. La Bolle

(Forq.) Echetalon [Moug) — adustus Fr. Ballon d'Alsace. — pîctus

Fr. = fimbriatus Bull, très commun, (nous n'avons pas le perennis)

— Velutinus Fr. Vallée de Travexin — Rouges eaux. — elegans

Bull, var nummularius, Echeta;on.

—

Pes-capraeFerSf à terre, forêt

de pins, abondant en octobre {Bardq) Imbricatus var Ramosus (Bull).

Fr. Enorme exemplaire recueilli en août à Saint-Dié sur une pièce

de bois de peuplier dans la remise de M. Alexandre Stouls [Bardy) (2).

(t) I,c Bolel comestible prend lorsqu'il a subi la gelée une saveur sucrée très pro-
iioiic." . Tout le monde connail le goût de la pomme de terre gelée, ainsi que de
l'iirlicliaut gelé. Eu effet le Z^o/e/(t$ ef/u//s L. est de tous les champignons charnus
celui il ml l'analyse chi:ni(iue a donné la quanliié la plus remarquable de sucre cris-

lalh.-iiliie fiTuieutescible. Ou sait que M. Boudier a obtenu ce sucre en grus cristaux

prisu.alique*, plus riche en goût que la mannile el la glucose, et assez comparable

au sucre de canne, du suc du Bolel dont il avait précipité les acides par l'acétate de

plomb. L:i solidification des vaisseaux esscMilifUcnicnl aqueux du clianipiguon et

leur rupture par l'elTpl de la gelée ou du dégel ensuite, doivent produire le même
phénomène chimique dii à l'action de l'acétate de [tloiiib. {li(udy).

(t) C'esl le premier exemplaire le celle forme rMre signalé en France depuis la

découverte au Belgique qui fui annoncée par la Revue rni/coogique (voir la notice

de M. C. Roumegnère. Voici la note de M. Banly qui accompagnait son spé-

cimen : « Développé sur 1.1 pièce «le bois qui forme le dessus de la porte. Son péri-

mètre mesure I mèlre 20 cent. II est d'un beau jaune de soufre dans sa plus grande

partie, rouge-orangé dans la partie qu'on pourrait considérer comme la supérieure.

Ses caradèrfs répondent en tous points à la description de l'ersoon (St/n. melh.

fiing ; p. 540). mon exemplaire est ircs rameux. H ressemble par |i|iicps à «tes crêtes

de coqs ; sa chair est blanche. Il était altaché à la pièce de bois par 2 ou 3 endroits

peu étendus, el ses rameaux très charnus, épais et cassants >'élendaienl eu se con-
tournant el en prenant des formes très irrégulières, fort remarquables , son odeur

forte mais non désagréable était celle caratéristique du champignon el se percevail

d'assez loin »
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Fam. Hydnées — Hydnum clnereum Bull, (non Pries) Montre-

pos. Chaste — Gelatinosum P. Aux Jumeaux, novembre {Bardy). —
SquammosumSchseiï. commun, partout [Bardij). — Coralloides Scop.
Marzelay, lisière des bois {Bardy,

Odontia stipata Fr. Gratain {Fcrru).

Gra-ndinis. papillosa Fr. Ballon d'Alsace.
Fam. Théléphorées. — C'tATERELLus lutescens Fr. La Belle

{Fof'i). — Crispus Fr. Anozel 'forq). — Clavittas Fr. Le Bonnet
d'Evôqiie, à Saint-Dié, comestible. Sapinière de Boremont près
Bruyères {Moug.).

Thelephora palmata Fr. (noirâtre, ressemble à une Clavaire,
odeur fétide. Steveiim-riibiginosum Fr., Grandrupt. — Sangumo-
lentuni Fr., Saint-Maurice.

Fam. Clav.\riées. — Clavaria flaccida Fr. Saint-Martin. —For-
moisa P. sur le terrain de transition, la ïruche près Raon [Baoult et

Ferr.). Comestible. — Cvistata Pers. (beaucoup plus rarement que
Bugosa Bull.). — Mncida P. Grandrupt, — l'istillaris BulL, à la

Bure (Bardy).

Fam. Tremellinées. — Femsjonia luteo-alùa Fr. Ballon Saint-
Maurice. Rouges Eaux. Vieille route du haut Jacques. Saint-Prajel.— TaEMELLA foliacea P. var violascois, tronc de hêtre, forêt du
Grand-Ventron, octobre {Meline).

Ordre II Péridiés

Fam. Nidulariés. — Nidularia grannlifeva Holms. Lac de Lis-

pach. — Fam. Phalloïdes. — Phallus inipndiciis L. Bord du ruis-

seau des sept fontaines, au-dessus de Najemont les fosses; bois de la

bergerie, près de Noyenmoutier ; forêt de Kemberg, assez rare

{Bardy).

Fam. Lycoperdinés. — Rhizopogon luteoliis Tul. Foucharrupt,

talus d'un chemin creux. (Forq.) — Lycoverï}o:>i hyeinale L., en très

grand nombre en juillet, dans un pré, à Noyenmoutier, ayant passé

l'hiver sur le sol Bardy). — Bovista Gigantea Bath. Un très gros

individu, me^surant 30 centemètres de hauteur, à la pierre de l'Aitre,

sur une pelo'use assez sèche. [Bardy).

Fam. Myxogastres. — Aethalium vaporariiim Bull. Grandrupt.
— LiCEA fasciculata Rougiville. — Physarum sidfurenm K. S., val-

|

lée de Malfosse. — Trichia c/iysospenna Bull., idem.— Stemonitis

papilldta P., montagne Saint-Martin, sur une écorce pourrissante de

sapin [Bardy).

Ordre III. Cupulés

Fam. IIelvellés. Geoglossum glabrum P., vallée de Travexin,

tourbières. — Glutinnsmn P. Basse des Verriers. — IIelvella in-

fula Schœff., forme ressemblant à Gyromitra esculeiila, mais spore à

un seul noyau. Col de Noirmont, ferme des Cerisiers, sur la Dolo-

mie [Ferry).

Fam. Pbzizés. — Peziza [Aleuria) ollaris Fr. Saint-Martin. — P.

Cocideata L. Saint-Dié, au pied des lilas, chaque trois ou quatre ans,

en groupes [Bardy]. — (Phialeaj tuberosa Hedw. Saint-Dié, près la

vanne de Pierre. — (Lachneaj coccinea Jacq., communemont dans

les bois, sur la terre, varie extrêmement pour la forme et les di-

mensions {Bardy}. — IIklotium virguUorum Fr. Grandrupt. — As-
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coBOLus pilusus, Ballon d'Alsace sur la bouse — furfiwaceus P.

idem.
Ordre IV Nucléés

Cordiceps DUtmarii Sapinières du Ballon d'Alsace {Quel.) raris-

sime. — C. capitata Holm., vallée du Bon-Dieu. — Hypoxijlon
coccineum Bull. Ballon d'Alsace. — Diatnjpe disciformis Hoffm.
Ballon d'Alsace. — Nectria sinopica Fr. (îrand rupt. — N. episphsR-

ria Fr. idera. — N. lateritia Fr. La Magdelaine, sur les lamelles du
Lactariiis deliciosus {Forq.).

De l'Amanite rougeàtre et du danger de son emploi
alimentaire.

Saint-Dié, 4 novembre 1883.

Un quadruple empoisonnement par les champignons, qui vient
d'avoir lieu à Saint-Dié et dont M. le docteur de Mirbeck a été le

témoin, a vivement préoccupé l'opinion [)ublique et remis plus que
jamais à l'ordre du jour la question de ralimentation par ces cryp-
togames.

Depuis long-temps, je soupçonnais un champignon des plus com-
muns dans le pays, comme étant ordinairement la cause de la plu-
part des accidents. Rien, en eftet, n'est plus controversé que la

qualité alimentaire de ce champignon; comestible pour beaucoup,
suspect pour d'autres, vénéneux pour un certain nombre d'auteurs,

on devrait dans tous les cas, ne le cueillir qu'avec la plus grande
circonspection ; et en présence d'opinions aussi discordantes et d'avis

aussi disparates, il est selon moi du devoir de tout mycologue de ne
pas recommander une semblable alimentation. Il règne, — et on ne
saurait trop accentuer ceci — beaucoup d'incertitude sur les pro-
priétés utiles ou nuisibles d'un grand nombre de champignons. On a

dû établir une classe de champignons suspects, dont les caractères
botaniques sont connus du naturaliste, mais que le physiologiste,

moins avancé, ne peut pas connaître aussi bien.

Certaines personnes ont pu manger impunément des champignons
qui sont vénéneux pour d'autres. Par exemple, le Bolet annulaire,
que l'on trouve souvent à la Bure, a été mangé par Cordier et le

Bolet chrysnntaire par M. Bonnafous (de Guéret). ainsi que par M.
W. G. Smith. Malgré les conseils de Roques {Hist des Champign.
pag. 152), qui insiste pour faire rejeter toutes les espèces de Bolets

dont la substance ne conserve pas sa couleur primitive, le docteur
Gubler mange le Bolet azuré [Boletus cyinescens) et n'en est nulle-

ment incommodé. Le docteur Jules de Soyre raconte qu'il a vu, au
bois de Meudon, trois italiens qui ramassaient pour leur consomma-
tion toutes les espèces de Bolets

; ils mangèrent, en sa présence, un
Bolet pernicieux crû pour lui prourer son inocuité, depuis plus de
trente ans éprouvée par eux. Devant un tel fait, que faut-il penser
des expériences et des observations de Roques ?

Sir W. C. Trevelyan nous apprend qu'il mangea le Boletus luridus

sans conséquense fâcheuse, mais C. Cooke et J. Berkeley avouent à

ce propos qu'ils ne répéteraient pas volontiers l'expérience. Je com-
prends cette hésitation, surtout en relisant le cas rapporté par la

Gazette médicale de Venise sur un triple empoisonnement par le B.
5
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luridus arrivé à Folgaria, dans le Tyrol, en 1854 (v. V Union médi-
eale, tome 112'= série, page 538).

Le même doute subsiste sur certains Agarics. Le docteur Cordier a

mangé l'Agaric fourchu, que l'on rencontre chez nous à Saint-Roch.

Le docteur Letellier a mangé sans accident l'Ag. annulaire {Aga-
ricîis mellt'i/s), si commun à Saint-Dié, où on le trouve par énormes
groupes et qui passe pour être un poison très actif. A l'exemple de

Paulet et de quelques autres mjcologistes, MM. Letellier et Labour-
dette ont mangé le Lactaire meurtrier sans en éprouver le moindre
malaise, et pourtant Bulliard, SchaefFer. Roques et d'autres autori-

tés scientifiques le considèrent comme extrêmement dangereux. Par
contre, Cordier a été empoisonné par VAgaric nébuleux, qui passe

pour comestible.

On le voit, en présence d'allégations aussi contradictoires, il faut

être prudent jusqu'à l'exagération. Mais à côté de ces champignons
douteux, controversés, suspects, traîtres en un mot, il y en a d'inof-

fensifs, d'utiles et d'excellents. Tenons-nous purement et simplement

à ceux-ci, et après tout, les caractères d'une douzaine de champi-
gnons comestibles sont aussi faciles à apprendre que les différen-

ces auxquelles un e-nfant de la campagne reconnaît une douzaine

d'oiseaux.

Parmi les champignons sur le compte desquels on n'est pas encore

fixé, il s'en trouve un fort répandu dans nos Vosges, que je n'hésite

pas un seul instant à ranger au nombre des plus suspects. C'est

l'agaric rougissant [Agaricus l'ubescens), qui appartient à un group
très dangereux de champignons, dans lesquels le chapeau est par-

semé de verrues plus pâles, restes d'une bourse enveloppante. A ce

groupe appartient le vénéneux, mais magnifique Agaric à mouches
[Agavicus muscarius). Malgré cette mauvaise compagnie, l'Agaric

rubescens, dont le nom lui vient de sa tendance à rougir lorsqu'il est

froissé ou écrasé, a une bonne réputation et Cordier rapporte que

c'est un des champignons les plus délicats de la Lorraine, où il est

surtout employé dans la Meuse. Comme la plupart des auteurs se

copient mutuellement sans trop de contrôle, Roques, A. Dupuis,

l'abbé Morel, le Dr Quélet reproduisent l'affirmation de Cordier

presque mot pour mot. Gillet, dans sa Description des Cbampignotis

qui croissent en France, actuellement en cours de publication, est

moins affirmatif. " L'amanite rougeâtre, dit-il ^Ire partie, page 46), a

des propriétés sur lesquelles les opinions ne paraissent pas encore

bien arrêtées. Quelques auteurs, en effet, la regardent comme véné-
neuse, tandis que d'autres la donnent comme comestible. » Jean
Kickx, dans sa Flore cnjptogamique des Flandres, (t. II, p. 129), en

signalant sa saveur désagréable, donne ce champignon comme véné-
neux.
Du reste, les caractères distinctifs de VA. rubescens ne sont pas

tellement accentués qu'ils ne puissent donner lieu à de très fréquen-

tes et très fâcheuses méprises. Aussi sa synonymie a-t-elle une cer-

taine étendue : A. circinatus Schum ; A. verrucosus Curt. et Bull.
;

A. margaritifenis Batsch. ; A. pustulatus Scha^fT. t, 91 ; .4. crassipes

Flor. dan. t. 831. Il ressemble étonnemraent à des espèces ou varié-

tés voisines, qui sont sif^nalées et reconnues comme vénéneuses. En
outre, cette amanite offre elle-même cinq variétés assez distinctes

fondées sur la couleur du chapeau et celle du collier. C'est pour cela
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qu'elle est indistinctement confondue par le vulgaire, avec ses varié-

tés et les espèces qui lui ressemblent plus ou moins sous le nom de

Coumelle ou Qnemelle.

On voit par ce que je viens de dire de quelles réelles difficultés est

entourée la détermination de cette espèce de champignon et combien

le doute doit être grand quand on se trouve en sa présence et qu'il

s'agit de la dénommer. Je crois qu'il est utile d'en énumérer ici tom
les caractères ; les voici, d'après Gillet, qui donne en outre une
excellente figure de cette amanite (1).

Il y aurait, en mycologie, un curieux chapitre à traiter plus lon-

guement qu'il ne l'est d'habitude dans les ouvrages. C'est celui de

l'influence que peuvent avoir le climat, le sol, l'exposition, les

agents météorologiques, l'apprêt, sur les eff'ets nuisibles ou sur les

qualités comestibles des champignons. Quand on ouvre les livres

qui traitent de leurs propriétés, on est frappé non seulement des

dissidences qui régnent entre eux, mais aussi de voir combien ils

se répètent sans approfondir le sujet. Ainsi, certains champignons
sont vénéneux ici et comestibles là ; d'autres sont fort bons cuits et

violents poisons étant crûs. Très heureusement il en est un assez

grand nombre qui, partout et en toutes saisons ont des qualités ali-

mentaires reconnues et positives. Les Hydnes (pieds de mouton),

les Helvelles, les Morilles, les Chanterelles, (jaunirons), et parmi
les Agaricus, les Lépiotes, les Pratelles et les Cortinaires sont dans

ce cas. Ily a donc des lacunes, des contradictions flagrantes dans,

nos connaissances mycologiques et particulièrement dans celles qui

concernent les qualités toxiques ou comestibles des grandes espèces

de champignons.
Le Dr Bertillon a cherché à étudier cette question aussi intéres-

sante qu'importante ; il a étudié le genre amanite, et plus particu-

(1) Amanita rbbescens (A. rougeâtre). — Chapeau chariiu, d'abord arrondi»
puis convexe, ensuite subétalé, lisse à la marge (ce n'est qu'à la fin qu'il se dé-
prime au centre et porte sur ses bords quelques stries légères), sa surface est rou-
geâtre, rouge-cendré ou carné-jaunàlre avec parfois des taches rougeàlres plus ou
moins marquées et étendues; elle est parstniée de verrues ordinairement aplaties,
molles, inégales, farineuses, grises, gri^àtres ou blanc-rougeàtre, assez faciles à en-
lever; diam. 6— 10 centimètr. Feuilets nouibreux, mollasses, inégaux, atténués
postérieurement et décurreols sur le pied au niojen de stries très fines, plus larges
au sommet qu'à la base, les plus courts coupés lanlôt perpemiiculairemenl, tanlôt
en biais ou bien encore brusquement arrondis postér-'eurement, blancs et prenant
souvent une teinte rougeâtre quand on les froisse. — Pied atténué de bas en haut,
blanc, strié et éraiilé au-dessus du collier, couvert en dessous d'écaillés tomenteuses
rougeâtres ou d'ua bistré rougeâtre plus ou moins foncé, d'abord plein, fisluleux
dans un âge avancé, s'épaississant insensiblement vers la base où il se termine par
un bulbe pointu inférieuremenl, longueur 8—10 ceniim. Collior large, membraneux,
bianc et strié au dessus, jaunâtre ou rougeâtre au dessous (il provient d'une gaînè
supérieure), descendant et persistant. Chair blanche, molle, aqueuse, de couleur
vineuse sous l'épiperme et rougissant plus ou moins fort au contact de l'air (celle
coloration est moins sensible et ne paraît que tardivement sur les individus qui ont
pousïé dans des endroits secs et expos/s au soleil; dans ces conditions, la chair se
fait aussi remarquer par sa fermeté). Odeur presque nulle; saveur d'abord fade et
insignifiante, miiis ne tend nit pas à devenir acre et amère. Spores ovales-arrondies.

a. Chapeau rougeâtre -sale ou jaunâtre ciatr plus ou moins teinté de carné ou de
rougeâlre-clair , partie inférieure du pédicule chargée d'écaillés rou-
geâtres Var Genuina.

b. Chapeau carné-pâle V. Incarnata.
c. Chapeau jaune alutacé V. Alutacea.
d. Chapeau bmn-bislré à verrues blanches V. Verrucosa,
e. Collier de couleur soufrée 2. . . . V. Annulo-Sulfurea.



lièrement 1'^. vnginata et VA. riibesens, dfcux espèces très-voisines

et même quelquefois confondues. Comme il a été dit plus haut, on

est loin d'être bien fixé sur les qualités de ces espèces ; elles ont en

effet amené la mort des animaux :iuxquels on les a administrés,

tandis que ces mêmes champignons sont mang-és dans beaucoup de

localités et même vendus sur des marchés publics. Le Dr Bertillon,

voulant résoudre ces contradictions, a entrepris une première série

d'expériences à la station thermale d'Ussat, dans l'Ariège. Il a cons-

taté que le suc exprimé de VA. rubtscens, étant filtré et injecté à la

la dose de 4 centim. cubes sous la peau d'une sorte de couleuvre,

très-commune k Ussat, amène toujours la mort de ce reptile. Si le

suc est soumis à l'ébulition et filtré, il perd toutes ses propriétés

toxiques et les couleuvres injectées restent en parfaite santé. Plus

tard, M. Bertillon a repris ses expériences, mais cette fois sur des

lapins auxquels il injectait 5 à 6 centim, cube de suc filtré. Les
résultats furent les mêmes. (1)

Cet auteur conclut que 1'^. r//Z>P-sv<?ws, quoique serrant d'aliment

dans plusieurs localités, est toxique étant crû, mais que son poison

disparaît parla cuisson, ce qui explique son usage alimentaire ; en

outre, une expérience, une seule, il est vrai, semble montrer que

l'ébulition de toute la masse doit être prolongée pendant quelques

instants pour faire disparaître le poison.

Et maintenant, que penser de VA. riibeseens ? Est-il bien recom-

mandable, et ne vaut-il pas mieux cent fois s'en abstenir ? Un
champignon qui, suivant qu'il a été plus ou moins bien cuit et

apprêté, peut être inofi'ensif ou des plus dangereux ; dont la fermeté

comme chair, et peut-être aussi la qualité comme aliment pouvant

dépendre d'un peu plus ou d'un peu moins de soleil
;
qui n'a pas les

mêmes propriétés selon qu'il croit dans tel ou tel endroit plus sec ou

plus humide ; ce champignon, dis-je sera préconisé a la ronde

comme un mets des plus délicats ? Quant à moi, lorsqu'on viendra

me le montrer et me consultera son sujet, je dirai comme j'en ai

l'habitude :.« je sais qu'on en mange, mais je vous conseille de tous

en abstenir soigneusement.

Henry Bardy,

Membre i!e la Sociiti' philomitiquî vosjienne el du Comice agricole de Saint- Dié.

BIBLIOGRAPHIE
D"" Louis Planchon. — Les champignons comestibles et véné-
neux de la région de Montpellier et des Cévennes aux points
de vue économique et médical, 1 vol. fgr. in 8^', Montpellier,

déccmbr.! 1883. — Imprimerie Hamelin, frères.

Quand on a l'honneur de porter un nom aimé et estimé dans la

science, un nom depuis longtemps illustre, il faut s'attendre à ce que

(1) D;ins un ouvi'.'ii<e toni rcuuMil, les c/iamjnr/nons coDioslibles el i^éiéneux

,

l'auteur. M. lo D' Louis i'i;inclioii, nipporic iino oxpérieiire de Letollier

cl Spoiicnx : une clialte <|ui .ivait iiianLM' IHO i;r;iiniiies en l!2 beiiros de ce
(;li;irn|>it,'iinii, iTii pas eu (l'.ic(;i(h'iils. M. l'I.iiiclioii .ijoiih; • j'ai aussi essayé
\\\H- fois ni- ciiainpi^rion siif un cliien (|iii en a ni.in^é ;tOO i^Tanunes sans
en pai-.iilic le moins (lu niondo incoinnio(l('' « S'ai^issailil du cliampiynon
cuil ?
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le premier travail qui marquera votre entrée dans la vie publique
sera jugé avec une certaine curiosité et examiné par tous les lecteurs

avec une vive attention. Tel a été le sentiment que nous avons prêté

à notre jeune ami JNI, le docteur Louis Planchon et mieux, que nous
avons éprouvé nous- même en prenuit connaissance de sa thèse inau-

gurale. Hâtons-nous de dire que nous n'avons pas tardé à reconnaî-

tre que nous avions sous les yeux un travail bien fait, étudié, com-
plet ; riche de faits pratiques, quelques-uns nouveaux ; d'une œuvre
magistrale, digne à tous égards du plus sérieux examen et que, par
ces motifs, nous avons pi^rcourue avec le plus grand intérêt. L'auteur

a jalonné à peu près ainsi le plan de son livre et indiqué le but qu'il

espérait atteindre: Examiner les champignons au point de vue pra-
tique, faire connaître aux médecins les caractères distinctifs des

bonnes et des mauvaises espèces ; combattre les préjugés sans nom-
bre qui, à cet égard, circulent et se transmettent dans nos campa-
gnes ; contribuer ainsi à diminuer le nombre des ac 'idents, aussi

fréquents que terribles dont les champignons vénéneux sont la cause

journalière. Plus de deux cents pages .^ont consacrées à la partie des-

criptive et médicale de ce livre qui s'adresse particulièrement aux
médecins et, à tous les amis de l'humanité. C est dans le même ordre

d'idées qu'un autre ami des champignons, un philantrophe, M. le ca-

pitaine F. Sanazin. écrivit, il y a quelques mois, une étude, que la

Revue mycol(>(jique^\ùA\a et qui rendit et rend'encore d'utiles services,

à en iuger par l'empressement de plusieurs de nos confrères à la ré-

pandre.

Les Hjménomjcètes, c'est-à-dire les grandes espèces de champi-
gnons, celles qui sont dans la famille botanique, l(>s plus élevées en

organisation et qui présentent les type-; les plus usités dans l'alimen-

tation comme ceux qui occasionnent les accidents, les plus fréquents,

limitent cette étude. Bien qu'il s'agisse d'une région déterminée, et

toutes locales que soient les recherches entreprises par M. L. Plan-
chon. il faut reconnaître que les champignons de l'Hérault sont

pour la plupart, les champignons de la France, ou tout au moins
ceux des départements méridionaux. Il existe un livre qui a quelques

affinités avec celui dont nous parlons, c'est l'Essai d'une flore myco-
logique de la régi"» de Montpellier et du Gr/rrf, de M. le professeur

de Sejnes, qui remonte à l'année 1863. Le savant mycologue s'est

occupé plus particulièrement de l'organisation et de la distribution

géographique des Hyménomycètes, côtés scientifiques du sujet, très

importants, mais que M. le docteur L. Planchon n'a fait qu'effleurer

pour s'étendre sur les notions pratiques plus immédiatement utiles

au milieu auquel il s'adresse. Botanistes et médecins trouveront dans

les deux études locales parallèles de MM. de Seynes et L. Planchon,

deux travaux qui se complètent l'un par l'autre et, avec eux, un en-

semble de notions précieuses à consulter.

M. le docteur .L E. Planchon, correspondant de l'Institut, pro-

fesseur il la Faculté de médecine et directeur du Jardin Botanique
de Montpellier, a été « le premier et le meilleur maître de l'auteur»

son fils le déclare avec reconnaissance dans la dédicace de son livre

en in liquant aussi l'appui qu'il a reçu du savant maître dans la partie

systématique de son travail ; «ce sont les herborisations communes,
dit M. Louis Planchon, qui lui ont donné l'idée de l'entreprendre. »

L'amitié et le désintéressement sont venus en aide au jeune médecin
;
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il a trouvé dans la clientèle d'un praticien distingué de Lodève, de M.
je docteur Réfrégé, un grand nombre d'observations spéciales dont
lia profite. (Lodève est peut-être la localité de France qui produit
la plus grande quantité de champignons et où la consommation de ces
cryptogames est si non la plus générale, du moins exercée par l'ha-
bitant de la campagne de la façon la plus confiante !). C'est encore
a>-ec le concours de MM le^ professeurs Jaumes et J. Grasset que
M. L. Planchon a pu enrichir ses notes et parles communications de
faits nombreux et inédits, dûs à un ami de longue date des champi-
gnons, a M. le professeur Léon Soubevran, qu'il a pu grouper un
nombre considérable de renseignements" des plus utiles. Les consta-
tations qui lui éf.nient révélées il les a contrôlées par des expériences
personnelles, continuées dans ces dernières années aux biboratoires
des Facultés des sciences et de médecine de Montpellier, avec le con-
cours d'un ami très bon observateur, M. Henri Bertin Sans.

rsous nous arrêtons à la troisième partie, qui a pour titre : De
L empoisonnement par 1rs champignons pour en recommander la lec-
ture à tous les médecins, à tous les mycophages. Ce serait rendre un
service bien insuffisant pour nos lecteurs que d'analyser cette partie
capitale du livre. Tout est bon à reproduire, car tout, dans les obser-
vations, dans les détails, dans les phénomènes, dans les conseils,
dans les expériences, est bon à apprendre et à retenir. Nous regret-
tons que le cadre restreint de notre Revue nous empêche de repro-
duire les dernières divisions du traité : Diagnostic différentiel, traite-
ment, conclusions. Les amateurs de champignons comme les méde-
cins, ont un égal intérêt à connaître à fond une étude qui justifie
pleinement son titre. Nous ne saurions jamais trop la recommander
à la sollicitude des uns et des autres. G. R.

Dr G. Von Niessl. Contributiones ad floram mycologicam Lu"-
sitanicam. Séries IV. Extrait des Annales de l'Institut de Coim-
bra, 1883, vol. XXXI).

Nos lecteurs ont eu connaissance des précédentes révisions de la
Flore mycologique portu;;aise, dues à M. le baron Fel. de Thumen
(lo7J, 1880 et I88I). Une maladie inopinée, et qui dure encore, a
empêché le savant éditeur du Mycotheca de continuer la tâche qu'il
avait acceptée et. avec l'agrément de MM. les professeurs J. Henri-
ques et A. F. Moller il a confié l'examen des séries complémentaires
(IV et Vj au professeur de l'Université de Briinn et à M. G. Winter,
deLeizig. No^us venons de recevoir le travail de M. G. Von Niessl.
Il comprend 54 espèces de champignons réparties dans les principa-
les tribus, et parmi lesquelles nous rencontrons les 9 espèces nou-
velles suivantes, que l'auteur acconijiagne de diagnoses latines.

049. Pleospora ovoidea Niessl. Sur les feuilles sèches de VAqnve
americana. Goimhra. — OÔO. Lep/ospliaeria infernaiis Niessl. ' Sur
les feuilles sèches du Fourcroipi lonqara. Coimbra. — G51. L. demi sa
Niessl. Sur les tiges sèches du Vinca Media. Coimbra. Hort. Bot.—
652. L. Molleriana Niessl. (Espèce dédiée à M F. Moller, inspec-
teur du Jardin botanique do Coimbra). Sur les feuilles sèches de
VEuralijptus glohulns. Canas pr. Coimbra. —054. Phoreys Lusitanica
Niessl. Sur le chau-me des<.!cliô du Donax arundinacea. (ralla pr.
Figuoira da Foz. — 000. Diapo tke (Tctrasga) interrupta Niessl. Sur
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les branches mortes du Tecoma radicans. Jardin Bot. de Coimbra.

—

G61. D. sparsa Niessl. Sur les sarments desséchés du Glycines vio-

lacea. — 086. Pcstalorziu Tccomnc Niessl. Branches sèches du Te-
coma radicans. — 687. P. cnpressina Niessl. Sur les branches mor-
tes du Cupvessus glaiica. Matta de Valle de Canas, pr. Coimbra (!)•

P. A. Saccardo. Gênera Pyrenoraycetnm schematice delineata.
Tab. I-XIV grand in-8o avec une Table de distribution systémati-
que. Padoue, novembre 1>^83.

Ainsi que son sous-titre l'indique, cette utile publication est desti-

P(''e à compléter le texte des Pjrénomjc( tes du Syllnf/e de Fauteur.
Chaque g-enre de la vaste tribu il y en a 280), est 1 objet d'un dessin

analytiqtie (chaque tableau en comprend 20), montrant la coupe
transversale agrandie des périthèces, et à un plus agrandissement
encore les spores, les thèques et les paraphvses. Voici la division

systématique des tribus, sujet du texte qui accompagne l'Atlas :

Erysipheae f9 genres;. Perisporieae '35 genres'. Sphaerinceae allan-

tosporaf (19 genres). Sph. phaeospnrae 24 genres). Sph. hyalospnrae

(14 genres). Sph. hyalodidymcie (21 genres). Sph. phaeodidymae (11

genres). Sph. phaenphvagmiae (18 genres . Sph. Hyalophragmiae (17
genres). Sph. dictysporae (15 génies). Sph. scolecosporae [7 genres).

Hypocreaceae hyalospnrae ^8 genres). Hyp. hyalodidymae (14 genres).

Hyp. phaeodidymae (3 genres). Hyp. hyalophragmiae (5 genres).

Hyp. hyalodictya'e (3 genres^' Hyp. scolecosporae (7 genres). Dothi-
deaceae hyalosporac (5 genres). Doth. phaeosporae (1 genre). Doth.

hy'ilodidymae (3 lu.rses). Doth . phaeodid ivae d genre). Doth. phrag-
mosporae (4 genres). DotJt. dictiosporae '1 genres Doth. Scolecospo-

rae (1 genre). Microthyriaceae (9 genres). Lophiostomaceae (8

genres). Hysteriaceae (28 genres). En tout. 294 genres ou sous-
genres.

Tous les souscripteurs du Sylloge ont dû recevoir ce fascicule,

dont le prix est de 6 fr. Nous le recommandons aux amis de la my-
cologie comme un enseignement utile qui doit les aider dans l'é-

tude des espèces parasites des écorces et des feuilles, appartenant à la

division la plus nombreuse et la plus importante de la mycologie
après les Hyménomycètes.

Grevillea, n" 62. Décembre 1883.

Voici le contenu du récent fascicule de la publication périodique

que dirige M. C. Cooke :

1" Neiv Bristih fnngi (suite). Espèces nouvellement observées en
Angleterre on décrites pour la première fois par M. Cooke, avec
leurs diagnoses, en langue anglaise. [Agaricns (Tricholoraa) duraci-
niis. Ag. (mycena) lencogalns, Cenangimn phaeosporum).

2» Note sur les alcaloïdes ou antres substances extraites des cliampi-

gnons, par G. Stewart, du Laboratoire de chimie de l'hôpital Saint-

Ci) M. le professeur]. Hfnriques, proff sseiir à l'Université et direrleur du Jardin

botanique, ^ récolte sux environs de Coimbra une forme intéressante d'un cliampi-
guon cosmopolite (|u'il a bien voulu nou-^ communiquer : le Sc'iiznpIiyUum com-
mune Fr. p. pedicelld'a Nob. L'Ilyménomycèle type est ordiiuiirenieiil, on lésait,

sessile. Le spécimen de C"imirre offre à sa base un proloniietne t en pédicule très

prononcé ; de plus, il est simple et conchiforuie, large de 3-4 ceniiniètres ; les feuil-

lets, à gouttière très prononcée, sont peu nombreux (plus espacés que dans le type

ordioairc) et simples (nullement rameui)

.
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Thomas (lecture faite au Volhope-club de Herefort au mois d'octo-

bre dernier).

3" The (ji'uua Anthostoma. par M. Cooke. Observations critiques,

additions ou suppressions proposées dans la monographie de ce genre
comprise dans le Sijlloge de docteur P. A. Saccardo,

4*' Révision des espèces de Lichens qui figurent dans l'herbier du '

docteur Withering, par M. J. Crombie (à continuer).

Avec une pagination spéciale, M. Cooke entreprend une nou-

velle édition du Handbook of British fiinrii. l'« fam. Hyménomycètes.
L'auteur rappelle, dans une brève préface, que son manuel des

champignons de la Grande-Bretagne remonte à l'année 1871
;
qu'em-

pêché de donner d'emblée une nouvelle édition de ce livre populaire,

il se propose de le continuer et de l'avancer le plus possible au

moyen d'appendix que renfermeront les fascicules successifs du

Grevillea, d'où on pourra les détacher. Il sera aidé dans cette œuvre
nouvelle par le Rev. J. Stevenson et par M. H. T. Wharton. Elle

marchera concurremment avac l'Illustration, déjà parvenue à son

troisième volume. ^
M. C. Cooke. Illustrations of British îungi. N» XIX. W

Décembre 1883. ^
'

Ce nouveau fascicule des champignons anglais ouvre la série des

Jliiperhodii (spores roses ou rubigineuses) ; il commence le volume III

de l'Atlas et comprend les espèces suivantes : 293 Agaricus (Volva-

ria) Boynbiicinun Schœf. — 2'èA:\ . volvaceas Bull. (1>. — 295 V.

LnveiannsBU. — 296 V. Taylnri Bkl. — 297 V. sprciosns Bkl. —
298 V. ybiocephalus Fr. — 299 V. médius Schm. — 300 V. I empe-

ratus Bkl. — V. parvulus Wein. — 301 Ay. (Pluteus) cervinm
Schœf. — 302 P. cerv. var exim î/v Sm. — 303 P. cerv. var petasa-

tus Fr. — 304 PL hispididus Fr. — PL umbvosufi P. - 305 PL na-
ntis P. — 306 PL Santidersii. Fr. — 307 Ag. (Entoloma) sericellus

Fr. — 308 E. specnlian Fr. Toutes ces planches, coloriées avec le

plus grand soin, sont, comme les précédentes, reproduites d'après

nature et signées par les auteurs.

N. Patouillard. Tabulse analyticae îungorum. Fasc. If. Nos loi-

200. Décembre 1883. Prix 20 fr.

Six mois durant, M. Patouillard a bien négligé ses correspondants.

Il avait une excuse très valable : la préparation de ses nouveaux des-

sins analytiques de^ champignons de la France. Nous avons le nou-
veau fascicule sous les yeux, et tout ce que nous pouvons dire, est

à la louange du travail et de l'auteur. Les recherches analytiques

n'abondent pas en France, on le sait, on s'est plus occupé de la re-

présentation de l'espèce, et lorsque l'on en a donné la coupe du con-

ceptacle et quelqu(^fols la spore grossie, on a cru avoir assez fait pour

la satisfaction de l'observateur. Pour le plus grand nombre des ama-

(1) M. le ca[Mtaine Lucimd, l'auteur bien cojinu des Suites à Bulllaril, a recueilli;

le 2'i août dernier, aux environs d'Autun (S.iône-ct-Loire). un curieux exemplaire,

monstrueux de celle espèce présenianl à la fois une prolificalion et une sniidura

Les deux exemplaires associés litaicnl l'un i'.\ l'autre de taille cl de dimensions nor-

males pour le cliapeau el \i'. slipe; un peu au-dessus du bulbe, l'exemplaire adven-

tifs'clail développé à ani,'le droit et un cùlé du chapeau incliné presque bori/.onla--

lenient, était soudé au bulle-, confondant sa culicule avec le volva. Nous avons dcisiué

ce nouveau cas Icratologinuc.
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teurs de mycologie, la représentation fidèle du port du sujet peut

suffire, mais la divulgation des organes divers de la plante, princi-

palement des organes secondaires, sujet des patientes recherches du
micrographe, rentre dans le domaine' des observateurs spécialistes,

et le nombre de ces derniers doit nécessairement s'augmenter de

jour en jour à raison de la propagation si bien facilitée maintenant

de la plupart des connaissances scientifiques.

Le nouveau fascicule comprend notamment des Hyménomycètes,
des Discomycètes et des Myxomycètes- Ce ne sont pas des espèces

dont nous ne possédions pas précisément la figure que M. Patouillard

nous montre de grandeur naturelle avec des développements très in-

téressants, la plupart des types qu'il a choisis ont fait déjà l'objet

d'une illustration dans les livres de mycologie, même français, mais

ce qui nous manquait et qu'il nous donne, c'est le dessin des divers

organes agrandis de ces types. Pour les hyménomycètes : les élé-

menis de l'hymenium et les spores, les basides, les cystides, le tissu

du chapeau et du stipe, les poils, etc., etc., quelquefois les conidies
;

pour les discomycètes : le port et la coupe, les thèques, les paraphy-

ses et les spores, les poils de la cupule, etc.
;
pour les Myxomycètes:

à côté du port agrandi, le capillitium et les spores, des coupes mon-
trant les diverses enveloppes, etc (1).

Un texte descriptif et explicatif des figures précède ces dernières,

comme on le possède déjà dans le fasc. I""" Le second fasciotile, de

même importance (100 dessins et leurs développements, se rappor-

tant à un même nombre d'espèces), est du même prix M. Patouil-

lard est un observateur consciencieux et bien doué. S'il n'a pas en-

core étudié microscopiquement le même nombre d'espèces qu'ont fait

connaître M. Cooke en Angleterre et M. P. A. Saccardo en Italie

fnous avons souvent entretenu nos lecteurs des beaux et importants

travaux de ces maîtres , il a le droit de dire qu'il a commencé plus

tard qu'eux, et que tout en ayant pour objectif un champ d'études

plus modeste, puisqu'il est local, il apporte un contingent utile aux
études micrographiques. C'est pour réunir de plus grandes facilités

d'étude que l'auteur a transféré son domicile rue de la Villette, 27,

à Paris. Nous ne saurions trop recommander à tous nos lecteurs les

Tabulx analiiticx qui sont le complément nécessaire de la bibliothè-

que du mycologue.

Ch. SpEGAzziNi.Fungi guaranitici. nouvelles récentes du
DEUXIÈME voyage DE l'aUTEUR EN PATAGONIE.

En même temps que nous recevions une letti e de notre estioié cor-

respondant et ami, datée de Buenos-Ayres (12 novembre 1883), nous

(I) Les observations originales de l'auleur abondent dans ce nouveau fascicule.

Nous en détachons quelques-unes: — Les dessins du liussitla Lepida montrent in-

dépendamment des autres éléments de l'hymenium, ies cys^tiiles ayant au sommet un
réservoir oxallfère; un de ces cystides, traité par l'acide azotique, offrant alors la

cavité vide du réservoir. Dans le Laclarius piperalus, un baside accidentellement

monospore. — Polyporus picipex : les appareils conidifères. — Polyporus nigri-

cans : la conslitulion de la croûte. — P. versicolor : hymenium conidifère. —
Odontia Jimquillea Q. : analyse d'une papille. — Telep/ioi a sebacea P. : dévelop-

pement du baside, germination des spores, promycélium et spores secondaires. —
Calocera cornea : les trois zones du tissu; tissu central; filaments hyméniens
ayant à leur base l'appareil conidifère; basides et spores, conidies. - ( alloria

alrovireus Fr. var viridis : conidies. — Didijmium xanlhopus : cristaux calcaires

de la paroi du sporange, etc., etc., etc.
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parvenaient les Annales de la société scientifiqne Argentine (9 no-
vembre 1883. Ent. V Tom. XVI) où figurent les premières pages
des Fungi guaranitici (Pugillus 1) du savant botaniste italien. L'usage
trop continu du microscope, peut-être aussi les influences climatéri-

ques diverses, ont occasionné, depuis six mois déjà pour notre ami,

une terrible inflammation des yeux; cependant il a accompli un se-

cond voyage en Patagonie, de Carmen de Patagones jusqu'à Santa

Cruz. Il nous a envoyé un album de photographies qu'il a bien voulu

exécuter pour la bibliothèque de la Revue, représentant les vues du
pays (Puerto deserto; et l'image des indiens de la Patagonie (Tchuel-

ches,Aoniken) que l'on sait être un peuple doux et pacifique. Cette

nouvelle exploration ethnographique correspondant à la saison d'hi-

ver a été peu fructueuse pour le docteur Spegazzini qui bien que souf-

frant encore, a cependant étudié la langue des Tchuelches avec l'inten-

tion do publier une grammaire et un dictionnaire. « J'ai néanmoins
fait quelques collections, nous dit le savant explorateur, et j'ai ren-

contré quelques cryptogames nouvelles spécialement des champignons
du fumier, les seuls pouvant végéter dans la Patagonie qui, pour em-
ployer une expression exacte, n'est qu'un vrai désert ! »

Le préambule de la florule mycologique des contrées du Paragay
qu'a fouillées M. Spegazzini est un liommage rendu à notre compa-
triote et ami B. Balança qui entr'autres récoltes botaniques impor-

tantes faites par lui sur le territoire àe la République Argentine a

pignalé diverses espèces de champignons. La première des 9 nou-

veautés publiées à cette heure, le n» 2 des Fungi guaranitici est

VAgaricus (clitocybe) Balançai' Speg. sur la terre dans les bois près

de 'Guarapi'", voisin de VAg. brumalis mais à stipe plus épais et

creux, à lamelles denticulées et décurrentes — 3 Clitocybe cal ijx Sp.

même station. — 4 C. aurantiellus Sp. sur les troncs de la forêt

vierge de « Caa-Guazii » — 5 Collybia hymeniicephalus Sp. Forêts

ombragées, sur les feuilles et les brindilles tombées et pourrissan-

tes. — 1 Omphalia^ Paraguariensis Sp. dans les fentes des troncs

pourris:5ants, bois près de » Paragnari » — 8. 0. SuccineusSp. Très

petite espèce des chaumes pourrissants à terre d'un bambou épineux,

forêt vierge da « Caa-Guazii » — 9 Pleurotns Guarapiensis Sp. sup

les écorces tombées et mêlées aux mousses dans les forêts de Gua-

rapi. — IIP. nambi Sp. sur les troncs, même localité. — P. mi-
croscopirus Sp. sur les chaumes pourrissants d'un bambou près de

« Arroyo-Guasu ». Cette publication qui doit être continuée dans les

Annales est arrêté au n" 15 des espèces.

Thyrty-Third. Annual report of the state mus. of. nat. Hist,

New-York. Albany 1880 tab. 1-2 et 1-4.

Par le 33e rapport daté de 1880 et la 34<- datée de 1881. qui rien-

nt3nt de nous parvenir, nous avons connaissance notamment des tra-

vaux mycologiques, toujours fort importants, communiqués par M.
Charles Peck aux régonts de l'Université d'Albany (Etats-Unis de l'A-

mérique septontrionaie). Le premier de ces rapports contient comme
d'usage la parli(i descriptive des nouveautés, des additions ou obser-

vations se l'altaciiant à des communications botaniques [)récédentes

et un travail original signé comme les précédentes divisions par M.

Ch. Peck, ce dernier relatif au?; Amanites des environs de \ew-York

;Sjnopsis des espèces basé sur la consistance du volva, l'état de l'an-
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neau et la couleur des spores). Nous nous arrêterons à la série éten-

due des nouvelles espèces mycologiques proposées par le savant M.
Peck, tout en regrettant qu'il n'ait pas donné ses diagnoses en lan-

gue latine.

Agaricus (Clitocybe) compressipes Ag. (O virescens. — Cortma-
riiis pulc/irifolius. — C. rubrochiereus . — C. sericipes. — C. basalis. —
Canlhurellus brevipes (T. 1. f. 18 — 20). — Cyphella caricina. — Hyme-
iiula Ilgsleriuides. Sur les brynchcs du cornus stolonifera. — Henderso-
nia unurnialis. 6. cel;islrus scandeiis H. coluteae P. et G. Sur les tiges

du Coluloa arboresc-^ns. - Spheropsis phomalella. Jeunes brandies du
Fiaxinus Americana. — S. abundans. Brar elles du Carya alba. — S.

Cerasina. U\. du Prunns virginiaca. — S. Serialus, ccorce morte du
Sissafras off. — S. celaslrina. Tige sèche du Celastrus Scandens. —
S. milacina, Feuilles du Smilax rotund. — Sfptoria pastinacina. Ecorce
du Pasiinaca sativa. — S. Hedeomina. Id. Hedeoma puieg, — S. Oslryae.

Feuilles de j'Ostrya virg. — S. increscens. Id. Trienlalis americ. -- S.

Lythrina Id. Lythrurn Salie. — S. atro-purpurea. Id Aster macrophyllus.
— Glaeosporium Irifolii id. Trifid. prafense. — G. Salicinum id. ^'alix

sericea. — G. Hepalicae id. Hepalica acutiloba. — G. Laportae kl La-
portea canad. ~ Coryneufn puslululum (Fig. i- -3. Tab.i.), écorces
mortes. — Aslerospoi'iiim bctulinum (Tab. 1. fig. 4-o), branclies du Be-

tulalutea. — Melanconium cerasinum, écorce du Prunus virginiana. -

Toruln uniformis (Tab. 1. fig. Il-i;}), écorce morte de l'Erable. — Syn-
phraymidium effusu/n (Tah. 1 fig. 6 10), idem. — Gymnosporhim varia-

bile, 'bois pourrissant. — Protomyces fmcus, feuilles vivantes de l'Hepatica

acutiloba. — Slilbum pndnosipes, sarments du Rubus strigosus. — Peri-

coniaparisitica, branches du (larpiiius americana. — Macrosporium ineli-

loli, feuilli's \ivantes dwMelilot. — Hplicosporiaiaciupreum (Tab. ^f. 4-6),

bois toinbé. — Cercospora smilacis Thm. iT.ib. 2, fig. 1-3). — C.elon-
gata (Tab. 1. f. 21-23), feuilles viv. du Dipsacus sylv. — C. sqitalidula,

feuilles viv. Clematis virg. — E. Sanguinariae, fuilles viv. du Sanguin.
canad. — C. Eupatorii. feuilles viv. Kupatoriwm album. — C caulophylli,

feuilles nialad. du Cauloph. thalict. — Bamularia celastri, f. tIv. du Ce-
lastrus scandens. — R. mitellae, id. ^litella diphylla. — R. dulcamarae,
id. Solan. dulc. — Microsloma leucospurum Niessl. (Tab. 1, f. 14-17). —
Helve la palaslris (Tab. 2, f. 16-18). — Peziza (Eup.) Subverualis, bois

tombé du Fraxinus samb. — P. (Dasysc.) luteodisca, s. scirpus validus.
— P. (MoU.) floriformis, écorce morte de l'Erable. — Helolium affinis-

simiim, bois toud)é. — Palellaria ILmunnelidis (T. 2, f. 7-lii), écorce de
l'Hamam. virg. — Caliciopsis prinea (T. 2, f ll-lo). écorce du Pinus stro-

bus. — Dintrype nigrospora, branches du Betul i lutea. — Valsa pancis-
pora, branches de l'Aulne. — V. prunicola, $. Prunus Peiisylvanica. —
V. acrocyslis, s. Betula lenta (Tab. 2, f i9-2'ii. — Cuctu-bitaria /ongiludi-

nalis T. 2, f. 23-''4), sur Andromeda ligusfrina. — Sphaerella depressa,
branches du Mulgedium. — S. Co7iigena Codcs de l'Arbor-vilse.

Le 34* rapport contient les diagnoses des 32 espèces nouvelles sui-

vantes proposées par M. Ch. Peck, dont quelques-unes sont figurées,

comme il l'a fait dans le précédent rapport, avec des détails analyti-

ques très agrandis (spores x 400).

Ag. (Hyphol.) ornellus « Saratoga » Polyporus undosus, sur l'Abies ca-

nad. — P. spmi-pi/ealus, sur Acer spicalum. — Irpex viticola C. et P. —
Tremellasubocfiracea, sur \(iho\s écorce du Populus monilif. — Arcyria
macrospora, bois tombé. — Phylloslicla \esaeae, fol. Nessea verticillata,

—

S. corylina, fol. Corylus rostrata. — S. belulico'a, fol. Betula lulea. —
S. tnicrosperFa (T.ih. i, f. 3-o) fol. Betula lenta. — Seploglaeum Apocyni
(T. i, f. 1-2), fol. Apec, cannabinum. — Puccinia simplex, fol. spec.
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Geum. - Prolormjces polysporus, fol. Ambria trifrla. -Heli.omyces mi-

ranUsd 2 f. 6-10). — Septocyliiulrium Ranuncui, fol. Kan acrib. —
ZmaariaèinreaeJoLyi^. Spir. opulif.-«. mfo-maculans ^o •

Polygo-

nun. ampliib. - R. Sambucina, fol. Samb. canadens s. - h w>i>aUenls,

o" IIP fulva. -/J. liudbeckii, fol. Rudb. laciniata. - LercosporeUa

rcliculataiT. 2, f. 14-16 , fol. Solidago altissi-a - Cerco.pom ^-.n/.r^^^^^
,

des, fol. Asclepias coruuta. - C Baehmenae,
^^.f^'^^^^J^^^^^^f ,

,- ,^>:
-

Acâhwfiae. fol Acalypha virg, - Vert icdUam candidat i (T^b. i, \-*-^-^-}

^^C^&^.-FuZoriamtenulssinmm^nr herbes sèches. _ A.perg^^

las clamllas (T. 2, f. 1-3). - MomUa HarUnessu bo.s mort -- Sporocvbe

porithèces da Sph^eeria .norbosa - Grcipluum Oracile g^i, t ll-l-^) ."-

IMminlliosporium arbusculoides, sur le ^e ula popuhto .a -- Pe^,^ .

(H.iin ) ImlropkUa. — P. (T.pezia balsamicola (T. 1, f. li--ii), t'I- -^f'es
_

que l'espèce précéd'^nte et à son voisinage.

Un mémoire distinct concerne l'évolution de VHelminthmponim

in"on.vnciiim G. et E. et du Paccinia maydis Potsh., sur les feuilles

du Zea et d'autre part de VUstilago maydis Lev, et des Ramularm

franarifi'Fk. et Mucor inaequalis Pk., il est accompagne de la planche

III du rapport. La planche IV concerne quatre parasites de la pomme

avec leurs détails analytiques: Fusidadium demhnticum ^N^\\^,^

.

Pénicillium qlaiicum Lk., Oidiiim fnictigeniun P. et Spliaerojms

m.alorum Bk.' étudiés dans ledit travail.

Ch PEck. New species oî fungi (Extraitdu Bull. The Torrey Bot. ,

club. vol. X no 7 1883, 1 planche).

Boletiis Morgani nouvelle espèce (de la section des Lacrripedes,

récoltée par M. A. P. Morgan, dans le Kentucki. - Exagom favo-

loidcs « Roatan Island » espèce voisine du //. poltigrnmnui Mont. --

Mdanconimn populinim, <c Jova » Ellis. - M. coloratum, sur le

Lrfod Tulip.- t/mm^^^'''^"'^' f^^'^^l*^^ ^"^ Calomdrinia Loana.

-Zstcha intervenici f. du Malvastrum Thurberi. ~ J.admm

auridlim, f. du Cheiranthus Menziezii. — .^. Isomennum t de

mSarborea. -M. anisaca,nl,i, f. de TAnisacanthus Thur-

beri - Sphercdlaarbuticola, f. de l'Arbutus Menziem. - Micros^

phaéria eineophila sur l'Erineum des feuilles du hêtre.

J. B. Ellis et B. M. Everhart. New species of fungi (Extrait du

précédent Bulletin).

Ce travail est consacié à la description, en langue anglaise, des

six espèces nouvelles suivantes : Sleganospomm
/«''"^«^''f

'

,ji^;;:

ches sèches du Magnolia acuminala. - SUcUsdcadm, sur ecor e

tombée du pin. . New-Field. »
«^««'''^.^'•'^^^^^'^'^''/d^fv c'n m

les barrières. - Cenanqium aMeronospavium, branches du Vacc nium

corymbosum. - Pe^iza crindi,,, feuilles sèches du Carex crinita. -

Nectria coriigena, sur le cône tombé du Magnolia glauca.

Paul Brunaud. CoNTRinuTioNS a la flore mycologique de

l'ouest. (Extrait des Annales delà Société des sciences nat. de la m
ckelle) sans date ni indication du tome (1883 ?).

L'alto...- décrit l»s ospocos s,.iv,-,„tcs .,p,,>,.-le„a,.t

-"f
" "^^j"^!

Elapl.omycôes, 'rubéracéos et Oiiygé.wes, Ir'ouvces par lu. aux



— 61 —
rons de Saintes et dans quelques autres localités de la Charente-
Inférieure et de la Charente

;
préalablement il donne les caractères

des tribus et de chaque genre : Elaplwmyces muricatus Fr., E.
pil)'ifonnis Tul., Tube)' œstiviim Vitt., T. mesenterimm Vitt., T.

cxcniuifiimYilt., T. Bofc/iii Yitl., T. brumah'Niii., T. rufmn'Picc.,

T. fcrriiginrmnYitt., T. mdanosporum Vitt., T. kriophylum Tul.

,

Omigena piligena.

E. ROSTRUP. MyKOLOGISKE NOTISER F. REJ. I SVERIGE I SOMM. 1882
(Extrait des Vet. Akacl Forh. 1883. n» 4j.

L"autëur rend compte des herborisations mjcologiques qu'il a

faites Tan dernier au mois de juillet avec le concours de divers bota-

nistes sur plusieurs points de la Suède septentrionale (i Simdsvall »

territoire maritime de la province de Medelpad, « Angertnancuven »

k l'est du golfe de Botnie, i. Ange » près de Sundsvalsur le lac Stor-

sio. 0- Froson y> (Jantlaad', Upsal, Stockholm et <i Nassjo y> dans le

Smaland). Cette étude qui consiste dans une nomenclature étendue
est peu susceptible d'analyse ; elle comprend quelques détails analy-

tiques (mesure des spores, ou des spermaties) et l'indication de trois

nouveautés décrites en langue suédoise par le savant M. Rostrup.
Voici ces espèces nouvelles : Cercospora paridis {Gomà. 50-65 mick.
1. 5-6 mick.) — Perenospora gentianae, sur le Gentiana Campestris
— Septoria cevcoaperma, sur le Tofjeldia borealis, picnide d'un ]Je-

ti'TospJuieria ?

Dr QuÉLET. Quelques espèces critiques ou nouvelles diî la

FLORE MynoLOGiQUE DE France. (Extrait des Actes du Congrès de (a

Rochelle 1882, Association française pour l'avancement des sciences)

pages 1-26. 2 pi. dont 1 planche double.

Cet important mémoire contient la description de 160 espèces dont

30 nouvelles appartenant aux 4 divisions des Hyménomycetes des

Discomycetes et des Pyrénomycetes. 11 peut être considéré comme
le lie supplément de l'ouvrage : Les champignons du Jura et des

Vosges.

Voici l'indication des nouveautés : Lepiota irrorata, humus des

forêts du Jura ; Collybia humillima, tiges sèches des graminées,

collines du Jura ; Mycena venustula. sur l'écorce du pommier sau-

vage, Jura ; Volvaria murinella, sous les pins, La Rochelle ; Plu-

teus cyiinopus, brindilles des forêts ombragées, Jura ; Entoloma niti-

dum, sapinières montagneuses du Jura et des Vosges
; Nolanca

7nonachclla, hois dss collines, Jura ; Inocybe calospora, bois humides,

Alpes-Maritimes ; Naucoria amareSiens, anciennes charbonnières
;

Russnla incarnata , sous les Pins , Alpes-Maritimes, Tyrol mé-
ridional (Bresadola) ; R. Mollis, forêts de la plaine

; R. Violarea,

bois ombragés, conifères ; Cnntha reclus cibarius v. Amythisteus.

bois de hêtres , reg. mont. Vosges ; Boletus amarellns , bois

de Pins ,
Alpes-Maritimes ; Snrcodon amarescens, Alpes-Mari-

times ; Stereum album , branches sèches du Sorbier . Vosges
;

corticium cintuJum, sur l'écorce des arbustes, forêts humides, Jura
;

Hypochnns viofens, branches sèches, pommier, poirier ; Tulostoma

Barlx, bois de pins et chênes verts, Alpes -Maritimes ; Leuciingium

ophthalmosporum , humus des sapinières du haut Jura ; Peziza cras-

sipes Brindilles des forêts du Jura, tyrol (Bresadola) ; Humaria co-

ronnla, humus ombragé des bosquets, Jura
; Phialea granigena,



sur les grains sclerotisés du Bromiis erectus, Jura
; MolUsia virida,

en troupe, sur du bois pourrissant ; M.pulchella, sur tiges sèches

{Orobus, dentaria etc. ), Jura ; Helotium vestitum sur plantes sèches

(Gallium) Jura ; Calloria straminea, écorce sèche du sapin, Jura
;

Schmitzomia incarnata, souches de saule, Chanripagne ; Valsa Briurdii,

nidulant sur rameaux du platane. Champagne, M. le D-- Quélet réunit

comme synonyme le Polyporns favoloides Pat. {Revue nujcolofiiqne

n" 11 p. 22.t.'XVIII)au Favoliis alveolarius{DG.) Bres. Fuug. Trid.

2. 27) M. Patouillard, créateur de l'espèce réformée a adopté l'avis

de MM. Brésadola et Quélet dans son récent recueil de dessins ana-

lytiques de champignons, tom. 11.

C. Flagey. Lichens de Franche-Comté. — 4e fasc. 151 — 200.

in-4o. 1883..

Peu après la publication de notre dernier numéro de la Revue, au

commencement d'octobre nous avons reçu le 4e fascicule des Lichem

de la Franche-Comté renfermant quelques espèces on ne peut pas

plus intéressantes par leur rareté, mêlées comme il faut s'y attendre

dans une collection locale qu'on veut rendre complète, à des espèces

plus connues ou même anciennes. L'auteur mène de front l'étude de

toutes les familles de la cryptogame si richement représentées^ dans

la grande région qu'il explore en curieux de la nature plein du

zèle en en très bon observateur. M. Flagey est actuellement en voie

de parachever l'inventaire des Lichens ; il a déjà réuni les éléments

de ses fascicules, V et VI. Dans une lettre récente la botaniste de

Montferrand (après nous avoir entretenu de l'opinion émise sur

diverses espèces critiques à publier, par un ami commun que l'on sait

très versé dans la connaissance des Lichens, le savant F. Arnold

de Munchen), M. C. Flagey ajoutait avec raison : * J'ai l'espoir d ici

à quelques années de représenter la Franche-Comté dans nos publi-

cations régionales françaises, et d'atteindre un chiffre assez élevé de

numéros. Nous partageons avec d'autant plus de certitude cette espé-

rance que connaisant l'étendue du zèle de M. C. Flagey, nous sommes

persuadés que pour lui vouloir c'est pouvoir ! Voici la consistance du

nouveau fascicule :

l."l Usnea florida noiîm. — Ramalina Ihrausla Nyl —primitivement

rapportée par l'auteur .i VAlecloriacrinalis, MM. Nylander et Arnold ont

adopté le premier nom d'Acliarius (Al crînalts herbarii acharii vix a

thrausla lUtrerl , Arn. in ]iu.) — [loï Plalysmu glaiœumv^. coralloideum

yi^jW ) — {'),) Ramalina pollimria v. rupeslria ¥\]s. — i^o Sticta fui v.

saxatilis Acb. L'iO S. /«/. y. corlicola \ch. — 1^1 Peltiç/eracaninav.

Leucorhyzu l'Mk. — 158 /'. spuria l)C. — lo9 /'. rufescens (forma) Acb. —
160 P crispa kch. — 161 P. polijdactjjlallofUn. î.totnenlosa-i^'i, P. polyd. f.

inlerniedia — 103 P. korizonlalis \\\m. IT. 1()1 Solorina saccala Acii. — 163

Parm consp. f. stenoph. Acli. — 166 P. Physodes. vuUj . Kb. — 167 Parm.

Laciniafula Fia-, sp. n. forme très élégante, à lobos thallins finement

(lécourx'S, affine du P. erasperalula . vix cxasporatula. fore species nova •

Ai'uold in litt. — 16H Xanlhoria Lychnea Th. Fr. — C.yrophora spodochroa

Xli Pr — 170 f/'. cijlindrica Ach. —171 Placoluimcallopismum, Mer. —
17-» idem forma. —M?, P.pusilUvn (W.x^s) — [1'^ P . oranulosum(\ .

iAh\\.)

(celte e^^pèce n'était connue <iu'au Salève, M. Fl.igcy l'a trouvée en plu-

sieurs points autoiu- de IJesançon et mémo dans la ville !) — 175 Caloplaca

aaranliaca Th. Fe. — 170 idem foiina — 177 C. earina v. cyanolepra Th.

Kr — 178C ;>i//acmTli. Fr. — 179 Caliciwn parielmum v. (jracilescms

Flag troncs de sa|)ins, à IJoujailly (Doubs) » vel nova sptcies proptef
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sporas paulo minores • Arn. in lilt. — iSi) Letanora effusa Lamy Cat. —
181 L. subf. V. chlarona Ach. — 18;2 L. subf. (libella. L.iniy Cat. — 183 Leca-
Tiia (uscella fli. Fr. — VS'i: Hino li)ia Bisc/io/fU. v. immersa Kb. — 185 F{.

colobiiiaTh.Fr. — MO Hi/vienelîd Prevoslii Korb — {<7 Bialora sano'dHeo-
(lira. Th. Fr. — 188 B piliUaris Tli. Fr. — \m B. lenebrosa Tli. Fr. —
100 B. luten/a Ach. — li)l B. Dabijnim Korb. osprce afline du B. Dubijaii-

7ioi(U's J. Mnll. (Fn noii.s ailressant celle dernière espèce (juMI a bien
voulu recoller pour nos Lichenes gaVici exsiccati. cent. VI, M. G. Fiai;ey

nous disait * celte espèce en tout semblable à la B. Dhbyiiiia,l\ l'exléritsur,

a les spores beaucoup plus étroites. Je dois dire cependant que d^^ns une
même thèque j'ai vu des spores plus larges, d'autre moins» 19:2. 103
B. [Hirnaeina Tli, Fr et var. — 19't Graphis scripta f. divaricd'a Leii;. —
195 Gr se. f. rddinta Leig — 19(» Opegrapha Ilerpelica (i'orira) Ach.
ressemble beaucouj> à 0. viridis, mais n'en a pas les spores 6-S septées
— 19' l'ertiisarkf umara Ach — 198 P. pustuUitaLnms OM. — 199 Hitdo-

carpuii mi>iialui/i Schaer — tOô Myoclirouin Hildoibrand. Korb.

Au moment du tiiage de notre numéro nous recevons la première partie

de l'ouvraii;e de l'auteur publié sur un plan nouveau, fort intéressant

Nous en rendrons compte prociiaineuien' avec raiialysf.du 5''fascicide dos
Types en nature (jui vient aussi de nous pai venir.

Le rédacteur en chef, gérnnl :

C. RoUMEGDÈnE.

Toulouse. — Imp. et Fond. gén. du Sud-Ouest, 38, rue Raymond IV.
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6^ ANNEE, N« 22. REVUE KlYCOLf^GlOUt 1" AVRIL 1884.

RÉDACTION ; Rue Riquet, 37, Toulouse.

Notes mycologiques, par le D X. Gillot (d'Autun).

/, Pleurotusglandulo.'us. — Les travaux récents clontlMr/fl?'/'c7(,s

(Plenrotns) glandiilosns BulL a été l'objet, ont démontré son peu de

valeur spécifique. Il résuite des études histologiques de M. Patouil-

lard (Bull soc. bot. France Fr. XXVII (1880), p. 21, et Revue my-
col. 3- année, n« 10, p. Il), et de M, E. Heckel {BiilL soc. bot. Fr.

XXVII, p. 303, etRev. mycol., 3-^ année, n" 10, p. 9), que ce Pleu-

rote n'est en réalité qu'une monstruosité de VAg. (Pleurotus) ostreo-

fu,s Jacq. {A. dimidiatus Bull.), atteint de pilosisme ; d'autant plus

que les descriptions classiques ne font guère ressortir d'autre diffé-

rence bien sensible entre ces deux espèces. Les excroissances papil-

leuses qui garnissent les lames et les bords du champignon, et qui

en ont imposé à Bulliard pour des glandes, ne présentent aucune
structure de tissu adénopliore différencié de l'hyméniura. Elles sont

uniquement constituées par des cellules allongées ou poils hyalins

accolés et émanant du tissu hjmiénial : ce sont de simples trichâmes,

dûs à une altération tératologique. Je ne reviendrais pas sur ce su-

jet, actuellement épuisé, si la question d'étiologie n'était encore obs-

cure. M. Boudier a attribué ces pseudo-glandes à des piqûres d'in-

sectes, mais rien ne justifie cette hypothèse peu vraisemblable. M.
Van Tieghem (Bull. son. bot. Fr. XXVII, p. 22) -a observé que bien

souvent Thyménium d'un champignon, maintenu dans l'eau, n'y

forme pas de spores, mais que les basides se prolongent en fiaments

analogues à ceux que l'on a observé dans les irichnmes du Plewotus
glandulosus. M. Ed. Heckel [loc. cit.) attribue ces formations pilosi-

ques à la double influence de Vhnmidité et de Vahsence de lumière.

D'après mes observations personnelles, c'est le premier de ces fac-

teurs qui, seul, mérite d'être mis en cause.

En effet, j'ai, à maintes reprises, observé aux environs d'Autun le

PI. ostreatus, qui y est très commun sur les peupliers, les saules et

même sur les hêtres, les marroniers, les noyers, etc. Or, pendant
les automnes particulièrement pluvieux de 1882 et 1883, j'ai récolté

bon nombre de ces Pleurotes atteints de proliférations pilosiques mul-

tiples :

1" Saillies hémisphériques, en forme de houppes papilleuses, blan-

châtres, sur les fares des lamelles hyméniales et sur leur arête (ce

sont les prétendues glandes de Bulliard) ;
2" franges pilifornies ou cils

blancs et allongés bordant le feuillet aigu des lamelles surtout à leur

base, et par.nissant dues à l'élongation tératologique des basides
;

3" villosité anormale du pied et même d'une partie de la face supé-

rieure du champignon
C'est principalement après une série de jours pluvieux, et quand

l'atm.osphère était saturée d'humidité, que j'ai rencontré en plus

grande quantité le PI. glandulo'ius ordinairement associé au PL os-

treatus type. Je ne l'ai jamais observé pendant les automnes secs ou

après quelques jours de beau temps aux mois d'octobre et de novem-
bre. Mais si l'influence de l'humidité me paraît hors de cause, il n'en

est pas de même de Vobscurité inyoqn'e par M. Heckel. Le PL os-

1
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treatus croît souvent en abondance sur des troncs coupés et gisant à

terre
;
j'en ai détaché en pareil cas de nombreux exemplaires déve-

loppés à la face inférieure de l'arbre, parfois dans dei excavations

presque privées de lumière, et jamais je n'y ai vu les tridumes qui

auraient dû s'y produire. Ce champignon végète en outre fréquem-

ment à la base des troncs d"arbre, où il est plus ombragé, et parfois

forme des touffes énormes ou de nombreux sujets s'imbriquent les

uns sur les antres. Or, dans ces cas, ni les champignons les plus in-

férieurs, ni les individus recouverts par les autres et plus ou moins

privés de lumière, ne m'ont offert plus fréquemment l'apparence du

PI. ghmdulosus. L'obscurité ou l'air confiné n'agissent tout au plus

qu'en favorisant l'excès de l'humidité C'est k cette dernière cause

que j'attribue uniquement la prolifération trichomateuse du PL glan-

dulosns. Cette espèce doit être rayée de la nomenclature et rattachée

au PI. of^tveatns comme forme tératologique sous le nom de forma

trichophora.

Je signalerai en outre les grandes dimensions que, par les temps,

pluvieux, le PL ostreatus est susceptible de revêtir. M. C. Gillet

lui attribue un diamètre de 10-12 cent. (Hijménomyc. p. 346).

M. Heckel [loc. cit.) parle avec étonnement d'un champignon de 15

centimètres. J'en ai mesuré dont le chapeau dépassait 25 centimètres

et qui croissaient en touffes éparses de quinze à vingt individus super-

posés.

IL RoESLERiA HYPOGAEA. — J'ai le premier signalé l'existence en

France du Rœesleria hypognea Thûm., découvert à Rougeon près

Buxy Saône-et-Loirej par mon ami Ch. Ozanon. ( (ML Soc. bot. Fr.

XXVII (1880) p. 156 et Heviie mycoL n" 8 oct. 1880 p. 156 et no 9

(année 1881) p. 11. L'attention a été depuis lors attirée sur ^ce cu-

rieux parasite des racines de la vigne, dont la place exacte n'est pas

encore bien fixée dans le cadre mycologique. Regardé d'abord comme

un Discomycète (de Thùmen), on l'a tantôt rapprochés des Lichens

^ identiûé an Coniocybe pallida Fers. (Cooke), tantôt rattache aux

Hiiphomiici'tes stilbés comme synonyme du Sphmctnna coremwides

Berkl. (Saccardo) (V. Revue mycJ. i" 18. Année 1881. p. 1.) En at-

tendant que les micrographes tranchent définitivement cette délicate

question, les recherches se sont multipliées, et le Bacslena a ete

trouvé sur- d'autres points de la France, k Pithivîers (Loiret), aux

environs de Langres (Haute-Marne), où il est si répandu qu;il a ete

considéré comme la cause du Pourrldié des vignes (E. Prillieux.

BulL Soc. boU Fr. XXVIII. (1881) p. 275;.

J'ai retrouvé, au mois d'octobre, le lîocskna hypogaea, dans une

vigne près du hameau de Pierre-Pointe, commune de Liernois/Cote

d'Or' dans un sol calcaire. Cette vigne, fort ancienne et mal soignée,

présentait de distance en distance de grands espaces assez régulière-

ment circuhiires, où les ceps de vigne étaient k peu près morts au

centre et plus ou moins malades vers la circontérence. En les arra-

chant pour rechercher le Fkijlloxéva, dont je soupçonnais la présence

non encore signalée dans cette région, où, du reste, la vigne est rare,

ie n'ai pu trouver un seul insecle; mais les racines des ceps toutes

malades et à <lemi-décomposées, étaient couvertes de nombreux my-

céliums blancs ou bruns; c'est la pourriture on pour ridic delà vigne.

Ces racines étaient chargées d'une superbe végétatioâ de Raeslena
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hiipognea Thura; mais, contrairement à l'opinion de M. Prillienx, je

ne crois pas qu'il faille attribuer à ce cryptogame l'origine de la ma-
ladie. En effet, il n'apparaît, surtout dans la partie centrale des

tâches, que sur des racines déjà fortement malades et dont les tissus

sont en partie altérés. Il ne présente aucune connexion directe avec

les différents mycéliums qui soulèvent et détachent l'écorce, et dont

la diversité même indique la présence de plusieurs champignons. Le
Roeiileria me paraît un saprophyte et n'est probablement qu'un épiphé-

nomène dans la pourriture de la vigne. Ajoutons que ce parasite

n'est pas exclusif des racines de la vigne. On l'a déjà observé sur

d'autres végétaux en Italie {Revue myc. toc. cit.,) et moi-même, dans

les constatations faites à Liernois, je l'ai vu sur les racines égale-

ment malades d'un Ribes nigrum L.. fréquemment cultivé dans les

vignes en Bourgogne Je regrette que la di.stance de la localité indi-

quée ne m'ait pa-^ permis de poursuivre cette étude et de rechercher

à la fois les conditions précises d'existence du Ruesleria et la nature

des autres parasites, dont le mycélium produit la pourriture des

vignes. C'est, pour les habitants .les paj's vignobles, une étude à la

fois intéressante et utile à parfaire !

III. RizoMOTiPHES ET Ag.arics. — II n'est pas douteux aujourd'hui

que les Rhiznmnrplia ne soient des formes stériles de champignons
supérieurs, produites par la condensation du mycélium, et son élon-

gation en longs filaments résistants. On a déjà rattaché le Rhizomor-
];hn subcorticalis Pers. (Chevall.) à VA,i(iricus (ArmUlaria) melleus

Fr. (E. Prilleux, Bull. soc. lot. Fr. XXVIII (1881) p. 276). J'ai été

à même de faire cette année deux observations qui confirment le bien

fondé de cette opinion.

Ayant, au mois de juillet dernier, trouvé à Brisecou, près Autun,
sous l'écorce d'un Robinia "pseudo- Acacia L. presque mort, de super-

bes filaments de Rhizomorjjha longs de plusieurs mètrea et formant
un épais feutrage entre le bois et l'écorce, j'ai surveillé cet arbre et

j'ai eu la satisfaction de voir le bas du tronc couvert, au mois de no-

vembre, de grosses toufles à'ArmUlaria mellea, espèce des plus com-
munes et des plus nuisibles pour les bois, probablement à cause de

la puissance d'extension de son my elium.

Peu après, j'observais de nouveau le même champignon sur un

autre Robinia dans un jardin d'Autun. Cet arbre, comme le précé-

dent du reste, avait souffert de la gelée pendant le rude hiver de

1879-1880, et l'écorce était restée par places soulevée et assurée. En
détachant cette écorce au-dessus des champignons, je n'ai pas eu de

peine à retrouver les filaments de Rhizomorpha subcorticalis Pers.,

mais déjà altérés et par conséquent anciens. J'ai bien récolté en même
temps sur le second Robinia un exemplaire unique d'Agaricus (Plu-

teiis) cervinus Schaaff., mais cette espèce était insérée superficielle-

ment sur l'écorce. tandis que VArmUlaria mellea, émanait directe-

ment du tissu ligneux, dans la zone sous-corticale occupée par les

filaments de Rhizomorphe. Cette double observation me paraît assez

précise pour ne laisser aucun doute sur les relations intimes du Rhi-

zomorphe et de l'Agaric.

A Monthelon, près Autun, j'ai encore, au mois d'août dernier,

trouvé sous l'écorce et sur le tronc dénudé d'un snreau, Sambucus
nigra L., d'autres filaments de Rhizomorpha d'un brun noir, très fins
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et très allongés, peu rameux, que j'ai rapportés au Rh. Sambuci
Cheval. FI. par. I, p. 508, bien qu'ils ne fussent pas logés dans le

canal médullaire. Tout récemment, au mois de décembre, ce pied de
sureau portait à sa partie inférieure, et précisément du côté où exis-

taient les fi.aments do Rhizomorphe, plusieurs touffes d\4(iajicus

(Colliibia) velutipps Curt., espèce également très commune. Outre la

coïncidence de station, la coloration noirâtre des filaments rhizomor-
phiques était bien en rapport avec la teinte noire du stipe du CoUybia
velutipes. Il est plus que probable du reste que des productions rhi-

zomorphiques d ;ipparence identique peuvent donner naissance à des

champignons d'espèces di/férentes. 'C'est du reste un fait analogue

qu'une étude récente de M. C. Roumeguère a démontré à propos de

VOzonium auricomum Lk. (V. Revve mycol. t. V, p. 89). Ce dernier

état d"une production non autonome est comme le Rhizonioipha, la

souche ou une forme mycélienne particulière d'un champignon supé-

rieur du genre Agaric.

MicroîîiyceteG Sclavonici novi.

RECENSUERUNT

St. Schulzer v. Mueggencurg et P. A. Saccardo

Conjunctis studiis diagnoses ednntur micromycetum novorum,
quos auctorum alter, nompe St. Schulzer per multos annos legit in

Sclavonia et praesertim prope Vinkovco. iconibusque coloratis et des-

criptionibus ^plerisque adhuc ineditis) illustrare curavit. Opus et

numeri quae in diagnosibus sequentibus ubique citantur ad illustra-

tiones Schulzerianas manuscriptas referenda sunt.

Pyrenomycetes
1. Cryptosp/ireria SchulZ'fri Sacc. — Schulz. 111. Fung. Slav. n.

525 et 526.— Peritheciis densiusculegregariis, cortice, subimmutato
immersis, globosis, 400 micr. d., ostiolis conoideis non rimosis, bre-

viter stipitatis, octosporis ; sporidiis subdistichis. botuliformibus,

5= 1,5-2, biguttuhUis, hyalinis.

Nab. in cortice Ulnii subevosœ pr. Vinkovce, socia forma helmin-
thosporioidea : conidiis cjdindraceis, curvulis, denique 5-7-septatis,

fuscis, 18 micr. longis.

2. Eutypella Mnri Scliulz. et Sacc. — Schulz. 111. Fung. Slav. n.

980. r-tromatibus laxe gregariis, innato-erumpentibus corticolis,

verruciformibus, 1^2-2 roill. cr., atris. intus pallidi^^, linea nulla ni-

gra infra limitatis; peritheciis stromate immersis, volsoideis, ovatis,

collis convergentibus in ostiola emergenlia incrassatula, noduloso-

rimosa desinentibus ; ascis clavatis, stipitatis (spuric?) paraphysatis,

octosporis ; sporidiis distichis, allantoidcis, h,valinis, 9-12 rr. 3.

llnb. in ramis corticatis Mori nujrae pr. Vinkovce. — Forte non

spécifiée distinguenda a forma eutypellacea Eiitypae ludibwnlae.

3. Fracriiiœa Coi-dœana Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. Fung.
Slav. n. 101 — Peritheciis hiiic indc in acervulos coadunatis, subsu-

perficialibus v. superficiali-globosis v. globoso-conoidois Ii6-li5
mill. d., minute ru^ulosis, atris, >iertice obtusiusculis minute per-

tusis, intus pallidis, denique collabascendo umbilicato-concaviuscu-

lis; ascis j)araphysatis, clavatis, mediocriter stipitatis, polysporis
;

sporidiis allantoideissa^pius 3-guttatis, 14 z=: 3, utrinquerotundatis,

hyalinis.
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Hab. in cortice trunci Cydoniae viilgaris pr. Vinkovce.

4. Fracchma Saccardiana Schulz. in litt. — Schulz. 111. Fung.

Slav. nî 109. — Peritheciis gregariis, v. hinc inde subaggre-

gatis, globulosis, superficialibus, imo basi coarctatis, vertice rotun-

datis vix pertusis, atris, setulis brevissimis densiusculis vestitis

intus pallidis, 1[8-1[5 raill. d. ; ascis clavatis brève stipitatis para-

physatis, polysporis ; sporidiis allaiitoideis utrinque rotundatis tri-

guttatis, curvis, hjalinis, 14 zzz 3.

Hab. in ramis decorticatis Cydoniae viilgaris, pr. Vinkovce.

5. Ceratostomella stricta (Pers.) Sacc. yar majnscula Schulz. et

Sacc. — Schulz. 111. Fung. Slav. n. 845. — A typo recedit sporidiis

paulo raajoribus, nempe 15-14 ^r 3, paritcr 2-3 gutlatis, hjalinis.

Hab. in ligno putri popidino pr. Vinkovce.

6. RoselUnia nigulosa Schulz et Sacc. — Schulz. 111. Fung. Slav.

n. 250. — Peritheciis g-regariis v. subsparsis, superficialibus, glo-

boso conicis obtusiusculis, minutissime rugulosis atris, l|9-li7 mill.

diam. ; ascis cjlindricis paraphysatis, snbsessilibus, octosporis
;
spo-

ridiis oblique monostichis. ellipsoideis, utrinque rotundatis, 10 =: 6,

1-4 guttatis fuligineis.

Hab in cortice emortuo PiriMali pr. Vinkovce.— Affinis Roselii-

niae rimincolae.

7. Melanopmmma emergens Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. Fung.

Slav. n. 615. — Peritheciis laxe gregariis ligno serai-iniraersis glo-

bulosis, sursum conicis, minutis, 0,1-0,2 mill. d., carbonaceis, minute

verrnculosis, atris ; ostiolo obtusiusculo, perforato ; ascis tereticla-

vulatis, subsessilibns, filiforrai-paraphysatis, octosporis ; sporidiis

distichis. oblongis, sœpe curvulis, utrinque rotundatis, medio cons-

trictis, 4-gnttulatis, 14-21 rr 4-5, hjalinis.

Hab. ad ligna quercina prope Vinkovce.

8. Mehnopsamma amphispbaeria Schulz. et Sacc. — Schulz. 111.

Fung. Slav. n. 110. — Peritheciis dense gregariis, superficialibus

nigris, Isevissimis. globosis v. globoso-conicis, l^lO-ljS mill. d., os-

tiolo obtuse conico ; ascis cjlinJricis paraphjsatis, brevissime stipi-

tatis, octosporis ; sporidiis recte v. oblique 1-stichis ellipsoideis

constricto-1-septatis, 17 rn 8, hjalinis (extra ascos subinde 3-septa-

tis).

Hab. in ramis decorticatis Cydoniae vulgaris pr. Vinkovce.

9. Diaporthe (Euporthe) seobinoides Sc\m\z. etSacc. — Schulz. 111.

Fung. Slav. n. 8(l3. - Peritheciis laxe gregariis ligno subimmutato
V. superficie leniter infuscato penitus immersis, linea stromatica

nigra per iignum sinuose excurrente circumscriptis
,

globulosis

,

0,3-0,4 mill., d., collo teretiusculo in ostiolum erumpens, obtusius-

culum desinente ; ascis fusoideis sessilibus. octosporis 15 = 8; spo-

ridiis distichis oblongo-fusoideis utrinque obtusiusculis, 4-guttatis.

medio-constrictis, 10-14 := 3 hjalinis.

Hab. in ramis dein decorticatis Frnxini excelnoris pr. Vinkovce.

10. Mctai^phaeria Sclavonica Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. Fung.
Slav. n. 694. — Perilheciis gregariis. ligno immersis, plobosis,

0.2 — 0-3 mill. d . intus albidis, ostiolo emergent'% obtusiusculo,

perforato; ascis cjlindricis, paraphjsatis, octosporis; sporidiis mo-
nostichis, oblongo-fusoideis, inœquilateris , utrinque obtusiusculis,

6-guttulatis, non constrictis, hjalinis, 24—30^5—8.
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flab. in ramis decorticatis, superficie infuscati.'î Vitis ViniferaYav.

sylvestris pr. Vinkovce.

11. Metaspliac: ta subsimilis Scliulz. et Sacc. — Schull Fung.
Slav. n. 566. — Peritheciis laxe gregariis globulosi-, 1|4 mill. d.,

intus albis, peridermio pustulatim elevato tectis, ostiolo depresso

obtuso, vix erumpente : ascis clavulatis, brevissime crasse stipitatis.

longe filiformi - paraphysatis octosporis ; sporidiis di-tichis ovato-

oblongis, 15-20 =6, utrinque rotundalis, 3-septatis, ad septum mé-
dium leniter constrictis. hyalinis.

Hab. in ramis corticatis Carpini pr. Vinkovce. Met. depressae

(Fuck.)Sacc. af/inis.

12. Metasphaciia Rnbergia Schnlz. et Sacc. — Schulz. III. fung.

Slav. 858. — Peritlieciis subcutaneis erumpentibus, globulosis, ob-

tuse papillatis, atris, intus pallidis. 1 j3 mill. d. ; ascis teretibus. apice

rotundatis basi brevissime abrupte stipitatis. aparaphysatis (?), oc-

tosporis ; sporidiis fusoideo-elongatis subinde curvulis utrinque ob-

tuse attenuatis, 36 48 =: 3. dense 18-20 guttatis, hyalinis.

llab. m cortice Aceris campestris pr. Vinkovce. — Affinis videtur

Leptosphœrix Mnllerl (Duby;.

13. Metasphaeria cortirohi (Fuck.) Sacc. vav'Persicae Schulz. 111.

fung. slav. n. 681 — A typo precipue difFert sporidiis distichis

(12-17 = 4-6, fusoideis, 3-S8ptatis, haud constrictis, hyalinis), ascis

clavulatis.

Ilab. in ramis Fersicae vulgaris pr. Vinkovce.

14. Enchnosphi'erin biformis fPers) Sacc. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 556. — Peritheciis gregariis, superficialibus, globoso coni-

cis. atris, 1|3-1[2 mill. d . oarbonaceis. ostiolo longiusciile papillato.

setulis brevibus laxiuscule vistitis; ascis cj'lindraceis, paraphysatis,

subsessilihus, octosporis ; sporidiis oblique 1-stichis oblongo-ovoi-

deis, 10 = 3 - 3.3, guttulatis, dein 5-septatis, vix constrictis hya-

linis.

llab. in ligno Fopuli pr. Vinkovce. — Non LasfOSji/ia<ria.

15. Zignodhi snciabilis Schulz. et Sacc.— Schulz. 111. fung. Slav.

n. 935. — Peritheciis gregariis superficialibus, atris. carbonaceis

globulosis superficie inœqualibus v. oolliculosis, intus pallidis cire.

i\2 mill. d., ostiolo obtusiusculo ; ascis clavatis deorsum attenuatis

94 =z 14-18, aparaphysatis ?) octosporis; sporidiis subdistichis, tere-

t fusoideis, curvulis, utrinijuc obtusiuscidis, 32-40 = 5-7, 4-6 gutta-

tis, non constrictis, hyalinis.

llub. in trunco decoilicato Carpini Bctitli, socia Tricltosphaeria

pilosa.

16. Zïgnoelln IlaynaJiii Schulz. el Sacc. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 937. — Peritheciis late et dense gregariis, in ligno deni-

grato superficialibus, globulosis. verruculosis, carbonaceis, atris. in-

tus pallidis, l;3-li2 mill. d., ostiolo minuto obtusiusculo ; ascis cla-

vulatis, stipitatis, para])hysatis. octosporis ; sporidiis suhtristichis

cylindracco-fusoidcis, utrinque rotundatis, 3-septato torulosis, 20-22

= 4 5, hyalinis.

llab. in ligno Carpini Hctnli pi-. Vinkovce. — Ziijn clhi rJvJidodi

(B. et I3r,) affinis.

17. Zignoelia ramcnticola Schulz et Sacc. — Schulz. 111. Fung.

Slav. n. 157. — Peritheciis dense gregariis, ligno superficie ùeni-

yrate basi infossis, globoso- depressulis. 1[5 mill. d., atri.^, levibus,
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ostiolo obtuso conico, minute pertuso ; ascis tereti-clavulatis subses-

silibus, paraphysatis, octosporis ; sporidiis distichis fusoideo-oblon-

gis, 20 rr: 6, triseptatis , ad septa constrictis, 4-g!ittulatis, hyli-

nis.

Hab. in ligno putri dejecto Carpini pr. Vinkovce.

18. Melanomma t!ij)hrinoides Sacc. et Schulz. — Scliulz. 111. Fung.
Slav. n. 695. — Peritheciis gregariis, ligno immersis v. serai-im-

rnersis et snperficialibus, globulosis, carbonaceis, 0, 3-0,4 mill. d.,

ostiolo obtusissimo et obsoleto : ascis cylindricis paraphysatis brève

stipitatis, octosporis ; sporidiis oblique 1-stichis, ovato-oblongis,

iitrinque rotimdatis, 3-septatis, ad septa. precipiie médium cons-

trictis, 18-22 — 8, fuligeinis, pallidius 4-gultatis.

Jlab. in ramis einortuis Salicis pr. Vinkovce. — Affine Melanom-
niati cineieo Karst.

19. Melanomma populinum Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. Fung,
Slav. n. 155. — Peritheciis gregariis, globoso-hemisphaericis, ligno

basi infossis, vertice obtusiusculis, intus albidis, extus nigris laevi-

bus, 1{4 mill. d. ; ascis tereti clavulatis deorsum attenuatis, para-

physatis, octosporis ; sporidiis distichis, fusoideis, curvulis,

26-30 m 6, 7 9-septatis, ad septa constrictis, initio 8-10'guttulatis,

fuligineis.

llab. in ligno Populi, socio Couiothecio pr. Vinkovce.
20. Cliaetosphaeria Saccardiana Schulz. 111. Fung. Slav. n. 74. —

Peritheciis densiuscule gregariis globoso-depressis, subsuperficia-

libus, lf4 mill. d.. nigris, rugulosis, hyphulis laxe vestilis ; ostiolo

cylindraceo, truncato. perithecio plusquam dimidio breviore; ascis

tereti-clavatis. brève stipitatis. paraphysatis, octosporis; sporidiis

subdisticnis oblongofiisoideis, medio constrictis, 1-dein. 3-septatis

4-guttulatis, saepius curvulis, utrinque obtusiusculis, dilute fuscis.

llab. in ligno putrescente Carpini. socia forma conidiophora Hel-

minthosporoidea.

21. Chaetosphaeria pezizxformis Schulz. 111. Fung. Slav. n. 62. —
Peritheciis laxe v. dense gregariis globosis, superficialibus, 1|6 —
1|4 mill. d., e lutescenti nigris, aspernlis, inter hyphas dematiaceas

[Helmintltosporii obclavati Sacc.) interspersis, apiceconvexis tandem
collabascendo umbilicato — subpeziz^eformibus ; ascis crasse clava-

tis, deorsum acuminatis, brevissime stipitatis, indistincte paraphy-
satis. octosporis; sporidiis subtristichis, fusoideis, incurvatis utrin-

que obtuse attenuatis, 7-septatis, ad septa non constrictis,

44 50 cr 8-10. fusco lutescentibus, loculis exterius hyalinis.

Hab. in ramis decorticatis Carj)ini Bettdi,Y'mliovce.

22. Cucurbitaria Cingarus Schulz. et Sacc. — Schulz 111. fung.

Slav. n. 797. — Peritheciis hinc inde casspitose aggregatis, initio

peridermio tectis dein erumpentibus, globosodepressis, minutulis

1/3 mill. vix d. subcarbonaceis, opace nigris, ostiolo impresso mi-
nuto ; ascis tereticlavulatis. paraphysatis, octosporis, subsessilibus ;

sporidiis subdistichis, subellipticis, utrinque obtuse acutatis 30-38
:=: 12-15, 5-septatis parceqne muriformibus, ad septa vix constric-

tis, melleis. — Adsunt perithecia spermogonica subsimilia [Plinma
Cinrpini.s ^ehulz. et Sacc.) spermotii-;subglobosis v. ovoideis, 4 niicr.

longis, hyalinis, basidiis triplo longioribiis sufiultis.

Hab. in ramis corticatis Conjli Avellanae. pr. Vinkovce.
23. Microthyriurn tliyriascum Schulz et Sacc. - Schulz. 111. fung.
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Slav. n. 5. — Peritheciis punctiformibus, atris dimidiatis, impertu-

sis (semper ?), 250 300 micr. d., applanatis superficialibus ; a?cis

obovato-saccatis, cire. 60~30, aparaphvsatis, subsessilibus, apice

rotundatis, octosporis ; sporidiis 3-stictis. obovatis, constricto-1-

septatis, loculo sup. obtusiore, 19=10, hjalinis.

Hab. in ramis corticatis junioribus quercinis, Eperjes Sclavonise.

Ascis sporidiisque crassis mox dignoscenda species.

24. Lophiotrema recedens Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 596. — Peritheciis gregariis ligno penitus v. semi-infossis

globoso-depressis, v. subangulosis, carbonaceis, intus pallidis, 0,4

— 0,5 mill. d., ostiolo émergente, compressiiiscnlo, plus minusve

lato, riraoso ; as is cylindraceis, paraphysatis, octosporis
;

sporidiis

oblique tristichis, 7 septatis, 8-guttulatis, hjalinis.

Hab. in ramis decorticatis salicinis pr. Vinkovce. — A Loph. aucto

et appendiculato certe diversum.

25. Nedria silacea Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. fung. Slav.

n. 925. — Peritheciis giegariis discretis superficialibus, globoso-de-

pressis, diam. 300 330 micr., ostiolo vix manifeste, ochraceo-argilla-

ceis, laevibus, nitidulis denique collabascentibus ; ascis tcreti-clavu-

latis, brave stipitatis, aparaphysatis, octosporis ; sporidiis distichis

V. oblique monostichis, ellipsoideis v. brève oblungis, 10-14 = 3-4,

l-septatis vix constrictis, bi-guttatis, hjalinis.

Hab. in ligno corruptô Cavpini Bctidi pr Vinkovce. — Species

bene distincta videtur — XeoskofUzia Schulz. in Oest. Bot. Zeitschr.

n. 8. p. 250 (1880) videtur idem genus ac Letendrxa Sacc. Mich. II.

73. Sporidia quoque in Ncoshofitzia demum fuscescant.

SPH^ROPSIDE^

26. Coniothyrinm herbarmn Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. fung

Slav. n. 271. — Peritheciis subgregariis, initio epidermide velatis,

lenticularibus. I]10-li6 mill. d., poro pertusis ; spermatiis oblon-

go-teretiusculis, utrinque rotundatis, 5 =i: 2, brunneolis.

Hab. in caulibus Asriepiadis Syriacae pr. Vinkovce. — Prsecipue

peritheciis lenticulari applanatis dignoscenda species.

27. Coniothyrinm syconophihnn Schulz et Sacc. — Schulz. 111.

fung. Slav. n. 54. — Peritheciis subcntaneis, globosis, ostiolo pa-

pillato erumpente. 1[4-1[3 mill. d.. nigro-farctis ; spermatiis ellip-

soideo-oblongis, 1-nucleatis, 5-6 micr. longis, fuligineis, basidiis ba-

cillaribus sporâ duplo longioribus sufFultis.

Hab. in ramis corticatis Fici Caricx pr. Vinkovce.

28. Coniothyrinm popnlinum Schulz et Sacc. 111. fung. Slav. n. 9.

— Peritheciis sparsis, globoso-depressis, minutis, centre dein poro

irregulari dehiscentibus ; spermatiis globosis, ochraceis, 5-8 micr.

d., basidiis non visis.

Hab. in ramis decorticatis Popnli. Eperjes.

29. Podo.ywrinm Ribis Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. fung. Slav.

n. 789. — Stromate pulvinafo, subcntaneo-erumpente. apice con-

vexe colliculose, atre. ][2-l mill. lato, intus perithecia sive loculoa

pallidos monostichos plures fovente ; stjlosporis obovatis, utr'inque

ohtiisiiisculis. 12-l><--6,5— 10 <'ontinuis fuligineis ;
basidiis spora

paulo brevioribus bacillaribus. hjalinis.

Hnh. m ramis corticatis Hibin rnbri pr. Vinkovce. — Videretur

ieve Fuckelia Ribis sed fructificatio aliéna —Podosporimn nostro sensn,



— 73 —
sistit Spfiaeropsidis Sacc. species peritheciis etromate pulvinato-ver-

rucoso exceptis.

30. Podosporium Nerii Schulz. et Sacc.— Scliulz. 111. fung. Slav,

n. 930. — Stromate verrucoso subcutaneo-erumpente, atro lt2-l

mill. cl., intus perithecia sive loculos plures, ovatos v. subglobosos,

pallidos *^"oveiite ; stylosporis ovatis v. ellipsoideis continuis, 14-19
= 8, utrinque rotundatis ochraceo-fuligineis ; basidiis sporâ fere du-

plo longioribus, bacillaribus, hjalinis.

flab. in ramis corticatis Nerii Oleandri pr. Vinkovce.
31. Diplodia Grossulariae Sacc. et Schulz. — Scliulz. 111. fung.

Slav. n. 794. — Peritheciis gregariis peridermio pustulato tectis,

globulosis, 0, 3 mill. d., atris intus et extus, vertlce obtusiusculis
;

stylosporis ovato-oblongis, didyncis, constrictis, 18-26 = 8-9 fuli-

gineis.

îfab. in ramis Ribis grossiilariœ pr. Vinkovce.
32 Diplodia Cydonix Sacc, et Schulz. — Schulz 111. fung. Slav.

n. 81, f. 6. — Peritheciis subcutaneis, vix erumpentibus. nigro farc-

tis, papillatis, subinde confluentibus: stylosporis obovatis didymis,

medio contrictis, 18-24 micr. longis, basidiis brevibus suftultis. —
Var libéra : Peritheciis subsuperfîcialibus, globoso-conicis,. magis
discretis, stylosporis 17-25 -= 10, ceterum similibus.

Hab. In ramis corticatis, var, in decorticatis Cydoniae vulgaris.

33, Fusicoccum Schulzeri Sacc. — Schulz 111. fung. Slav. n, 686
— Pustulis corticalibus tumidulis modice erumpentibus 1 mill. lat

;

peritheciis in quaque pustula 1-4, globulosis in collum brève atte-

nuatis, ostiolo obtuso. 0,1-0,3 mill. cr, ; spermatiis cylindraceis, cur-

vulis, utrinque obtusis, 16-25 = 5, hyalinis, basidiis filiformibus

sesquilongioribus fasciculatis suffultis.

iffl&. in ramis corticatis Rosae caninae pr. Vinkovce, — A génère

Fusicocco spermatiis curvulis aliquid recedit.

34. Dendrophoma crassicollis Schulz. et Sacc. — Schulz. lU fung.

Slav. no 842. — Peritheciis laxe gregariis globosodepressis, 1|2

mill. cr., peridermo tectis, intus pallidis ; ostiolo conico, obtuso

vix erumpente ; spermatiis suballontoideis, hyalinis, 5-6 = 2, hya-

linis ; basidiis spermatiis triplo longioribus, filiformibus, furcatis,

ramosisve.

Hab in ramis corticatis Fraxini excelsioris i)V. Yink.0Yce. Vide-

retur Ciftispora simplex.

35 Dendrophoma lignorum Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 620. — Peritheciis gregariis. rainutis, superficialibus, glo-

bosis vertice acutiuscule papillatis, 0,16 0,20 mill d., atris, sper-

matiis teretiusculis, utrinque obtusis, hyalinis, 4 micr. longis, basi-

diis filiformibus. ramosis, suffultis.

Hab. in ligne Populi alba" superficie dealbato pr. Vinkovce.

36. Dendrophoma juglandina Schulz. et Sacc. — Schulz 111. fung.

Slav. n. 162 — Peritheciis subsuperficialibus. gregariis globoso-co-

nicis 1|5 mill. d. obtuse papillatis, nigris intus albidis; spermatiis

oblongis utrinque rotundatis, 4 micr. longis, hyalinis ;
basidiis re-

petito-dichotome ramosis, sperniatio octuplo longioribus, hyalinis.

Hab. in ligno emortuo luglandis pr Vinkovce.

37. Dendrophoma populina Schulz. et Sacc. — 111. fung. Slav, n.

8— Peritheciis gregariis, tenue-membranaceis, globoso-depressis,
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lignicolis, crustula stromatica atra basî infossis ; basidiis dichotomo-
ramosis. denticulatis, hyalinis

; spermatiis cjlindraceis utrinque
obtusis rectiusculis, acro-pleurogenis, basidio 5-6 plo brevioribus,

hyalinis.

Hab. in ramis decorticatis popidinis, Eperjes Slav.

38. 'Phoma urticae Schulz et Sacc. — Schulz. 111. fung. Slav. n-

700 — Peritheciis ^lobulons depressis, gregariis, caule immersis v.

subsuperficialibus, 0, 14-0,4 micr. d., intus pallidis poro pertusis
;

spermatiis oblongo-teretiusculis, hyalinis, 4-6 micr. longis.

Hab. in caule Urticae dioicae p. Vinkovce. An forma Phomae lier-

baram ?

39. Vhoma Ebuli Schulz. et Sacc. — Schulz 111. fung. Slav. n.

701. — Peritheciis globosis epidermide velatis. subastomis, 0,2 mill.

d., intus albidis ; spermatiis ovatis v. oblongis, hyalinis, perexiguis,

1-5 — 2,5 micr. longis.

Hab. in caule Sambnci Ebuli, pr. Vinkovce.
40. Phoma ebulina Sacc. et Schulz. — Schulz. 111. fung. Slav. n.

703 — Ut Pltoma obiili, sed spermatiis ovoideo-oblongis utrinque

obtusiiiscule attenuatis, biguttulatis, hyalinis, 6-12 micr. Ion- '

gis.

Hab. in caule Sambuci Ebuli prope Vinkovce. — Probaliter status

spermogonicus Diaporthes.

41. Phoma ebulicola Sacc. et Schulz — Schulz. III. Fung. Slav.

n. 702. — Peritheciis ut in Phoma Ebuli; spermatiis 5-10 micr.

longis, hyalinis, cylindraceis, curvulis.

Hab. in caule Sambuci Ebuli pr. Vinkovce,
42. Phoma Mali Schulz. et Sacc ~ Schulz. 111. Fung. Slav. n.

783. — Peritheciis gregariis subcutaneis, depressis, ostiolo vix

erumpente; spermatiis oblongo-fnsoideis 8 micr. longis, 2-guttatis,

basidiis duplo longioribus, filiformibussufFultis.

Hab. in ramis Piri Mali pr. Vinkovce. — Status spermogonicus
probabiliter Diaporthes ambi'iuac.

43. Phoma Grossulariae Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. Fung.
Slav. n. 790. — Peritheciis gregariis globoso-depressis initie epi-

dermide velatis, apice ®btuso-pertusis. 0,2-0,3 mill. d. ; spermatiis

oblongis perexiguis 6-9 micr. longis, hyalinis; basidiis obsoletis.

/lab. in ramulis Ribis Grossulariae-p. Vinkovce.
44. P'ioma'? hi'tcromorpha Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. Fong.

Slav. n. 844. — Peritheciis gregariis subcutanoo-erumpentibus,

globulosis. obtusis Ij2-3i4 mill. d , intus plurilocularibus ?) ; sper-

matiis ellipsoideis v. suboblongis, utrinque rotundatis, 6-9 ~; 3-4,

2-guttatis, hyalinis ; basidiis obsoletis.

Ilab. in ramis corticatis Nei'ii Oleandri pr. Vinkovce. — Totus

habitus et spormatia Phmnae, hinc loculi verisimiliter spurii et orti

ex casuaii nnclei sp''rigeri partitione.

45. Pltoma 7ninima Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. Fung. n. 805.

— Peritheciis laxe gregariis snbcutaneo-crumpcntibns, alris, 150

micr. d., apico obtusis; spermatiis tereti-oblongis, utrinque obtusis.

2-guttatis. 4-5 micr. longis, hyalinis; basidiis filiformibusspermatio

quadi'uplo longioribus.

l/ab. in ramis corticatis Fraxini excelsioris pr. Vinkovce.

46. Vhomti Hos'irum Schulz. et Sacc. -- Schulz. 111. Fung. Slav. n.

708. — Peritheciis epidermide prominula toctis, globoso depressis,
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intns pallidis 0,5-1 mill. d., ostiolo vix erumpente ; spermatiis ova-
tis V. fusoideis, 2-guttatis, hyalinis 6-10 micr. long., basidiis fasci-

culatis filiformibus duplo et plus longioribus.

H(ib. in ramis Rosarum ciiltarumpr. Vinkovce. Est. status spermo-
gon. Diaporthes.

47. Phoma Persicas Schulz. et Sacc. — Schulz 111. Fung. Slav. n.

682. — Peritheciis subgregariis, globosis, peridermio tectis. 0,2-

0,25 mill. d. ostiolo obtuso , vix corticem perforante , nucleo

albo ; spermatiis exiguis ellipticis hjalinis, 4-G micr. longis ; basi-

diis obsoletis.

Hab. in ramis corticatis Persicsô vulgaris pr. Vinkovce.
48. Phoma pusilla Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. Fung. Slav. n.

691. — Peritheciis cortice innatis, sparsis, globoso-depressis, pe-

rexiguis 0,1-0,2 mill. lat., intus pallidis, ostiolo obsoleto, obtuso
;

spermatiis oblongis 4-5 micr. longis, hjMlinis, rectis, basidiis fili-

formibus triplo longioribus, fasciculatis sufFultis.

Hab. in ramis Rosx caninx prope Vinkovce.
49. Phoma Cijdonix Schulz. 111. Fung. Slav. n. 89, 91 et 94. —

Peritheciis subiiregariis, globoso-depressis, ostiolo obtuso vix erum-
pente. subinde liberatis, conicisque ; spermatiis ellipsoideo oblongis,

2-guttatis, hjalinis, 8-9 micr. longis, basidiis initio breviusculis

dein liberatis filiformi-uncinatis.

Hab. in ramis corticatis v. denique decorticatis C^jdonix vulgaris

pr. Vinkovce.
50. Phoma (Aposphasria) cava Schulz. 111. Fung. Slav. n. 103. —

Peritheciis subsuperficialibus. globoso-depressis vertice obtusissimo

minute pertusis, alris, 1{8-I[6mill. d., intus cavis ; spermatiis brève
cylindraceis, utrinque truncatis, 3 1^2 micr. longis, hyalinis; basi-

diis bacillaribus, triplo longioribus, hyalinis.

'lab. in ramis corticatis Cydoniae vulgaris pr. Vinkovce.
51. Vhoma fAposphseria ?) Powi Schulz. et Sacc. — Schulz. 111.

Fung. Slav. n. 146. — Peritheciis superficialibus dense gregariis,

globoso-hemisphaericis, lyl0-l|6 mill. d., vertice obtusis, pertusis,

basi hyphis fuligineis filiformibus. septatis cinctis ; spermatiis ovato-

oblongis, 2 raro 1-3 guttatis, 6 8 2-3, =hyalinis; basidiis... non
visis.

Hab. in epicarpio Mali putriJo, Vinkovce.
52. Vhomu (Aposphaeria) Comor^ Schulz. et Sacc. — Schulz. 111.

Fung. Slav. 841. — Peritheciis superficialibus, v. basi ligno infos-

sis, globoso-depressis, minutis, 170 micr. d., nigris, intus pallidis;

spermatiis ellipsoideis. hyalinis, 5-6 micr. longis ; basidiis non
visis.

Hab. in ramis decorticatis Ulmi suberosae, socia Eutypa polij-

morpha, cujus forte spermogonium, pr. Vinkovce.
53. 'Phoma l' Aposphaeria) collabens Schulz. et Sacc. — Schulz. 111.

Fung. Slav. n. 707. Peritheciis superficialibus, globoso-depressis

160-250 micr. d., ostiolo impresso pertusis, atris. denique collabas-

cendo exquisite scutellatis ; spermatiis oblongis, perexiguis, hyalinis

2,5-3 micr. longis ; basidiis nullis v. obsoletis.

Hab. in ligno ramorum Viri communis emortuorum, pr. Vin-
kovce. — Phomae labenti Sacc. affinis videtur.

54. Vhrillosticta Carpini Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. Fung.
Slav. n. 8S9. — Peritheciis gregariis, hypophyllis, epidermide tu-



— 76 —
midula tectis, globosis, vix pertusis, 60-100 micr. d, ; spermatiis
oblongis utrinque rotundatis 5-6 micr. longis, hyalinis.

Hab. in foliis Carpini Betidi, socia Melampsorae, pr. Vinkovce. —
A. Vhijll. carpifiea differt peritheciis prominulis, spermatiis oblongia
nec subglobosis, prorsiis hjalinis.

55. Cytispora capitata Sclinlz. 111. Fung. Slav. n. 811. — Concep-
taculis sparsis, subciitaneis, l,2mi]I. d., diseoideisloculisvariis sin-
nuosis snbinde incompletis, intus pallidis ; ostiolis eraergentibus in

globulum atrum coalescentibus ; spermatis oblongo-botnliformibus,
5-6 micr. longis, hyalinis ; basidiis fasciculatis bacillaribus brevius-
culis.

Hab. in ramis emortuis P/r/ Mali pr. Vinkovce.

56. Cylispora maculavis Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. Fung. Slav.
n. 'ZQl. — Albo-raacularis ; stroniatibus subcutaneo-erumpentibiis,
depresse verruciformibiiS; 1[6-1{3 mill. d., cinereo-fuscis intus locu-

lûs tortuosos pallidos terentibns ; spermatiis allantoideis, hjalinis,

8 = 3, Jbasidiis fasciculatis 3-4-plolongioribus, bacillaribus parce
ramulosis.

Hab. in ramis Versicae vulgaria pr. Vinkovce. — Maculae albae

corticales 10-12 mill. lat. vere peculiares !

57. Septoria Maydis Schulz et Sacc. — Schulz. 111. Fung. Slav.

n. 704. — Peritheciis subgrcgariis epidermide velatis, globulosis,

vix erumpentibus 0, 1 mill. d. : spermatiis cylindraceis, utrinque

rotudatis, niedio guttulatis 20-: 2 — 2, hjalinis,

Hab. in vaginis emortuis Zeae Maydis pr. Vinkovce.

58 Septoria (Rhabdospora) lentiformia Schulz et Sacc. — Schulz.

111. Fung. Slav. n. 843. — Peritheciis lentiformibus, h. c. valdecom-
pressis, subcutaneis, non v. vix erumpentibus, intus pallidis, 250-

300 micr. lat., 70 micr. cr. ; spermatiis cylindricis, utrinque obtu-
siusculis, varie curvatis hjalinis, 24-34 --: 2.

Hab. in ramis cortioatis Fraxini exccisioris pr. Vinkovce.

59. Septoria (Rhabdospora) Vopidornm Schulz et Sacc. — Schulz.

111. Fung. Slav. n. 14 — Peritheciis gregariis subsuperflcialibus,

globoso-conicis, punctiformibus, obtuse papillatis. 300 micr. d. ; sper-

matiis cvlindricis, arcuatis. utrinque rotundatis, continuis hjalinis,

16-20 micr. longis, e strato proligero lutescente oriundis ; basidiis...

Hab. in corlice duriore Popnli, Eperjes, Slav.

60. Septoria (Rhabdospora) liamata Schulz. et Sacc. — Schulz.

111. fung. Slav. n. 86.— Peritheciis, cortice secedente, superficialibus

globoso-conicis, inaequalibus. basi plane adnatus, 1[6 mill. d. ; sper-

matiis filiformibus, apice hamatis, 25 micr. longis, hjalinis ; basidiis

obsoletis.

llab. in ramis Cjdoniae pr. Vinkovce.

61. ('((niarosporium multiforme Schulz. 111. Fung. Slav. n. 87. —
Peritheciis, cortice secedente, superficialibus, globnlo.-is, obtuso pa-

pillatis. perexignis, 1[10 — 1|6 mill. d., atris, tenuibus ; stjlospo-

ris oblongis. v. sarciniforinibus cruciatim v. murirornii-I-3-septatis,

fuliginois, ad septa constrictis, 9-J2 micr. cr. v. usque 18 micr.

longis.

Hab. in ramulis Cydoniae imlyaris pi-. Vinkovce.
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62. Gloeosporium Riessii Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 99. — Acervulis epidermide velatis, denique erumpentibus,
pulvinato-applanatis, Ij5-li3 mill. d., albidis, intus snbochraceis

;

conidiis allantoideis, utrinque rotundatis, vehementer curvis, 18-25

= 4, hjalinis ; basidiis bacillaribus subaequilongis, hjalinis.

Hab. in rarnis corticatis Cydoniae vulgcwis, pr. Vinkovce.
63. Cnjptosporluni oxy.spenmim Schulz. et Sacc. — Schulz. 111.

fung. Slav. n. 971. — Acervulis subcutaneo-erumpentibus, conico-

obtusis. compactis, 1|2-1 mill. d., atris, nucleo pallidiore ; conidiis

bacillari-fusoideis hinc acutis, hinc obtusiusculis, curvulis. 43-61 = 3
;

basidiis obsoletis.

Hab. in rarais corticatis Juglandis regiae pr. Vinkovce.

Hyphomycètes.

64. Monosporium corticolum Sacc. et Schulz. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 560. — Album arachnoideura, hyphis efïusisfiliformibus op-

posite V. vage ramulosis, ramulis sursum attennatis monosporis
;

conidiis globulosis v. obovatis. 7 9 micr. longis, hjalinis.

Hab. in covtice Jvfilandis regiae pr. Vinkovce.
65 Sporotrichnm exile Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. fung. Slav.

n. 446. — Maculiforme. minutura, albo-veiutinum ; hyphis repenti

-

bus parce et vage ramosis, intricatis, fîliformibus. septatis. ramulis
breviusculis non v. 1 -septatis, patulis, monosporis ; conidiis glo-
boso-ovoideis, 8-10 :rr: 6-6 1/2, hyalinis.

Hab. in imo culmo putri Zeœ Maydis pr. Vinkovce.
66 Acremonium Brassicœ Schulz et Sacc. — Schulz. III. fung.

n. 177. — Effusum, album, mucedineum, 4-6 mill. extensum ; hy-
phis repentibus filiformibus intricatis parce septatis ramulos fertiles

alternes siraplices plus minus brèves non v. 1-septatos gerentibus
;

conidiis acrogenis globosis subinde basi subapiculatis, crassiuscule

tunicatis, 6-8 micr. d., sub-hyalinis, episporio crassiusculo.

Hab. in caule putri Brassicœ oleraceœ var. eaulocarpx pr. Vinkovce.
Ab Acr. alternoto conidiis globosis majusculis mox dignoscendum.

67 Acremonium (Acremoniella) Cîiciwbitœ Schulz. et Sacc. — Schulz.

111. fung. slav. n. 172. — Effusum. bombycinum, ex albo flavidum
;

hyphis sterilibus repentibus intricatis remote septatis hyalinis, hinc

inde ramulos fertiles sursum atténuâtes non v. parce septatos sub
siraplices hyalines exerentibus; conidiis in apice ramorum solitare

acrogenis subglobosisv. brève ovoideis, episporio cras-iusculo, 14-20

micr. d. luce réfracta flavo-ochraceis punctulatis, luce directa sub-

castaneis, opacisque.

Hab. in fructu Ciicurbitœ putrescente, sociis pluribus mucedineis
pr. Vinkovce.
68 Oospora microcarpa Schulz, et Saoc. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 178. — Effusa, tenuis, alba ; hj-phis repentibus sterilibus

continuis, hyalinis, ramulos fertiles crebros tenellos, simplices, con-

tinuos, hyalinosexerentibus; conidiis acrogenis. catenulatis, globosis,

hyalinis, 3-4 micr. diam.

Hab. in asseribus pineis putridis pr. Vinkovce.
69. Cephalosporium subverticillatum Schulz. et Sacc. — Schulz.

m. fung. Slav. n. 192. — Eflfusum, albido-cinereum sub-bombjci-
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num ; hypliis sterilibus repentibus cylindraceis, subtortuosis, conti-

nuis, ramnlos simplices v. ssepius sursum subverticillato-ramulosos

gerentibus ; ramis ramulisque sursum acutatis ; conidiis in capitula

globosa albida 35-90 raicr. d., dense congestis, oblongis v. teretius-

culis, utrinque rotundatis 6-10 micr. longis, subinde curvulis, hya-
linis.

Hab. in fructibus Cucurhitae putrescentibus, pr. Vinkovce.
70. Sporotrichum hospicida Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 816, — Effusum bombycinum, albidum ; liyphis intricato-

ramosis, repentibus, septatis, hyalinis, cylindricis
; conidiis globosis

4-5 raicr. d., pleurogenis, sessilibus, levibus, hyalinis

Hab. in stromatibus Melogriimmatis vaganUs pr. Vinkovce.

71. rsilobotnjs Scluiheni Sacc. — Schulz. 111. fung. n. 523. —
Hyphis dense gregariis, hinc inde csespitulosis, fuligineis, simplici-

bus vel rarissime v. breviter ramulosis dense septatis, ad apicera

minutissime muriculatis sporigerisque ; conidiis ellipsoideis v. ellip-

soideo-limonii-formibus. 7 micr. longis, fuscis.

Hab. in disco trunc. Carjiini Betidi pr. Vinkovce.

72. Staclujlidium thartarmn Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 636. — Caespitulosura, atrum, griseo-punctatum, 0, 5 mill.

lat. ; hyphis e mycelio ramoso fusco oriundis, subfasciculatis, erec-

tiusculis, ramis patentibus, subverticillatis, simplicibus v. parce

vage ramosis, continuis, olivaceo-fuscis, apice capitato-conidiopho-

ris, capitulis globulosis albido-griseis ; conidiis congestis ovoideis,

perfxiguis, hyalinis, 2-;3 micr. longis.

Hab. in charta putri uda in cellis pr. Vinkovce.

73. Stnchylidium variabile Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 215. — Elïusum, cinereo fuscum. subvelutinum ; hyphis

sterilibus repentibus parce ramosis subcontinuis pallidis ; hyphis

fertilibus ex iis assurgentibus, filiforraibus septulatis, pallide fuscis,

semel v. bis subverticillato-raraosis, ramulis pallidis sursum, acuta-

tis ;
conidiis oblongis v. subcylindraceis. in capitula globosa grisea,

usque 150 raicr. d., mucose congestis, 5-10 micr. longis, hyalinis.

H(tb. in superficie PoUjpori jnerismoidls udi pr. Vinkovce.

74. HelicJiosporlum brunnenm Schulz. et Sacc.—Schulz. 111. fung.

Slav. n. 7 1*. — EfFusum. tenue, brunneum, subvelutinum ; hyphis

priraariisfasciculato-stipitiformibus subramosis (an propriis?) hyphis

fertilibus ex illis egredientibus, filiforraibus non collabescentibus sub-

simplicihus, septulatis. melleo fuligineis 2-6 micr. d. ; conidiis pleu-

rogenis filiforraibus in spiras très arcte convolutis, dense septatis,

fuligineis. ubi convolutis diara. 20-22 mie d.

lldb. in fragmentis ligneis Siilicis pr. Vinkovce.

75. Cladotrichum opacurn Schulz et Sacc. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. Hl5. — Effusum. subvelutinum, atrura, in Rhizomorpha

parasiticum ; hyphis adscendentibus. simplicibus v. parce ramosis.

flexuosis, continuis, fuligineis. filiforraibus ; conidiis in catenulas

brèves ssepe digestis, acro-plourogenis, ovatis. 1-septatis, 6 micr.

long, medio lenissirae constrictis olivaceo-fuligineis.

Hdb. in Rhizomorpha siibcorlicalù var, ad Tiliam parvifoliara pr.

Vinkovce.
70. Clofitcrosporium miii'OSCOj)icHm iichulz. et Sacc. — Schulz. 111.

fung. Slav. n. 541 — Fasciculatum, efTusum, fuligineum ;conidiiseX

hyphis repentibus tenuibus oriundis, assurgentibus, clavatis sur-
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sum attenuatis subcurvis apice obtusiusculis, 40-74 =: 10-14, 5-7
septatis non v. vix constrictis, fuligineis, apice pnllidioribus.

Hah. in ramis quercinis. pr. Vinkovce.
77. Closterosporium aiipermn Sacc. et Schulz. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 76. — Effusum, fuscum ; conidiis elongato-obovatis v. sub-

cbivatis, 35-48 13—18, apice rotundatis, superficie laxe sab-hya-

lino verruculosis. utririque approximato-biseptatis, non constrictis

fiitigineis ; basidiis brevibus, liyalinis, asperalis, 8-22 micr. lon-

gis.

Hab. in ligno putri Carpini, socia Chaetosphaeria Saccardiana.

78. tfelniinlJiosjieriinn minntnm Schulz et Sacc. — Schulz. 111.

fung. Slav. n. 159. — Maculiforme, atnim, effusum, velutinum ;

bjphis subfasciculalis, erectis, filiformibus, parce septatis, fuligi-

neis, sursum pallidioribus ; conidiis obovato-oblongis, basi acutius-

culis, apice rotundatis, 17-23 — 6-3, 3-septatis, loculis, exceptoin-

rimo, 1-guttulatis, dilute fuligineis.

Hab. in fragmentis ligneis Carpini Betnli pr. Vinkovce.

79. Mystrosporium Cerasi Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 572. — ICffusum atrum velutinum ; hj'phis sporophoris

erectis e mycelio repente ramuloso fuligineo oriundis. filiformibus

continuis, sim|)licibus , fuligineis conidio subduplo longioribus
;

conidiis solitarie acrogenis, elliptico-fusoideis, 5-7-?eptato-murifor-

mibus. 20-36 = 10-18, ad septa non constrictis, rufo-fuligineis dein

opacis.

Hab. in cottice Pruni Cerasi pr. Vinkovce. — Miistro^porio Spra-

(jnei B. et C. affine, sed hjphae in nostro continuée videntur.

80. Stijanus stri/Uis Sacc. et Schulz. — Schulz. 111. fung. Slav.

n. 122. — Gregarius, stipitato-aciculiformis, ater ; stipite cy-

lindrico crassiusculo e fibris coalitis plurimis conflato 1|5 mill. ait.
;

capituio globuloso atro ; conidiis ex hyphis capituli dense fascicula-

tis fusco olivaceis oriundis, catenulatis, oblongo-ellipsoideis, 6=2-
2 li2, hyalinis.

Hab. in ^^amis decorticatis Carpini^r. Vinkovce, socio Septonemate
stricto Cord.

81. CoHetotrichuniBrassicœ Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 187. — Gregarium v. csespitulosum, minutum, atrum ; spo-

rodochûspulvinatis subsuperficialibus, setulis filiformibus, rigidulis,

subcontinuis, fuligineis cinctis ; conidiis fusoideis, curvulis, 19-24

micr. longis hyalinis ; basidiis bacillaribus, fasciculatis, conidium

sequantibus.

Hab. in caule putrescente Brassicae oleraceae v. caulocarpae, pr.

Vinkovce.
82. Fnsarium Carpini Schulz. et Sacc. — Schulz 111. fung. Slav.

n. 967. — Acervulis erumpentibus, pulvinatis brève, crasse stipita-

tis, subroseis, 3^4 — 1 mill. diam. ; conidiis fusoideis, curvulis,

utrinque. obtusiusculis. 34 — 40= 4, — 2-4 guttulatis, hyalinis;

basidiis bacillaribus, simplicibus (semper ?) conidio duplo longioribus.

Hab. in ramis rorlicRtis Carpini Betidi pr. Vinkovce.

83. Hymemda Armeniacae Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 40. — Sporodochiis gregariis, exiguis, vix 1{4 mill. d.,

cortice basi infossis epidermide cinctis, disco obtuse conico dein

convexo émergente, cinerascentibus ; basidiis e stromate convexe
flavescente fasciculato-radiantibus, 40 — 60 micr. long, bacillaribus,
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hyalinis ; conidiisovato-oblongis, solitarie acrogenis utrinque ro-
tundatis, 8 — 12 micr. longis, hyalinis.

Hab. in ramis corticatis Prnni armeniacae pr. Vinkovce.

84. Hymenula syconophUa Schulz. et Sacc. — Schulz. 111. fung.

Slav. n. 49. — Sporodochiis gregariis, exiguis, ]\5 — 1{4 mill. d.,

basi cortice infossis. epidermideqiie cinctis, disco convexo applanato,

atro-cyaneis ; basidiise basi stroraatica albida dense fasciculato-ra-

diantibus bacillaribus, hyalinis ; conidiis ovoideis, solitarie acroge-

nis, 6 — 8 micr. longis, hyalinis.

Hab. in ramis corticatis Fici Caricae pr. Vinkovce.

Le Pourridié du figuier.

L'étude dont nous donnons ci-après la traduction est le résumé
d'un travail accompagné de figures, qui a paru dans VAnnuaire
de l'Ecole supérieure d'agriculture de Portici (Italie) (1). L'auteur,

M. le professeur Savastano, est le collaborateur de M. le pro-

fesseur 0. Comes, dont les recherches parallèles avec les recher-

ches actuelles, intéressent la dégénérescence gommeuse do la vigne.

M. Savastano a étudié la pourriture des racines de l'Amandier, de

l'Olivier et du Figuier. En ce qui concerne le Ficus rarica, il signale

deux exsudations anormales distinctes de gomme suivant un cours

opposé et dont la pourriture de la racine est la conséquence. Le re-

mède que propos ' M. Savastano ne diffère pas beaucoup de celui in-

diqué par M 0. Comes (Voir Revue 1883, p. 264). C'est encore l'em-

ploi de fumures alcalines et un amendement, la chaux*. C. R.

La maladie du Pourridié des racines du figuier n'est pas nouvelle,

car elle était bien connue des anciens. Théophraste. en peu de mots,

l'a exactement décrite. Elle est en général répandue dans les cul-

tures d'Italie et même dans les plantations d'Egypte. J'ai eu Toc-

casion de l'étudier particulièrement dans la région vésuvienne.

Symptômes de la maladie. — Les symptômes du mal commencent à

paraître ordinairement en octobre. Les feuilles jaunissent et tombent

plutôt que celles des plantes saines. Au printemps suivant, les bour-

geons poussent des rameaux courts, menus, avec de petites feuilles

pâles et de petits fruits. Bientôt les feuilles et les fruits se flétrissent

et tombent. C'est le cas le plus fréquent de la maladie. Parfois la

plante meurt soudainement, quelquefois aussi elle vit encore trois à

quatre ans. La période la plus ordinaire dans laquelle la maladie se

manifeste est celle de la plus grande activité physiologique, c'est-à-

dire entre juillet et août. Les vieilles plantes sont plus fréquemment
affectées que les jeunes. Les différentes variétés sont toutes égale-

ment attaquées.

Anatomie patholoijique.— En examinant la tige d'une plante morte,

on ne rencontre aucun phénomène saillant. Mais, passant aux raci-

nes, on rencontrera des conditions bien graves. En déchaussant une

plante avec toute l'attention possible, on n'obtiendra qu'un tronc in-

forme avec des tronçons également informes. C'est tout ce qui reste

du système radical. Le tronc et les tronçons, examinés raicroscopi-

('!) // Marcinme del Fico. Napoli IHH't-. In-H" I 48 pag.
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quement, présentent l'écorce entièrement creva.-sée et noirâtre, au

lieu de la couleur jaunâtre normale. Coupée en deux dans le sens de

sa longueur et examinée à partir du système radical, nous trouvons
que la tig-e présente, intérieurement, la couleur normale des tissus

telle que l'offre le bois sain. Mais avant d'arriver à la ligne du sol et

quelquefois, en la surpassant un peu, le bo's se présente sillonné de
petites lignes longitudinales. Passant ;iu-d là. ces petites raies sont

plus abondantes et le bois prend une couleur jaune foncé; on cons-
tate ensuite une coloration rougeâtre clair, puis pl'is foncé jusqu'au

point de Textrémité des tronçons, où la couleur devient rouge très

foncé, et à la suite on ne trouve plus que le bois désorganisé.

En examinant le même tronc par sa largeur et toujours sur la sur-

face coupée, on trouvera ordinairement que la bande plus intérieure

est la plus dégénérée, avec les identiques successions de caractères

pathologiques qu'on a observés dans la section longitudinale.

Faisant ensuite plusieurs sections horizontales soit sur le tronc

soit sur les tronçons, on trouvera dans les petites branches radicales

qoe la dégénération est parfaitement uniforme; tandis que dans les

grandes on tiouvera sucee-sivement des bandes concentriques plus

ou moins dégénérées. Quelques fois elles se limitent à secteur de

lo ngueurs variable.- et embrassent parfois tout le tronc de la bran-
che.

Passant maintenant à l'examen microscopique des petites raies

longitudinales qui sillonnaient le bois, nous les voyons formées par

un, deux et trois vaisseaux remplis d'une substance transparente, en

un mot gomraeuse. Cette substance, en tapissant les parois, forme
une couche irréguliète plus ou moins épaisse et quelquefois si mince
qu'elle n'existe qu'à l'état de traces sur les parc/is des vaisseaux.

Suivant un de ces vaisseaux dans sa marche ascendante, et partant

du point où se trouve principalement agglomérée la substance gom-
meuse de la couleur la plus foncée et la moins transparente, on trou-

vera qu'au fur et à mesure qu'on procède en avant, la substance de-

vient moins abondante, de couleur plus claire et plus transparente

jusqu'au point de dispersion, où le vaisseau semble être en son état

normal. Les éléments anatoraiques du bois qui entourent ces vais-

seaux, comme aussi ceux de la zone régénératrice et les tissus cor-

respondants de l'écorce ne montrent pas de dégénération. C'est ainsi

qu'il se présente un vaisseau dégénéré au milieu d'un tissu sain. En
poursuivant l'examen, on trouvera les cellules et y compris d'Iles

des rayons médullaires, également remplies de substance gommeuse.
Les petits faisceaux de fibres qui constituent le tissu ligneux, se sont

montrés en bon état.

Dans les ti^-sus examinés jusqu'à présont, on observait une dégé-

nération dans leur contenu. Dans le tissu suivant, la paroi commence
à prendre une couleur rougeâtre indépendante du contenu Cette dé-

génération n'est point uniforme dans tous les éléments du tissu ; les

faisceaux de fibres, examinés avec une lentille ordinaire, se présen-

tent comme autant de lignes minces longitudinales et de couleur plus

claire que celle de tout le bois. Lo tissu, dans cet état, montre une

diminution de nature gommeuse ; cependant elle existe toujours dans

cette partie du bois où l'on trouve encore les éléments corticaux dé-
"2



générés et en voie de destruction. C'est dans ces mêmes tissus que
l'on trouve, sans régularité, de petits faisceaux minces, brunâtres de
Rhyzomorphes, lesquels, nichés dans les tissus corticaux, ne s'éten-

dent pas au delà de la zone régénératrice.

Quand on arrive enfin à l'extrémité des tronçons, Ton trouve des

tissus qui commencent à se désagréger, et alors la substance gom-
meuse tend à disparaître complètement.

Anatomie de. la plante yaine.— Examinons une plant deserais(l).

En faisant des coupes tengentielles aux branches radicales, nous

voyons, par l'examen microscopique du tissu ligneux, de très petites

taches circulaires d'une couleur rougeâtre, c'est-à-dire d'une cou-

leur parfaitement semblable à celle des vaisseaux des plantes mala-

des ; elles ont de 3 à 5 dixièmes de millimètre en diamètre. Bien

souvent ces taches se trouvent isolées, mais quelquefois on en re-

marque deux, trois et même plus, tlisposées en séries longitudinales

et jointes entre elles par une petite ligne de la même couleur. En
faisant les sections horizontales, les mêmes petites taches se présen-

tent, mais ailes sont plus longues et plus minces. Examinées au mi-
croscope, une do ces petites taches ou sortes de lacunes du tissu af-

fecte une ferme ovoïde elliptique mais irrégulière, disposée avec

l'as majeur selon la longueur de la branche et environnée complète-

ment par le tissu ligneux. On remarque au centre un noyau allongé,

disposé selon le grand diamètre et formé d'une substance identique

pour les caractères physiques à celle qui existe dans les canaux.

Dans ce noyau on ne distingue pas des cellules, mais la couche du

pourtour présente nettement des cellules déformées ; d'autres cou-

ches sont superposées graduellement de couleur jaune-citron plus

claire s et moins épaisses, et puis cette couche est entourée par d'au-

tres graduellemc'nt moins épaisses. Dans ce.-; couches successives, les cel-

lules sont renilées, mais la paroi est intacte. Les cellules périphéri-

ques sont moins prononcées, que celles du centre, aplaties et à parois

plus minces. Toutes les cellules de cette lacune montrent les carac-

tères des cellules de récente formation ; elles semblent amassées dans

un liquide épais et jaunâtre.

Examinons d'abord la lacune hotizontalement : Elle présente le

même noyau avec les identiques stratifications de couches déjà dé-

crites. Mais la partie plus agrandie de !a lacune est toujours tournée

vers le centre de la branche radicale. Quelquefois, la lacune affecte

une forme difféi'ente, c'est-è dire qu'elle est allongée selon le rayon

de la branche radicale pai allèlement aux rayons médullaires. Plus

rarement (il s'agit des nombreuses sections que j'ai faites) j'ai trouvé

deux lacunes placées, l'une au centre de la branche (section horizon-

tale) et l'autre dans le t ssu cortical correspondant radicalement à la

première et avec la partie plus agrandie vers Textérieur. Dans un

seul cas, j'ai trouvé seulement cette lacune dans la partie corti-

cale (2).

(I) La niullipliciMion du fii,'uior es\ iirjiliquc'C par bouUire?, rarcniciil par seiniïi.

if) D.'iiis les coupes laii},'etili('ll('s des l)raiielu'.-i radicales on trouve friMiueinment

de petites aires de la inèine i;raiideiir de relies qui sont etdoiées eu rouj^c. I']ii fai-

sant une couiie très uiinee et en l.t nieUai.t à travers de la lumière, on voit la petite

aire de la inèiue couleur ([ue celle du bois qui l'environne mais jdus transparente.

Une petite aire en section liini;enlielle correspond dans la coupe, horizontale à une

jyetile bande de tissu plus compact du tissu lii,MiPUX. Cflle pelilc bande est ea conli-
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Lorsque la plante présente des symptômes positifs de maladie,

c'est à-dire quand elle est arrivée à un état assez avancé de dépé-
rissement, voici te que j'ai pu constater anatomiquement sur plu-

sieurs sujets, soit qu'il s'agisse, du cours du fléau chez les plantes ob-

tenues par drageons, et chez celles obtenues par semis, tout en te-

nant compte des diirérentes conditions de végétation.

Cours de la maladie chez les plantes obtenues par drageons. —
J'examine en premier lieu comment procède le mal dans les éléments

des tissus, et successivement dans tout le système radical. Le siège

du mal est évidemment dans les vaisseaux. Leur contenu devient

grumeleux, de couleur jaune-ombré ; c'est la dégénérescence gom-
meuse. La substance gommeuse, au commencement, est transparente

et d'une nuance lutéolée tant qu'elle est répandue avec une certaine

.égalité vers la paroi intérieure des vaisseaux. Quand la dégénéres-
cence a commencé, cette substance prend une couleur plus foncée et

devient plus dense. Cette transformation s'opère par voie asc.3ndante

avec une certaine rapidité le long des vaisseaux, si bien qu'on ren-

contre un vaisseau dégénéré parcourant un tissu sain sur une étendue
de plusieurs centimètres. La dégénérati in des vaisseaux se propage
aux cellules et aux rayons médullaii'es. Dans les premiers esX pré-

valante ia voie tortueuse irrégulière, dans les seconds la voie radi-

cale. Les fibres, rarement, se trouven!; avec le contenu dégénéré. La
dégénération est donc transmise verticalement par les vaisseaux et

radicalement par les rayons médullaires. L'élément morbide ayant
atteint le contenu de la cellule, il parvient alors aux parois, mais
son action est, à mon avis, différente. La paroi prend une couleur

voisine du rouge foncé, pâle au début, puis successivement plus ac-

cusée. Les fibres sont les dernières à montrer une semblable dégéné-
ration dans leur paroi, de façon qu'elles se montrent d'une couleur

plus claire que celle du tissu qui les environne. Eii progressant, la

dégénération amène la désorganisation du tissu, et comme les fibres

sont disposées en petits faisceaux, et à parois plus compactes, elles

sont plus résistantes et les dernières à disparaître.

Au fur et à mesure que s'avance cette autre dégénération, le con-
tenu gommeux des cellules disparaît, de façon que lorsque les tissus

commencent à se désunir, on n'en rencontre plus.

nuation directe des pedtes braucliPS ralicales secondaires. On voit neUenieiil que
c'e.st la conliiiuaUon de celles-ci dans le tissu de la branche preniièie. Il f;;ui noter

encore que dans 1;> caupf lioriZDniale on dislingue des raies plus grandes, mais bien
plus minces; celles-ci sont les rayons médullaires. Examiiianl au microscope c. s

petites aires, que j'appellerai li^su d'attaciiement de la brandie radicale première
avec la secondaire, ou les lron\era furniées d'uu tissu composé 'le petites cellules

plus ou moins polyédriques ou arrondies, allongées et à parois minces et transpa-
rentes. L'aire dinl il s'agU est environnée pir le tissu ligneux normal, de manière
qii'e le semble emboîiée dans celui là. E\ami:é en sectloi tiorizonlale, mon tissu

(l'attachement se trouve formé de cellules allongées disposées en ligne, qui se sur-

chargent les unes sur les autres. Il est néce.^saii'e de suivre les formes que revêlei»!

les éléments de ce tissu, au point de vue de l'étude du développement de la mala-
die. Exaniinanl ces petites aires, on trouvera que. lorsque la hrau'he radicale n'est

pas encore complètement évoiui'-e, elles présentent un ti?su prc-que honmgène. Mai<,

au fur el à mesure que la branche raiiicale s'allonge et se développe, on voit dans
ces petites aires {coupe tangenlielle) de fines taches obscures disposées en couronne*
Ces iietites taches sont le commencement des faisceaux fibro-vasculaires de commu-
nication de la branche secondaire à la première. Les cléments du tissu ne donnent
pas, à la première observation, la réaction caractéristique violet de la tluoglycine ; à

la seconde observation elles la donnent, mais seulement pour les faisceau.\ fibro-

vasculaires.
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passons maintenant à l'examen de la maladie dai.s tout le système

radical. On trouvera que son point de départ vient du tronçon de

bois qui appartenait à la plante mère. De là le mal se propage dans
tout le système ladical. La diffusion du mal arrive d'une manière
irrégulière et très différente d'une plante à l'autre par l'effet de l'ir-

régularité du système radical des plantes obtenues par drageons. Le
bois se montre avant tout sillonné par les vaisseaux à contenu dégé-

néré : ceux-ci au commencement sont rares, puis ils deviennent fré-

quents. Il commence à prendre une couleur jaune un peu plus foncée

que la couleur normale du bois sain. Après il passe à la couleur

rouge clair, puis au rouge fonce. En s"écartant de son s ège, le mal
se propage en ligne ascendante, descendente et radiale. Dans la dif-

fusion radicale, il monte à zones plus ou moins marqués et fréquem-

ment de la partie plus extérieure du bois à la plus intérieure. Si au

contraire la zone de dégénération est vers l'extérieur, alors la diffu-

sion sera collatérale, c'est-à-dire vers le centre et vers la péri-

phérie.

Dans sa marche, quand il arrive à une des branches secondaires, il

peut s'en emparer en totalité et alors sont interceptées toutes les

communications entre celle-ci et le cep des racines. Mais il peut ar-

river, ce qui est fréquent, que le mal s'empare seulement d'une por-

tion de la branche, et alors la partie infectée reste interceptée et la

partie saine continue ses fonctions, naturellement pour un certain

temps, tant qu'elle ne sera pas complètement infectée. Le mal s'ache-

mine lentement, mais inexorablement ;
les tranches secondaires,

l'une après l'autre, sont détruites entièrement. Quand l'infection a

acquis une certaine importance, les feuilles commencent à jaunir et

on observe les symptômes déjà décrits. Quand le mal est arrivé au

point que toutes les racines sont détruites, c'est-à-dire au niveau du

sol, la plante est définitivement perdue.

Cours de la rualadic chez les plantes de semis. — La lacune gom-
meuse se produit dans les tissus d'attachement de la branche pri-

maire avec la secondaire. Elle peut commencer à se former quand

ces tissus ne sont pas encore spécialisés. Dans ces parties, où les pe-

tite? aires apparaissent nettement, la dégénération gommeuse se

manifeste. Les taches s'élargissent rapidement, s« joignent, envahis-

sent le tissu central et constituent une sorte de noyau. Le foyer de

la dégénération est au début d'une couleur jaune clair transparent;

le nucleus central s'allonge et prend la forme d'une amande. En peu

de temps le mal s'étend à tout le tissu et gagne la paroi cellulaire.

Celle-ci se désorganise de façon que dans l'amande on ne voit plus

de vestiges de cellules ; elle est devenue une masse uniforme, à me-
snre que cette amande est délayée graduellement les parois des cel-

lules voisines se détruisent. La dégénération atteignant la première

période, c'est-à dire le moment ou les faisceaux n'ont pas encore

commencé à se former, on constate déjà un arrêt 'ians le développe-

ment de la branche radicale secondaire qui par cette raison s'atro-

phie. La lacune prend une forme ovale soit qu'on l'examine longitu-

dinalement ou horizontalement. La zone régénératrice produisant

alors de nouveaux éléments ligneux forme radialement la lacune,

de manière que nous la trouvons entourée par une couche de bois

parfaitement sain. Et dans ce cas, il se forme une lacune que j'appelle
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fermée. Mais la dégénération peut comnaencer à se développer dans
la deuxième période, c'est-à-dire quand les vaisseaux ont déjà com-
mencé à se spécialiser. Les endroits où commence la dégénération,

sont parfaitement là où commencent à se former les vaisseaux. Après
çà, elle suit la même marche que nous venons d'examiner. Mais
dans ce cas on n'aura plus une lacune fermée, mais ouverte, car elle

arrive et quelque fois passe la zone régénératrice. Dans les deux
cas, soit dans la lacune frrmée, soit dans la lacune ouverte, la modi-
fication du tissu part du centre de la branche radicale et tout proche
de ses vaisseaux centraux. La dégénération se propage des lacunes

aux cellules et vaisseaux voisins. Ordinairement la dégénération ne
monte pas beaucoup, car il faut tenir compte que nous examinons
maintenant les plantes spontanées qui sont les plus robustes, mais
souvent s'avance et alors il arrive que deux, trois et même plusieurs

lacunes se mettent en communication entre elles, formant ainsi un
système de lacunes.

Expériences d'hioculation. — J'ai cherché à démontrer le mal dans
les plantes, soit chez celles obtenues par drageons, soit chez celles

venant de semis, et l'ayant introduit je l'ai vu se développer avec les

mêmes caractères pathologiques que je viens de décrire. Mais quoi-
que je sois sûr de mes expériences j'estime qu'elles devraient être

répétées et étendues davantage.
Analyse physio-chimique. — Dans les tissus affectés des racines,

soit dans les lacunes gommeuses, soit dans les vaisseaux et les cel-
lules, j'ai fait usage d'une réaction caractéristique, c"est-à dire qu'avec
l'acide sulfurique concentré, j ai obtenu une coh ration rouge car-
miné très belle. On peut obtenir la réaction soit en faisant bouillir un
morceau de bois dans l'eau ou dans l'alcool, soit en faisant la réac-
tion micro-chimique. Cette substance semble être par ses réactions

spéciales, ou VoUvile qui se produit dans la gommose de l'olivier une
substance affine. Mais ce qu'il est plus intéressant de connaître, c'est

que chez le figuier, dans la maladie de la gommose des rameaux (1),

on obtient une réaction identique. Ajoutez encore qu'à me.-ure que le

bois prend la couleur rouge foncé, l'olivile disparaît.

J'ai pratiqué l'analyse élémentaire d'une plante morte : j'ai pris
un échantillon de bois sain, un second avec la dégcnération gom-
meuse avancée, quoique le bois n'eût pas encore pris la couleur rouge
un peu foncé et un troisième échantillon dans lequel cette couleur
était parvenue à son degré complet d'intensité. Voulant déterminer
le poids spécifique par le moyen du flacon, j'ai dû abandonner l'eau

distillée, car le bois absorbant l'eau d'une manière différente, je
pouvais obtenir des résultats variables. J'ai expérimenté à l'aide de
la glycérine, ce qui m'a donné les résultats suivants :

^
Bois sain 0.857

I
Bois dégénéré 0,550

I
Bois complètement dégénéré. 0,324

1 (1) J'ai cdiislalé que chez le figuier la i,'omnjose poiiviil se inonircr dans la liijo.

J" ne l'ai pas observée «lans la réj^ioii xésuvi^Miie, où j'ai fait mes élu'les sur la

|i»iiriiliire, mais iiaiis le s^l unitaire. La {^omaiose commence c'ans les rameaux avec.
l'ius le-; caractères l'alhologiques décrits de cette maladie, et de ce point là, d'u!!

rôle gagne l'cxliémiié des rameaux el de laulve vers la lige, l'.lii- suil ru général
mie niarche semblable h celle de la pourriture qi! uil à la diffnsion, elle est toute
iippo-ée pour ladinctiou principale, car \a pieiijiè.e cherche à deseeudre, tandis
que la seconde monle.
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d'importance, j'ai cherché à les étudier avec beaucoup de soin, je n'ai

pas pu observer VAiinricus melleus dans sa forme évoluée. Les cor-
dons rhizoraorphes je les ai trouvés inconstamment et toujours dans
la partie plus dégénérée dos racines, et proprement dans le bois quand
il commençait à prendre la couleur rouge foncé. Ils se trouvent dans
la zone corticale et ils n'arrivent pas toujours à la zone régénératrice.
J'ai examiné des plantes dans lesquelles la dégénération avait com-
mencée et les Rhizomorphes ne se trouvaient pas du tout.

Dans les plantes subspontanées, dans lesquelles j'ai trouvé des
lacunes, je n'ai jamais trouvé une correspondance avec des Rhizo-
morphes.
Dans ce cas de la maladie du figuier, je retiens que lesRhjzomor-

phes ne sont point la cause, mais que la plante malade ou morte de-
vient elle un favorable substratum des rhizomorphes. M. Roume-
guère fut le premier à énoncer cette opinion générale sur les Rhizo-
morphes (1), depuis elle a été aussi retenue par Gibelli (2j pour le

châtaigner et récemment par 0, Comes (3), pour le pourndié de la

vigne.

Nature de la maladie et eovelnsion. — Examinant le cours de la

maladie, on a vu la manière dont elle se propage d'un élément à un
autre, avec les caractères pathologiques spéciaux, de la dégénéra-
tion gommeuse décrite par MM. Prillieux (4), Trécul (5),Sorauer (6j

et Franck (7). On a trouvé encore la formation des lacunes gommeu-
ses, comme il arrive dans la gommo~e de la tige. On a vu aussi que
la réaction caractéristique en rouge- carminé des tissus affectés des
racines était produite par les tissus gommeux de la tige. Nous nous
trouvons donc en présence A\\..e maladie qui commence par un pro-
cédé gommeux.
On a vu aussi que dans ses degrés successifs, la dégénéralion pas-

sait aux parois cellulaires et que cette dégénération était de nature
différente du contenu ; on a vu la diminution des éléments organo-
gènes, la disposition graduelle de l'olivile. et :> la fin, la désagréga-
tion du tissu. Après la dégénération gommeuse survient un autre
procédé plus fort, qui est celui de Vhnmification, ce dernier est la

conséquence du premier, c'est-à-dire que lorsque arrive la mort du
tissu pargomm^se. l'humification se montre comme elle se montre-
rait si le tissu étai^ mort par une autre cause.

Nousavons encore vu que chez les plantes subspontanées ;
les semis),

la maladie débutait par les lacunes gommeuses et que chez les plantes

provenant de drageons, la maladie commençait sur le cep. On voit

très bien que les deux maladies sont une seule, parce que dans la

(1) Roiimegiiôre. — Vn mot sur ie<t Rhizoïnnrp'ia, ric. (Voir ceUe publifalion
lîevae, 1880, ).. 179).

(2) Gibell . — Di inia iinova iDalaliin cln Casiagni c. l aUri memorie.Slizioni
Agrar e speriruf-nlale iialiane, vnl. V, |>. 7 cl 1!>.

(3) Sufla Rkiioiiiorpfia necairix n. sp. di li. Hartig e sulla domnante malallia
degli (ilberi.

Cl) l'rillicux. — Eludes sur 1 1 [onnalhn delà gomme dans les arbres fltiUiers.
Loiiipips-rendns, I8~6, vnl. I. p. Hvi

- La produc ion de fa gomme dans les arbres fruitiers consiiérre camnie
p'ienomène patliolo'/iiuc. M. p. 119(1.

Tréciil. -- Sur la maladie, ila la gonuiv. — CoMipics-iciiiliis I8(i0. p. 6-1,
(5) S'iraiier. — îlandbuchder l'/lanzen Kr ir,k_'iu;i. guunnusi^, p.lSS.
1(3) Frank. — Die liranleHen der Vflanzen, (jammihrankheit, p. 35.
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plante par drageons, qui a été arrachée delà plante mère malade, la

maladie peut se montrer, même si e'ie n'existait pas encore dans le

tronçon de racine. En conséquence, de tout ce que je viens d'exposer,
il me semble qu'on peut arriver aux conclusions suivantes :

1» Que dam les plantations du fignier il peut arriver une gommose
de la tige et une gommose des racines, avec des caractères pathologi-
ques identiques.

2*» Que les deux gomnioses sont indépendantes l'une de l'autre, et

que tandis que la première suit une marche descendante, la seconde
suit lascendante (1).

3> Que la pourriture des racine < du figuier n''est qu'une dégénéra-
tion gommeuse d.ia's les racines à laquelle succède comme conséquence
le procédé d'humificntion des tissus morts.

S. Savastano.

La synthèse bryo-Iichénique, par 0. J. Richard (2).

M. Boniiier, dont j'ai déjfi combattu les théories, dans mon Etude sur les

substratums des IJdiems, a l'.ii' connaître à la Société botanique de France,
(séance du 9 lévrier \Sh:\, Bull., p. 8"), ses nouveaux • . ssais an sujet

de la synthèse des Lichens saxicoles obtenus, \n\r semis purs d'Algues et

<ie spores dans un espace [rivé de germes. • Il aurait réussi, en outre,

à remplacer, daiis une cei laine mesure, les gonilies ordinairt^s par des
prolo/jlasma de Mousses: des plaques de celte association actuellement
vivante, et pure de !outaul;v mélange, mesureraient deux cenlin)èlres de
diamètre. »

Je ne sais si M. Ronnier a en conn.iissanee l'e mon travail sur les subs-

tratums, mais j'avîiis jiri^ snin de le mettr.^; à même de répondre à mes
critiques, en envoyant un exemplaire de ma brochure à M. Gaston Tis-

sandier, directeur de la rcN ne hebdo'mndaiie. la Nalure, où avait paru
l'article de VI. Bonnif rsur a • Synthèse des Lichens •. Je ne connaissais

pas alors les déclar.itions q ;e M. Bonnier venait de faire devant la Société

botanique de France.

Quoi qu'U en soit, je cr( is qu'il est t>écessaire de faire connaître aux
botanistes qui s'occupent spéci dément de l'élude des Lichens, ce que
sont les nouvelles découveries de M. Bonnnier et à quels résultats condui-

raient ses théories, si elles étaient vraies.

Sans vouloir roNcnir sur ce (p;e j';ii déjà dit delà •Synthèses des Li-

chens » ,
je me contenterai de demander à M. Bonnier certains éclaircis-

sements indi> pensa blés.

(1) Par une aiialy?R sommaire, fa ilt- sur des vastes plaiilalidns d'amandiers,
(iiins la Pouille, j'ai |tu cfiuslalerle uiemc p énemèiie d'une double jrommose, l'une

à la li^e el l'autre anv racines, l'une indéiieiidanle de l'autre. La même cliosc,

nais je ne peux ji-as l'affirmer d'une manière positive, doit se montrer dans l'oli-

vier

(2) Ce travail t'ienl de paraître dans J.e Aalurnlisle- Nous avons cru bien faire,

9 cause (le son importance, en le donnanl en entier préférablemenl à la publication

d'tnie analvàe. C l>.
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aux spores des Lichens, ce sont de véritables graines, et les prendre pour
des cliampignnns est une hardiesse à laqueUe je n'aurais jamais cru si je

n'. vais pas eu sous les yeux l'article publiépar /a iVa/2<?'e.

Ainsi-, ses « semis d'Ali^iu's et de spores » sont des semis de spores de
Lichens, au milieu d'une certaine quaiitiié de gonidies. C'est par ce pro-

cédé tpi'ii obtient la • Syiilliè-e des Lichens -, c'est-à-dire la reproduction
du 1 ichon HU(|uel apparlciiaient les spores en question. Mais ce résultat

me paraît parfaitement naturel
;
je n'y vois rien de nouveau ni d'extraor-

dinaire. Pour(pioi dos gonidies empèciieraient-elles la germination d'un
spore (le Liclii-n ? Les cho.'cs pourraient partaitement se passer de cette

façon, .-i les gonidies se rencontraient partout à l'étit libre. Mais il n'en

est pas ainsi e(, dans Icjus les cas, qu'est-ce que cela prouverait ? En rc-

S'il(erait-il que la spore n'aurait pas germé si elle n'avait pas trouvé auprès
d'elle celte heureuse pr^iv.sion de gonidies? iM. Bonnier qu'en sait-il?

A-t il cherché, dans la nalure, si les spores à l'état de germination étaient

constanmiv-nt en contact avec des gonidies libres? Non, il ne l'a pas

cherché et cela par une excellente raison, c'est que les gonidies ne sont
point desiinées à servir de pâture aux spores. En outre, s'il avait examiné,
comme M. Nylander et moi nous l'avons fait, des germinations naturelles

ce spores de Lichens sur des surfaces polies, telles que lesdébris de vei re

et des cassures de rognons de silex, il aurait vu là, la véritable « synthèse»
de.^ Lichens, c'est à dire révolution normale de la spore sans la moindre
trace de goni lies aulojr d'elle. Quelle valeur ont les <.< semis » et les expé-
riences de cabinet en présence d'un fait naturel de cette importance ?

Des plaques minces de débris de\itre contenant des gerniinalions de
Lec/r/ert a/io!7//'a, placées, telles qu'elles, sous l'objeciif du microscope,
nous ont permis de voir, par transparence, tons les détails de ce tissu si

délicat. Dans les ramilical ions de rhypothalle, c'est-à-dire dans les pre-

miers filaments sortis de 1 1 spore, collés pour ainsi dire fur le verre et

étalés en rosette, on ne trouve pas la moindre trace de gonidies, ni à

l'intérieur, ni à l'extérieur. Voici un fiit que je puis affirmer, l'ayant

constaté par moi-même et cela sans aucune opération prenable, .«ans

préparation microscopique, rien que par l'examen direct de ces germina-
tions naturelles. M. Bonnier pourra faire comme moi et je suis convaincu
qu'il arrivera au même résultat.

Malheureusement ce résultat renverse toutes les théories de M. Bonnier
qui ne sont, du reste, qu'une exagération du Sohwendenerisme.
En eiïet, d us ce! te première évolution de la spore, M. Bonnier ne voit

pas, à proprement parler, un fait de germination, mais une « association •

,

un convivium comme dirait M. S'aih ; ce serait, sans doute aussi, plus

qu'une greffe naturelle car, pour M. Bonnier, la gonidie étant une Algue
et la spore un cham[)ignoi), il en résulte qu'un Champignon et une Algue
• associés ensemble produisent un Lichen ! C'est merveilleux.
Cette « association » serait donc une circonstance indispensable à

révolution de la'spore. Cependant dans le fait naturel que nous avons
cité, la spore a geruié san< gonidies. Les filaments n'en ont ni absorbé
ni englué une seule dans le réseau si fortement collants de leurs frêles

ramifl allons. (Jela ne [)Ouvait èlre autrement. D'abord, il a été démontré
flei)uis longtemps, — par l'éminenl D'' N'ylander, le maître delà Liché-

uographie moderne, c'est-à-dîre par l'homme le plus compétent en pa-

reille matière, — que les Lichens ne tirent aucune nourriture des corps
sur lesquels ils sont fixés, qu'ils vivent uniquement aux dépens de
l'atmosphère et que, — ainsi que je l'ai établi par 'de nombreux exemples
dans mon travail «sut- les substralums », — ils n'ont besoin que d'un
simpK- point d'appui. De plus, les filaments Sortis de la spore et formant
rhypothalle, non seulement n'ont pas été formés par une absorption de
gonidies, mais nu contraire en ont fabriqué de toutes pièces. L'hypothalle
n'est pas né des gonidies , ce sont les gonidies qui vont naître de l'hy.

pothalle. En effet, on les voit apparaître dans Vinlérieur des petits glo
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mérules Ihallins épàrs sur la surface de cet liypoth ille qui, pourtant, n'en
contient pas la moindre (race.

Qu'est-ce donc m linlenmt qùecette « association» évoquée au milieu
des mystères du laboratoire, quand l'observation et le raisonnetiieut nous
montrent que les chnses se pas-^ent tout autremen' dans la nalurf.

Mais les découvertes de M. B)n(iier ne tlevaient pas s'arrêter à l'établis-

sement d'une « association » entre un (Champignon et une Alj^ue pour
produiie un Lichen. En suiv.uit cette voie féconde, il devait bientôt leii-

oonlrer des « associations > plus étonnantes encore. C'est ainsi qu'tà la

séance de la Société botanique du 9 février dernier, il fait savoir qu'il a

€ remplacé, dans une certaine mesure les gonidies ordinaires par dos
protoplasma de Mousses, •

Il ne faut pas désespérer de voir ?<I. Bonnier remonter ainsi, peu à peu
l'échelle des classifications végétales à la recherche de ses « associations »

et nous les montrer d'abord avec les Fougères, puis avec les Lycupodiacées
;

et pourquoi pas, plus tard, avec les l'hauérogaines elles-mêmes ?

Eh! bien, dussé-je effaroucher mes h cleurs, j'avouerai, très séiieuse-

inent, que cela n.^ me paraît pas impossible ; et en cel.i, les ennemis de la

théorie \lgo Lichénique et du >chwen<lencrisnie doivent être fort recm-
naissansls à M. Bonnier d"y avoir ajouté sa théopie BryoLichénique à

laquelleje proposerais, moi-même, de joindre bi théorie Filico-Lichénique,

caries hypothèses qui ont dépareilles conséquences désarment véritable-

ment la critique, en j tant, dans ces graves discussions, la note gaie qui

en fait évanouir tout le prestige.

Comment ! voilà uno spore de Liclieu qui est d'assez bonne compo-
sition pour choisir son « associé » inditTéremment dans la Classe des

Algues ou dans celle des Mousses ! Et cette spore qui, d'après M Bonnier,

n'est pas un germe, m .is bien un C'ianipignoii, se mariera si bien avec
une Mousse qu'elle former 1, plus t ir 1. un nouvel être appartenant à une
troisième Classe de végétaux! i'durquoi donc ce Ch:)iii|)ignon, qni ne
craint pas de se mésallier avec une Mousse, aurait-il plus de scrupules

vis-à-vis d'une autre plante d'un ordre plus élevé ? Où sera la limite de

son indidéreulisme ? Quelle sera la mesure de son inconstance ? Ou
s'arrêteront ses promiscuités? A qui celte sporechampignonreïnfi.er<\-l-e\\e

ses faveurs ?

En réalité, elle ne les refuser,! à personne La spore n'est pas difficile ;

elle est naturellement volage et s'arrête n'i/iiporte où ; tout lui {^! lion;

même les endroits les moins favorisés, ceux l'ù rien ne saurait vivre,

comme, |)ar exemple, une plupie de verrii fixée debout sur le haut d'un

mur. Dans ce cis, elle ne se plaint point de sa solitude et se dévelop[)o

trampiillement, SUIS êtri' gênée i^.ir (|ui que ce soit. .Mais si le vent Ta

jetée dans lui milieu déjà lubité. elle s'y installe également, s'ins le

moindre souci des voisins ni les droits d(>s premiers occupants. (C'est la

lutte pour l'existence. Le plus fort tue le plus faible et s'empare du

terrain par droit de conquête. S'il y a eg ilité de forces il s'établit lui

i)H)dus viveniti cpielconque ; on se tolère, on peut même devenir amis,

• s'associer.» comme dirait M. Bonnier. M Slahl y retrouverait son

convivitnn. C'est alors uii enchevêtrement, un pêle-mêle plus ou moins

intime. On est mêlé, on se preisse bien fort les uns contre les autres.

• ais, au milieu de tous ses enlacements, les lois de la >iorale sont Ax\c-

tement observ(''(!s, et, /)?•«/< /)Mr/or ! on reculerait d'horreur rien <pi'à l;t

pensée de lunion incestueuse d'un Lichen avec une Mousse !

Lichenes Otaïtenses a cl. G. Bninaud lecti et ab Eq. Roumeguère
commuiiicati, auctore J. MûDer.

Leptofjium iremelUides v. azurcmn Njl. Syn. p. 135 (stérile).

Hamnlina subfraxinea Nyl. Rocogn. Ramai, p. 41.
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Parmelia latissime Fée f. isidioidea Mûll. Arg. L. B. ad n. 190

(sterilis).

raimelia sinuusa Ach. Syn. p. 207 (sterilis et jun.).

Physcia obsessa Nyl. Syn. p. 426 (sterilis).

Pfuiscia crispa Nyl. Syn. p. 423 (sterilis).

Coccocarpia pellita v. incisa Mûll. Arg-. L. B. n. 421 (sterilis).

Pannaria pannosa Nyl. in Prodr. Nov. Granat. p. 27 (excl. syn.

Sw.).
— — f. isidioidea (sterilis).

Pyxine cocoes Nyl. Licli. exof. Bourb. p. 255.

Cora nitida Miill. Arg. (sp. n.), thallus orbicularis, subadpressus,

multifido-laciniatus, lacinise subimbricate, cunéiformes, rotundato-

obtnsœ, flabellatim incisœ. planiusculse, supra plumbeo-albidœ (ma-
defactae subimmutabiles , lœvigatse et nitidulte, subtus undique to-

mento albo-vestitas, tomentum e fasciculis cire. 1^2 mm longis

pilorum alborura simpliciûm apice penicillatim patentium 5 (j. cras-

sorum formatum
;
gonidia seriatim connata, subglobosa, juncta la-

tiora qiiani longa, v. solitaria et subglobosa, 5-8 \>. lata, e prasino

cœrulescentia, pariete distincte carentia
;
spermogonia fere \\A mm

lata et minor;!, conico hemisphaerica, semiemersa, porinoidea, prœter
apicem nigrum circumcirca strato thallino gonidiophora veslita

(nunc strato medullari, nunc gonidiophora inserta), interdum plura

connata et Trypethelii formam simnlantia ; hyphidia cylindrioa,

cire. 4 V- longa et 1 [j. lata : apothecia ignota. — A C. gyrolophia

Fries Epier, p. 556 et a reliquis minus afflnibus congeneribus jam
superficie thalli loîvigata et nitida differt. Prima fronte fere formam
quasi dealbatam majusculam Coccocarpix pannosse simulât. — Cor-
ticula (ut omnes prœcedentesj in insula Otaïti : G. Brunaud.

A propos d'une assertion de M. le D"" L. Errera sur la forma-

tion des spores des truffes. Avis de M. H. Bonnet.

Nous avions rendu compte l'an dernier (Revue 1883, p. 56) d'une

remarquable thèse pour le doctorat es sciences soutenue à Bruxelles

par M. Léo Errera, qui avait pour titre : L'Epiplasme des ascomycè-

tes et le glyrogène des végétaux. Au nombre des solutions finales de

cette étude. Fauteur avait dit : « Les spores des trufles ne naissent

pas successivement, comme on la cru jusqu'ici, mais simultanément
dans chaque asque. » Cette indication méritait confirmation. Aussi,

a-t-elle été contrôlée et elle est aujourd'hui contestée par un prati-

cien qui n'a eu en vue que la saine interprétation de ce qui se passe

dans la nature. On lira avec intérêt l'extrait ci-après d'une lettre

que nous venons de recevoir de notre ami et collaborateur M. Henri
Bonnet d'Apt, lauréat de l'Institut, bien connu par son livre, La
T'vffe. Nous osons dire que le même intérêt s'attacherait aussi à la

publication que nous serions heureux de faire de toute explication, si

M. Errera, que la Revue a l'honneur de compter également parmi
ses correspondants, voulait bien nous apprendre le résultat des ex-
périences de laboratoire qu'il a pu poursuivre depuis son ooncours.

Dans une des récentes séances de la société Royale de Botanique de

Bruxelles, M. Errera a eu la bonne pensée d'excuser, en fait de

science, les opinions contradictoires. Avions-nous besoin d'invoquer
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ce souvenir pour l'exciter à entrer dans la loyale discussion que la

Revue entame ? nous ne le croyons pas. C. R.

Apt, le 15 mars 1884.

« .... J'ai été surpris. Fan dernier, de l'opinion émise par M. L.
Errera au sujet de la formation simultanée des spores de truffes dans
la même thèque. Bien que de nombreuses observations m'eussent
laissé d'une opinion contraire, j'aurais cru agir avec une précipita-
tion condamnable en protestant immédiatement contre cette doctrine
du savant physiologiste. J'ai préféré recommencer à étudier la ques-
tion avec de nouveaux faits. J'ai donc vu bien des sporanges conte-
nant de^ semence> de dimensions inégales, ce qui ne signifie pas
grand chose, eu colorés de teintes différentes, ce qui commence à de-
venir plus probant. J'en ai vu dont Tépispore revêtait à peine des
rudiments d'aiguillons nageant dans un asque'volumineux, au milieu
d'abondantes matières grumeleuses destinées à se convertir en nou-
velles spores. Ce matin même j'ai pu observer dans le sporange d'un
Tuber, voisin du Mel{i)Wspo>-a, une spore en train de revêtir son lé-

gument extérieur et sur trois autres points, relativement éloignés les

uns des autres, trois noyaux entourés de grumeaux agglomérés très

réfringents, ces derniers de dimensions à peu près é;.ales. Dans un
autre sporange, une spore déji brune et deux autres très peu colo-

rées, mais toutes possédant leurs dimensions naturelles. Dans un
troisième, un spore montrant dé à sur son épispore des traces de pi-

quants, une autre plus jeune et de dimension moindre ayant à peine
son épispore et laissant apercevoir assez obscurément, par transpa-
rence, un noyau grumeleux. Enfin, une troisième semence, moindre
que la précédente, à peine enveloppée de la première membrane et

montrant nettement un noyau composé de matières grumeleuses.
Toutes ces spores absolument incolores. La gradation se trahissait

très clairement. J'ai inscrit plusieurs autre-; observations à mesure
quelles se présentaient sous le microscope, mais je ne crois pas utile

de vous les communiquer toutes. Pour moi, je crois le fait hors de

doute et de contestation. Si toutes les spores de truffes ne se forment
pas successivement, ce que j'ignore, on peut affirmer qu'une partie

d'entr'elles, au moins, se produit de cotte tiianièro »

Monstruosités observées sur des Hyménomycè+es.

A Monsieur C. Boiimrgnêrc, dircctcnr de la Revue mycologique,

Shrewsbury, !" mars 1884.

Dans le courant de Tannée 1883, j'ai eu sous les yeux plusieurs

cas intéressants de productions anormales chez les Ilj'ménomycètes,

la plupart déjà signalées dans votre estimable Revue, mais dont quel-

ques-unes n'ont encore été ni liguntes ni décrites. Ré[)on(!ant à l'in-

vitation que vous adressez à vos lecteurs de vous faire [)art des faits

nouveaux de ce genre, je viens, avec votre permission, vous entre-

tenir de trois ou quatre développements anormaux qui me paraissent

offrir un grand intérêt.

Le premier m'est fourni par un échantillon d'////r/n?tm vepandum
récolté dans un bois de pins près de Shrewsbury, sur la fin de l'au-
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tomne et après plusieurs jours de grandes pluies. Au sommet du
chapeau {pllcus) de ce champignon se trouvaient plu-ieurs groupes
d'épines (Tab. XLAT. fig. A) dirigées en liaut, toutes de même taille,

de même forme et de môme couleur que celles de l'hyménium pro-
prement dit. Le groupe le plus large avait I centimètre de diamè-
tre ; le plus petit ne comprenait que trois épines. Etant fort occupé à

ce moment-là, j'ai négligé, et je le regrette fort aujourd'hui, d'exa-
miner de plus près ces prolongements pour savoir s'ils portaient des

basides et des spores. Le stipe du champignon montrait aussi plu-
sieurs groupes séparés di' ces épines dans sa moitié supérieure, mais
celles-ci tournaient leur pointe en bas et n'offraient d'autre intérêt

que comme indice d'un effort de la plante, sans doute sous le stimu-
lant de circonstances exceptionnellement favorables, pour produire
une aussi grande surface sporifère que possible. Le point le plus im-
portant, dans ce fait, est la direction anormale des épines du cha-
peau, et il me paraît difficile de le classer dans une catégorie térato-

logique quelconque. On sait combien est forte la tendance des cham-
pignons dont l'hyménium est tourné vers la terre ou vers leur sup-
port à ne pas s'écarter de cette règle ; on a même souvent observé
que des champignons dont la tête avait été accidentellement renver-
sée ne tardaient pas à former un hjménium sur ce côté devenu infé-

rieur, mais ma plante était droite et n'avait pas été renversée. Tout
ce qu'on peut faire en ce moment est peut-être do ranger cette ano-
malie parmi les phénomènes tératologiques signalés dans les phané-
rogames par le docteur Masters. sous le titre de Changements de di-

rection des organes. {Veget. Tera'ol.. p. 201.)

La seconde monstruosité m'a été offerte par un individu de Paxillus
involutits ûg. B. C.) qui semblait avoir fait un violent effort pour
produire un hyraénium renversé, mais qui y avait si peu réussi que
cet hjménium ressemblait beaucoup plus à celui d'un Bolet à pores
anguleux qu'à celui d'un Paxillus. On pourrait, au premier abord,
alléguer que cet hymépium secondaire et renversé s'explique de la

même manière que celui d'un champignon figuré par le^^docteur Mas-
ters (/. c, p. 54^, où Ion voit que les chapeaux de deux cliampi-
gnons, lorsqu'ils étaient encore très jeunes, se sont'soudés l'un à
l'autre par leurs faces supérieures, et que le plus fort a enlevé le plus
faible en le détachant de son pédicule, mais cette explication ne se-
rait pas recevable ici, attendu que rien n'indique qu'il y ait eu un
chapeau indépe' dant d'un autre, ainsi qu'on peut s'en assurer en je-
tant les yeux sur la coupe du champignon (fig. C).

Je dois ma troisième monstruosité à mon excellent ami M. C.-B.
Plowright. qui a eu l'obligeance de m'envoyer une production remar-
quablement anormale iVAgaricus ostreatus, trouvée par lui sur du
bois employé aux constructions du port de King's Lynn. Un des
échantillons (fig. D.) ressemblait tellement à un Clavaria que, si l'on

pouvait supposer que cette forme singulière fût de quelque utilité au
champignon, on serait autorisé à y voir un cas de mimiquerie. De sa

base, large et charnue, s'élevaient une multitude de tiges grêles, di-

visées par bifurcations en deux et quelquefois trois branches, qui se

terminaient par des chapeaux avortés. Un autre échantillon (fig. E."»

avait produit un stipe d'une longueur démesurée, qui se courbait
brusquement vers le haut pour y développer un chapeau dont l'hy-
ménium était normalement tourné en bas. De sa base s'élevaient de
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nombreux individus incomplets, dont quekiues-uns se ramifiaient

comme ceux de l'échantillon précédent. Il aurait été très difficile de

reconnaître à quelle espèce appartenaient ces champignons déformés,

s'il n'y avait pas eu des individus normaux d'Agariciis ostreatus sor-

tant de la même masse de mycélium.
William Phillips.

Un nouveau champignon de nos landes.

Dans une excursion botanique que je fis en janvier dernier dans

les landes rases et les pignadas, entre Bordeaux et Arcachon. mon
attention fut tout particulièrement attirée par l'aspect désolé des

bruyères à balais ;iirfa/ sco; aria L.). Ces plantes, ordinairement

toujours vertes à cette époque de l'année, n'offraient plus que des ra-

meaux gris et pour la plupart privés d'une partie de leurs feuilles
;

j'eus vite attribué ce dommage k un très petit champignon parasite,

qui prend naissance dans le bas du pétiole des feuilles et qui a la

forme d'une petite balle de filaments noirs enchevêtrés. J'avais dé-

couvert une rareté que je m'empressai de communiquer au directeur

de la Revue mijcnlogiqne de Toulouse. M. Roumeguèi-e.

Je reçus aussitôt de lui, le 20 janvier, la lettre suivante :

* Le champignon le plus intéressant de la récolte faite récemment

par vous dans les forêts de pins, entre Bordeaux et Arcachon, est

une espèce nouvelle pour la France. C'est un Ptjrénomycète que je

viens de décrire, depuis votre envoi, de concert avec M. le profes-

seur P. A. Saccardo, le savant auteur du Sijlloge, sous le nom de

Venturia Straussii, et que mon ami M. Patouillard va donner, grâce

à vous, dans ses Anahjtica fuiigorum.

oc Suit la diagnose de la nouvelle espèce. Je la fais précéder des

détails historiques qui s'y rattachent, car si elle rappelle une Sphé-

riacée allemande qu'on a confondue bien à tort avec une espèce fran-

çaise, cette espèce allemande était totalement inconnue de nos myco-

logues.

« Desmazières, le savant cryptogamiste du département du Nord,

observa en 1843, sur les feuilles desséchées du Carex pendula L.,

une sphérie nouvelle qu'il décrivit sous le nom de 8. exosporioïdes.

Déjà, A. Libert avait recueilli le même Pyrénomycète à Malmédy
{Revue mycologique, 1881) et, à la même époque. Corda l'annonçait

en Allemagne sous le nom de Sphœria Chœtomhim. Ce même cham-

pignon apparut en Italie, toujours sur le même support, et de Nota-

ris, observateur très perspicace, en fit un Venturia, que M. Cooke,

l'auteur du Manuel des champignons anglais, a réuni au Chœtmnhim
imsillum de Pries. Enfin on retrouve encore la même espèce, sous le

nom de Nesslia Chœtomhm, dans le Myc. Eui\, fig. 152, de Ra-
benhorst et Gonormann iAcanthositmnma). La synonymie aurait dû

s'arrêter là, elle était assez compliquée ; mais quelques auteurs ont

cru pouvoir réunir encore le cham|)ignon bien distinct de Strauss au

Cficetomium pusillum de Pries, peut-être parce qu'il portait le même
nom et sans l'avoir comparé avec lui (Ilo/Fm. Index fung., p. 36).

J'avoue que l'espèce de Strauss est très rare dans les herbiers. Je no

l'avais jamais vue. Elle présente, comme l'espèce des landes do la

Gironde, des périthèces dépourvuH d'osUole (l'ostiole existe dans le

champignon de Desmazières), couverts de soies abondantes, longues
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relativement et septées, tandis que cet appendice du conceptacle est

plus rare, plus court et von scpté dans l'autre espèce ; les thèques

sont stipitées et les sporidies diffèrent de celles du parasite du Carex,
en ce qu'elles sont septées inégalemeut (la première division étant

beaucoup plus développée que la seconde) et nullement fusiformes,

mais obovales oblonijucs.

« Venturia Straussii Sacc. et Roum (1). C]iœtomiiim pusillum
« Strauss, in Sturm. Deut. Pilze, III, 34 (nec Fries) — Peritheciis

« hinc inde congestis superficialibus, subiculo setoso fusco subre-
« pente insidentibus setisque rigidulis fuligineis, sub rectis. septatis

« undique vestitis, ostiolo obsoleto
; ascis tereti clavatis. brevissime

« stipitatis 90 tr: 16, non v. spurie paraphysatis octosporis
; spori-

ot diis subdistichis, obovato-oblongis constricto 1 septatis, loculo in-

« fero tenuiore, minute 4-guttulatis. densisaime chlorinis, 16—20
« —8 — 9. In ramealis foliisque vivis Ericœ scopariœ L. in Sylv.
« Pinet., Bordeaux, janvier 1884. Nelson Merlet bene evolutam
« legit. »

« Votre découverte apporte hi lumière sur une confusion ancienne.
Le cbampignon de Fries, celui de Libert, celui de Cooke. sont le

champignon de Desmazières. Le vôtre concorde avec la description

de celui de Ttrauss, mais les caractères mieux connus aujourd'hui
de ce dernier, lo font sortir du genre C/iœtomium et légitimement
rentrer dans le genre Venturia, où il faut placer l'espèce voisine de
Desmazières, particulière aux végétaux ;i feuilles aciculaires — Je
vais distribuer incessamment, grâce à votre complaisance, le nou-
veau champignon dans la 29"ie centurie de mes Fungi sdecti gallici

exsiccati.

« Ce nouveau champignon, si abondant, en ce, moment sur les

bruyères des landes de Bordeaux et qu'il semble recouvrir d'une
sorte de pluie de suie, est-il d'apparition récente dans la contrée ?

Je le suppose, bien que je sois persuadé que les recherches mycolo-
giques aient été pendant longtemps négligé: s, chez vous comme
ailleurs en France. Il n'en sera plus bientôt ainsi, dans le pa3's bor-
delais surtout, où la vaste station des pignadas s'est toujours montrée
si fertile. Le moment est proche, vous l'annoncez, vous l'affirmez,

où cette branche de la Botanique (qui intéresse la fortune publique
par l'étude des champignons parasites des cultures utiles, et la santé
par la connaissance des espèces toxiques) ne sera plus le capnt mor-
tuum (les anciens Aoristes. Dans un avenir prochain, le bassin dn
Sud-Ouest doit offrir un précieux contingent à cette flore crypto-
gamique projetée de la France, que j'appelle de tous mes vœux de-
puis bien longtemps »

Le Journal d'histoire naturelle de Bordeaux et du Sud-Ouest est

heureux d'offrir le premier, à ses lecteurs, la description de ce nou-
veau champignon, et nous sommes reconnaissants ô M. Roumeguère
d'avoir bien voulu lai.'=ser tomber cette bribe, si intéressante pour

(I) La pianclie XLVl fig. 2 de la Revue mycolof/ique donne l'analyse microsco-
pique du nouveau pyrénoniycèle l'aile par MM. N. Palouijlard el P.ouineguèrc : a uo
fragment de bruyère porlanl deux périlhèct s vus à la loupe ; b liyphes externes for-
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nous, de son excellent Recueil de mycologie. Comme M. C. Rou-
meguère. nous attendons avec impatience que la flore des champi-
gnons de France, dont s'occupent quelques spécialistes, M. Quélet
notamment pour les grandes espèces charnues, vienne nous aider

dans nos recherches. Nnus sentons, nous aussi, que tout est à faire

dans le domaine crjptogamique pour la région immédiate de Bor-
deaux. Nous nous promettons, de concert avec notre ami M. Forqui-
gnon, maître de conférences à la Faculté des science.s, de faire l'in-

ventaire tout au moins sommaire de nos champignons girondais et

landais.

N. Merlet, Secrétaire de la Rédaction.

{Journal dliistoire naturelle de Bordeaux etduSud-0uest,m.arsl8i,^}.

Note sur un nouveau Bolet (Boletus Debauxii Rovm..) des environs

d'Oran (Algérie).

Oran, février 18S4.

Lors de mon arrivée à Oran, en avril 1880. j'ai observé dans les

bois depinsd'Alep, qui recouvrent les deux versants du Djebel Santo,

une espèce de Bolet, le (Z?. Debeauxii Roum.) (1), ayant tout à fait

la forme et l'aspect extérieur du Boletu^ edulis, mais qui change de

couleur et devient d'un jaune vif à l'extérieur aussitôt qu'il est mis

en pièces. Ce champignon ne croît que dans le voisinage du pin d'A-

lep et il aime de préférence les terrains humides ou ombragés, prin-

cipalement les bords des ravins sur le côté sud de la monlagne.

Peu de personnes le ramassaient à Oran, il y a quelques années, à

cause de la couleur jaune qu'il prend rapidement et de sa prompte
décomposition' lorsqu'il est gorgé de sucs aqueux. J'ai rencontré

(1) Voici la leieur de la lettre par laquelle mon excellent ami, M. C. Roumeguèii!

m'a fait connaître son opinion sur le nouveau Bolet auquel il a bien voulu donne, mon
nom: « Votre Bolet oranais m'a vivement Intéressé. Ses caractères le rapprochaient

du Bolelu'i bovinus L. mais cerlainenient ce n'éiait pas lui etj :i sounii^mes doulns

surson autre allribulion spécifique, au savanlCh. Kalclicbrenner qui a étudié, vous le

savei, bt'aucoup d'hymenomycetes de notre coiitineiil. Pour le mycologue Iiongnils

votre cham(iignoi) pourrrtU elrc le Bolelus mitis Kr., mais, soit à cause de son étai

de siccité trop avancée soil à cause « des mauvais yeux » de l'observateur, excuse par

trop modeste de la part du maiire ! il fait une réserve et ajoute dans son amicale lettre :

« Sed certns non sum ! ob oculopum debililalim » Les auteurs qui ont parlé du
Bolelus tniiis Kronib. (non Pers) dopuis son premier descripteur jiis(|u'('i M. Gillel

et M. le M' Lamliotte, y compris l'illuslre Elias Pries, n'ont point parlé des qualUés

comestibles de l'espèce qu'il-; placent ent'e le B. Huviiiiis L. et B. Ban'ius Fr.,

deux champignons dont la chair prend, qnaml on l'enlame, une couleur bleuâtre,

et ((u'on indique comme comeslibles maigé celle circonslance. M. Gillel ne précisa

aucune slalion spéciale pour le B. 7niti$ « dan^ les bois, automne » dit-il. N lUS ne

le retrouvons ni dans la Provence {Cal. Castagne), ni sur votre territoire africain

(Montagne et Durricn), ni en Es|)agne (Coimeiro), ni en llalie (Saccardo), et, chose

bi/,arre, Pries qui ''ans les Flijm. Ertr. p. 499. dit : t in syjvia mixli« raro », indique

l'espèce dans son Siirurna, spécialement dans le Danemarck et dans la (loihie, c'est-

à-dire au midi de Ib Scandinavie seulement. Mais ne nous occupons pas davantage

du B. mitis Kr. Si votre espèce a (rincontestables affinités avec ce Bolel, elle offre

aussi des caractères (|ul l'en éloignent, notamment, un slips (mm pas concolore au

chapeau et nu, allénué dansleba?), mais au contraire luiné/ic ci\ bas, revêtu dans

le haul de fines minnmules brunes, et, fait lrô>* remarfiuahle, ce slipe se présente

r(unme vous me l'avez fait voir, tantôt sur le côté du chapeau et quelquefois même
sur le bord, disposition ton! à fait exccplionnellc dans le genre Bolel. l*(;rmelle/,-moi

(le donner votre nom à l'espèce que vous faites connaiire. J'ai le vif dcMr (|uede

puisse définilivenienl la conserver dans la nomenclature... »
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plusieurs fois, soit des militaires soit des espagnols qui en faisaient

la récolte et qui m'assuraient que ce champignon était excellent et

tout aussi bon que le Bolet comestible Je France. J'en ai fait prépa-
rer quelques-uns de la même manière que les Ceps à la Bordelaise et

je déclare les avoir trouv(''S très bons à manger, (quoique moins aro-

matiques que ces derniers^' sans en avoir ressenti la plus légère in-

commodité. J'ai donc pu assurer à tous ceux qui m'ont demandé mon
avis au sujet de ce champignon que celui-ci était inoffensif et pou-
vait rendre les plus grands services à l'alimentatioi. tant il est abon-
dant dans les localités plantées de pins d'Alep.

Après quelques pluies abondantes, survenues à Oran en décembre
dernier et suivies de quelques jours de beau soleil. \q Bnletus Debauxii
a poussé en quantité sur les deux côtés du Djebel Santo et on a pu le

récolter pendant tout le mois de janvier. La population Oranaise n'é-

prouve aujourd'hui aucune aversion pour ce champi^ion, et, j'ai en

effet rencontré chaque jour, et le dimanche surtout, dans le bois de

pins d'Oran, de nombreux chercheurs surchargés du précieux bolet.

Je dois ajouter que celui-ci, cou])é en tranches et séché rapidement
à l'étuve ou au soleil, se conserve facilement et peut servir de con-
diment dans l'art culinaire tout comme le bolet comestible préparé
de la même façon. 0. Debeaux.

Un mot sur les champignons comestibles.

Notre zélé correspondant, M. Feuilleaubois nous adresse la note

suivante datée de Chaillj, près Melun, le (3 février.

€ En réponse à l'article de M. Bardv (Revue mijc. J884 p. 49^,

je vous dirai que je mange abondamment, depuis trois ans, l'Amanite
rougeâtre {.ïmaniti riibeus Fr.) que je considère comme un des meil-

leurs champignons de ma localité. Je n'ai jamais constaté qu'il fut

malfaisant, il est au contraire d'une digestion facile. Je n'admets pas
d'avantage la saveur desagréable indiquée par Kickx.

« Par contre, j'ai failli m'empoisonner avec des Clavaires qui ce-
pendant étaient jadis considérées comme toules comestibles. Il serait

utile qu'un mycologue compétent entreprit de répondre aux nom-
breuses contradictions qui existent dans la qualité toxique ou comes-
tible des grandes espèces communes. Jusqu'à présenties mycologues
ont reculé devant la tâche ardue d'expliquer ces contradictions et,

jusqu'à preuve du contraire, je maintiendrai cette hérésie : que les

champignons ont des qualités différentes selon les climats et selon les

terrains. Ce serait une singulière exception dans le règne végétal
mais cette exception ne peut elle pas exister? Parmi les nombreu-
ses espèces auxquelles les mycologues attribuent des propriétés dif-

férentes, il n'y a vraiment que Tembari-as du choix car, indépen-
damment des espèces indiquées par M. Bardy, j'ajouterai encore les

Clavaires surtout celles à spores jaunes), puis une variété de l'Aga-
ric de couche Ag. XantJiodesmus G. Gen. dont la qualité toxique a
été signalée par le regretté Gaston Genevier, puis par leD"" X. Gillot.

Il y a peu de temps, un auteur (je ne sais plus lequel) signalait au
contraire les qualités éminemment comestibles de ce champignon,
il n'admettait même pas qu'il fut indigeste Qu'en pensez vous ?
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Sans nous croire » compétent » tel que souhaiterait notre corres-

pondant, de rencontrer un interprête de ses cksiderata, nous ferons

f^uivre sa note de notre humble avis : Nous ne croyons point à une

influence favorable ou défavorable des climats ou des terrains. Une
espèce alimentaire ou une espèce toxique doit être telle dans toutes

les régions et sur les divers sols où ello peut se montrer. Chez nous

comme ailleurs, il faut uniquement rapporter les contradictions que

signale M. Feuilleaubois (à propos des effets pernicieux d'une espèce

admise généralement comme comestible), aux quantités ingérées, à

Vexcts de maturité du champignon et aux dispo itions particulières du

consommateur. Nous avons quelquefois abordé cet intéressant sujet

des causes probables auxquelles il convenait d'attribuer des indispo-

sitions graves ^phénomènes d'ordre gastrique), succédant à l'usage

de champignons alimentaires. Nous avons montré qu'il convenait de

faire une sage part des idiosjncrasies. (Voir Les cliampignom d'au-

tomne. Empoisonnements récents dans le Sud-Ouest. Revue mjcolo-

gique, t. IV. p. 256i,

Les Clavaires ^il ne peut être question pour l'alimentation que des

grandes espèces charnues), sont toutes propres à l'alimentation. Au-
cune n'offre ou n'a offert, à notre connaissance, des caractères toxi-

ques. Cependant, comme les grandes espèces ne tardent pas à deve-

nir coriaces, elles sont alors de digestion difficile et on doit s'abste-

nir de les consommer. C'est pour la première fois que nous enten-

dons le reproche fait par M. Feuilleaubois aux clavaires. L'espèce

jaune (1) 'Clavaria flava Schœîï.) est une des plus estimées et celle

qui peut-être fait exception dans le genre entier par sa facile diges-

tion. M. le docteur Louis Planchon. dans son excellent livre, Les

champignons convstibles et vénéneux, dont nous avons rendu compte

en janvier dernier (v. Revue, p. 52), dit avec raison au sujet de cette

espèce : « Nourriture très saine ;
on en fait à Alais une grande con-

sommation. Par une exception à noter, elle serait facile à digérer. »

Pour les Clavaires, qui sont des champignons comestible? de second

ordre, comme pour les autres espèces plus usitées par les mjcopha-

ges, nous ne pouvons différer d'avis et notre sentiment est aussi

celui que fait connaître l'estimable auteur que nous venons de citer,

au surplus, nous reproduisons ses propres paroles: « On a souvent

rapporté des cas d intoxication par des champignons réputés comes-

tibles et même par les plus connus, les champignons de couche ou

les Morilles par exemple. Le plus souvent, les accidents .-^ont réels;

mais dans ce cas les champignons étaient trop avancés. Il est certain

qu'en vieillissant, et avant même que la putréfaction ne commence à

se montrer chez eux, les champignons ac([uiôrent des propriétés noci-

ves. Ce n'est pas le résultat de phénomènes de décomposition, ou du

moins la décomposition est si pou avancée qu'on ne peut la reconnaî-

tre. Et pourtant les faits sont là, qu'il faut chercher à expliquer. Le

temps m'a manqué pour faire les expériences que je comptais tenter

M ce sujet; mais 'u songeant à la proportien considérable d'azote que

renferment les champignons, on se demande s'il n'y aurait pas, chez

(1) 11 fiiiil (•'.••'•iitei cp,jiMi.l,iut lo r. l'istiilaiisL., iIdiiI h rliair filaiidrciise rcml

l'espère bien "(inc conu-sllblt! en France, (W qualilé iiuMiiocro. Les ilalitMis sont plus

exclusifs (|uc les français Irjuchanl ceUe espèce « >ion si mani/ia y>,<\\\ M. ^mbrosi

dans une uolice réceiilc dont nous parlous plus loin.
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ces êtres, formation d'un de ces produits toxiques qui se montrent
dans les matières animales; je veux dire des ptomaïnes, ou du moins
quelque substance analogue. Ceci n'est, bien entendu, qu'une simple
hypothèse, et c'est à l'expérience de la contredire ou de la confir-

mer... »

IjAg. Xnthodesmiis est une des nombreuses formes de VAr/. Cam-
pestris L. à l'état sauvage, dont la consommation a quelquefois occa-

sionné des accidents graves. On a recommandé (ni us trouvons le

conseil un peu exagéré) de ne consommer de cette espèce que le type
cultivé (champignon de couche).

Répétons ce cons il. souvent donné par nous et avant nous, et qu'on

ne saurait oublier : « Les champignons, même les plus estimés, sont

un mets peu assimilable ; les cellules dont ils se composent résistent

beaucoup à l'action du suc gastrique, et, s;ins parler même des idio-

syncrasies. qui rendent certains estomacs absolument réfractaires à

la digestion de ce plat, ils ne sont réellement innocents que pris en
petite quantité. » C. R.

G. RouMEGuÈRE. — Fuiigi Gallici exLiccati. — Centurie XXIX.
Publiée avec la collaboration de Mlle Angèle Koumeguère et de MM. H.

Bonnet, 0. Debeaux, Feum,leaubois, l)f X. Gu^lot, E. Mauchal,
N. Merlet, Dr A. Mougf.ot, Dr G. Passerini, Capitaine F. Sarrazin,

J. TiiERRY et à l'aide des RKLiQuiii; mbeiitian^ (Ij.

2801. Hypholoma violaceo-alrum Let. Tab. 70i. — Pries llyni. Eur II,

p. -i9o. — GUI. Hijni. Fr., p. 569.

Au pied des chênes. Bois des environs de Senlis (Oise .

Septembre !883. Cap. F. Sarrazin.
2802. Aqaricu^ (Collybia) FusipesVw Ihjm. E.,\). liH. — Gill. Hym.

Fr., p. 312. — Hoffm. Icon. Anal., t. IV.

Sur les vieux troncs de saule carié, le bois coupe de cliéne et de
marronnier, aux environs de Senlis lOisei.

Janvier 1884. Cap. F. Sarraziti.

L";tl)Oiiduiite priiparalioii (jiie nuire zélé eorieiioi daiW a bicii voulu Iniri^ de ceUe
esjièce a^sez iilioiiiiaritc parlciul mais assez ma! ciiniiiie, encore, par suite ite li

c.oiifusio:) presque iuévilahle q'ie ["on fail des rirni'^s '.lès variabhs du ly|ie, réunit
les troi-> élnis su'vniils : Touffes à chaiieau bl;iiu'liàU'e on rnu\ liés pâle, à s'ipe

grêle, allongé (la forme indiciuée par Troi,'. Ar/. cryptarum Lcl T. (ill), relirée

des p(irli()ns du snbslraluni éloiiznées de la Uiniièie; 2° Chapeaux eoniques, r us-
sàires, finemenl squaiiiulenx ; pied pbin, venUu, (ibiillenx (Aij. oi-demulupus
Scbœff ) ;

3" (ivonpi's d'induulus naiii«. à chapeau de conlenr aUilacée n'anei}»nanl

pas au-delà de I cenliinèue en dian.èlre lors de leur évolution paifaite, la fnrme
pasilla.

2803. MeruHiis Cnnnic/iaelinnn.s Bkl. Oui., p. 256. — Pries Hym. E.,

p. 593.- Gill. Hym. Fr., p. 710.

Sur les troncs pourrissants. Bois des environs de Senlis (Oise).

Automne 1883. Cap. F. Sarrazin.

(I) Ijes nombreuses et imporianles espèces innommées de ce fonds recueilli par
le Janii^i-lioyal de Holanique de l]ru>elle-, que n<ins devnns à la birnveillance de
M. le professeur F. Crépiii, étaient flesiinées pur la botaniste de Malniedy (et Iles

notamment recueillies par elle en m'inbr»-), à conlinuer la publication des Plante^
cryptogames 'tes .iid^uneu, bornée on le saii à qu-^tre centuries. Tous les spécunens
des lieliiiuiœ, teisus fnil soigneuscmt'i.t et ben préparés se trouvaient encore, après
un grinii nombre d'aimées, en parfait élM de conseivatioo ! si bien, que l'analvse

microscopique de leurs organes reproducteurs a été possible pour le plus grand
nombre.



— iOO —
2804. Trametes Suaveolens Fr. Hy7n. Eur., p. 584. — Gill. Hym. Fr.,

p. 702.

Sur les troncs des vieux saules. Environs de Senlis (Oise).

Janvier 1884. Cap. F. Sarrazin.

Les types que nous devons à l'obligeance du mycologue de Seuils, (iffrent

des pores de formes 1res variées, les uns réguliers, arrondis comme les présenlenl

les polypores, el tout à côlé des pores sub-arromlis ou linéaires, homogènes avec la

substance du chapeau ; enfin une cniiclie hyménienne, à porcs allongés flexueux,

labyrinlhiforuies co.: me en présente le genre Dœdulea. Quelques exemplaires

montrent l'ancienne iranie liyménieune à pores arrondis, surmontée par (ilaces

(i'une seconde tran.e unicjuement formée de longues lames aigiies, très rapprochées,

en désordre et rapprjant le-^ dents des Uyilnum.

2805. Bolelus Debeauxii Spec. Nov. Revue Mycol. i;-^84, pag. 96.

Oran (Aleérie). Bois de pins d'AIep, sur les deux versants du Djebel-

Santo. Terrain humide et oiul)ragé, à terre, sous les pins (comestible).

15-30 janvier 1884. Odon Debeaux.

Celte espèce nouvelle, dont la Revue publie la description, perpétuera le nom
de notre savant el ancien ami, bien connu de tous les bolanisles i>ar ses exi-loralions

scientifiques en Corse, en Chine, et à celle heure, i-ur la (erre d'Afrique!

2806. Tiielephora (Sebaciniii) Sebacea Pers. — Pries Hym. Eur., p. 637.

— Gill. //^/;i. Fr., p. 745.

Var aurantia.

Sur les graminées (résidus des chaumes laissés en terre), les écailles

des cônes tombés de sapin, les feuilles de hêtre, eic. Dans les bois des

environs de Malmody. fBeliquiœ LibertianœJ

.

2807. Stereum purpureum Pers. obs. var Lilaciniim Gill. llytii. Fr.,

p. 748. — S. lilacinum, Fr. Ilym. Eur., p. 639. ? — S. Vorticosum, Fr.

1. c. pr. p. — Auricularia reflexa V. amethyslca, Bull. PI. 483, f. 1.

Celle forme, d'une coloraiion violacée vive est 1res rehiariiuable (ollo pâlit par le

sec) el repond a^sez exactement à la figure de Builianl, que nous citons; mais Pries

attribue celle figure comine les suivanies de la planche 483 de l'iconographie précitée

à son Stereum iwiiicosuni dont nos spécimens ne montreni pas tous les caractères,

notamment les veines ou cotes prononcées de l'hymenium. Au surplus, le savant

Fries reconnaît que l'espèce de l'ersoon esl très variable de forme-;, el Secrelan

fMycoy. SnisxeJ a été un des mycologues qui les ont le jdus mulliplées. La forme

que nous publions s'écarle du type non-seuicmeni par sa coloraiion particulière

étendue aux deux faces du champignon, mais encore p:ir l'agglomération considérable

de ses expansions pressées les unes contre les autres. Pour la première fois elle

s'est montrée celle année (janvier 188-1), à Autun (S;uHie-el-Loire), sur de vieux

platanes radiqués.

Dr X. Gillol

2808. PistiUaria inœqualis Lasch. — Fries Hyi/). Eur., p. 688. —
Patouiil. Tab. Analyt. n» 40.

Sur les feuilles pourrissantes du Dactylis glomerata.

Poix ''Luxeiriboiirg*. Octobre 1883. E. Marchai.'
2809. Puccinia oblusa Schnrt Die Braud und Ilostpilze Sclilesians. t

Passer. Fung. Parin. n" 611 (forma stylospor. et urcdospor.).

Sur les feuilles du '^alvia vcriicillala.

Parme (Italie). Jardin botani(jue. E(é. Automne. C. Passerini.

2810. llromycea Trifolii DGi Fuck Sym. I, p .63. Réuni au Phyllachora\

Trifolii (Pers. Fufk.
Sur les feuilles du Trifulitivi, repcns.

.Malincdy. fllcUquiiv. IjbrrtianreJ.

2811. lihizopogon rubescens Tul. Funq. Ifyp., t. 2, f. 1, t. II, f. 4. —
•Desm 111, 263.

Dans la terre sablonneuse des sapinières. Novembre 1883.

A(Mschot (HclgiipKî). E. Marchai.
2812. Mucor mucedo L, sp. 1655. — Fries s. m. p. 320.

F. lÀf/natiHs.

Sur des débris de bois pourrissants. Aux environs de Malmedy.
flieliq. LibertianœJ. /
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2813. Lycogala miniatum Pers. — Quel. Vosg. III, p. 27.

Sur les souches des conifères. Bois des Landes de Bordeaux a Arcachon.

Janvier 1884. ^'^l^oii Merlet.

2814. Peziza (Lachnea) anomala. Pries. F Quercina.

Sur les écorses lisses et. sur le bois mort écorcé du chêne, fréquemment

réuni alors au Rhizomorpha corticalis v. Latissima, que le Dyscomycete

recouvre.
Environs de ?enlis (Oise). Janv. Fév 1884. Cai'. F. Sarrazin.

2813. Tuber œslivum Vitt. — 7. cibarium Sow. — T. albidum Fr. —
H. Bonnet. la Trw/T)", pag. 34. j,* .v i x

Mêlé aux Truffes noires, dans les Truffières des envir. d Api (Vaucluse).

Décembre 1884,
'

^- Bonnet.

2816. Tube)^ riifim Vitt. Monog., p. 48. - Tul. Fung. Hyp., p. 142.

Var Oungloun H. Bonnet.

Truffières des environs d'Apt (Vaucluse). Décembre 1883. //. Bonnet.

2817. Peziza pineti f. abielis Rnhh., f. 31. Réuni au Mitrula cucullala

f. abietis Desm. Cr. Fr. 655.
, ^

Feuilles tombées des sapins. Bois de Mirwart (Luxembourg^

Octobre, Novembre 1883. E- Marchai.

28i8. Peziza hiemalis Bernst) Kirst. Mucol. Fen. \, p. 44. — P. coc-

ci7iea auctior Karsi in Sallsk

.

Sur des brindielles de chêne et de charme enfouies dans la terre.

Forêts des Hallate, près de Senlis Oise;. Février 1884.

Cap. Fr. Sajrazm.

Voici une des formes essentiellement polymorphes de la Iribu : f-es cupules sont à

la foi. sur le même support, sessiles, subsessiies et longuement stipitees. (générale-

ment les cupules lentiformes, (exaciemenl appl quées sur le subsiralum au début)

sont isolées. Cependant ou le, rencontre dans la récolle de M. Sarrazin par groupes

de 3-4. M. Karslen a observé en Finlande des groupes de sept individus. G est une

uouveaulc pour notre flore.

2819. Helotiiim albellum (Witts) Karst. Mijcol. Fen. I, p. 116., —
Desm. PI cr. Fr. 1065. (Sub Peziza albellaj.

F. Caslaneae

Sur l'écorce morte du Caslanea veca L. Verviers 'Belgique) fReliq.

Liber t .

)

2820. Helolium herbarum (Pers Fr. s. v. s p. 356. — Peziza herba-

rum Pers. Syn. p. 664.
F. Urlica.

Sur k's tiges mortes de VUrtica dioica. Talus d'un bois à Baseches

(Hainaut). -Septembre 1883. L^'S- E. Marchai.

Nous avons publié sous le n» 4ol la forme du Lyfhrum et celle du Brassica pro-

venant des Beliqin'a; d'Anne Liberl.

2821. Mplera caespililia (Karst. Sub Mollisia Myc. Fen. I, p. 188)

Sacc. Revue Myc. 1884.
., , j

Sur ks lises de diverses plantes herbacées. — Malmedy.
(Reliq. Liberlianaej

.

2812. Niptera Cinerea (Batsch.) Fuck Sym. I, p. 2)2. — Peziza cinerea

Balsch. Con I, p. 196.
Var Leptospora.

Sur les tiijes de l'Epilobium hirsutum L. Malmedy.
®

fReliq. LibertianaeJ

.

2823. Tricfw-peziza Pteridis (Alb. et Sch.^ Sacc. — T. pulveracea

Fuckl. Sym. 1, p. 297. — Peziza Pteridis Alb. et S. Comp. p. 338 cimi le.

Sur le Pl'erisaquUiaa. Bois des environs de Malmedy. (Reliq. Liber-

tianaeJ.- „ , ,,

2bti. PliacidiumCylisiFU. Sym 11, p. 328. i.Mlhanmi.
Sur les branches sèches du Sarolhamnus scoparius. — Malmedy.

fReliquiae LibertianatJ

.
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2825. Phacidium pusillum Uh. PL Arcl. no268. (?)

F. Rubi.

Sur les sarments desséchés ^e diverses ronces. — Malmedy.
fReliquiae LibertianaeJ

.

2826. Phacidium reiiamhim Fr. S. M . II, p. S78.

F. Caulicola.

Sur les [[ges du Galium veriDH . - Malniedy.
fRpliqxnac LibertianaeJ

.

^'è'îLl . Colpoma verrncosuDi Wii'ih. FI crypt. Gerni. — Kl. n» HT.
Réuni au Phacidium repamhim Fr.

F. Gain.
Sur les tiges sèclies du Galium verum L.

Fnvironsde Toulouse. Forêt de Bouconne. Angèle Roumeguère.
28-28. Ventm in Slrau^sii Sacc. et Rouni. in Journ. Hist. nat. Bordeaux,

Mars 1884 et Revue Mycol. I88'i. Tab xlvi, p. 2.

Suv Erica Scoparia, dans les bois de Plus, de Bordeaux à Arcachon.
— Janvier 18»4. Nelson Merlet.

2829. Sphaerella Vesicaria Passer. Erb. critl. liai. Ser II, n» i;J67.

Sur les légumes secs, encore penrl;u)ls du Colutea arb^n'escms ; réuni

parfois au Pleospora vesicaria Passer, iu S|)ega2Z. Dec. myc. Ital. n» 46,

qui se diilinque tout d'abird par ses périihéces plus développés et qui

s'éloigne du PL Leguminum Rabli. par des spores plus petites, 7-septées.

Parme (Italie) Jardin E )l.ini(|ue. Novembre i883. G. Passerini.

283U. Asteromella viilgariaThum. \n Mycoth. imiver. n" 1892

Forma Aceris.

Sur les feuilles languissantes de l'.-lc'er catnpestrts. Bois des collines,

environs de Parme (Italie . — Automne G. Passerini.

2831. Pltoma (Afosph.) PrHlicuxiana Sacc. et Roum. Revue mycol.

i884, p. 30. Tab, xliv f. 33.

Sur le bois pourrissant de la vigne, fVilis vinifera L.) attaché sur

et à l'intérieur des fibres du cep. — Malmedy et Verviers Belgique).

fReliquiae Lib''rtianae) .

Nous avons-ilédii^ celle nouveauté myt-olosique à M. le D^ Eu. I'ru.ukux, Inspec-

teur général de ragriciiliiirc, iiiofesscur à l'Iustilut n;ilion;il agroiioiUKjue de Paris,

e\pl(>raleur 1res sagace fies païasMes nuisibles des végélaux cultivés.

2832. Phoma cincrascens Sacc. Mich. II, p. 06. Forma Subnuda.
Sur les bois mort décoitiqué du Ficiis Carica L.

Environs de Perpignan (l'yr. -Orientales). — Hiver 188$
Angèle RoumeguèrH.

2833. Phoma Slrobiligena Desm. Not. wn A7in. Se. nat. 1849.

"F. Macrospora Bévue Myc. 1884, p. 24.

Sur les Squames desconos desséchés et tombés du Pinus Sylvesl7Hs L

Bois des environs de .Malmedy.
'

fReliquiae LiberlianaeJ

.

2834. i'hoina (Apospli). densiuscUa. S:u;c. et Roum. Revue mycol. 1884,

p. 30. Tab. XLiv, f. 3.

Sur les tiges sèclies et écoi'cées du Hrassica olrracca.

Vervier- (Belgique» et Malniedy. fReliquiae LiberlianaeJ.

2S3.". Phoinaacitla Fk\. Svm. i, <2^). awjilior ' Sacc. et Roum. Revue

jnycol. 1884, p. 30.

Tiges mortes du Famiculuin

.

Malmedy. fReliquiae LibertianaeJ

.

2836. l'homa veneiiosaS-MC. Mich. II, p. 9i. Vorm^ flyoscia/ni.

Sur les liges sèclies d(! la Jus(|uiaiii(i noire. fJlyosciamus niger L.)

Bois des (Mivirons de Toulouse. — Hiver I8H3. Angèle Roumeguère.
2S:{7. Phoma acicola L(iv. sub. nom Sphaeropsis, in Ann. Se. nat.

188'i). Sacc. Mich. 2. f).
r:72. F. Pini Sylveslris.

Sperrnaties ovales-oblongne "rrzV, liyalincs.

Sur los aiguilles tombées à rautomiic, dans les bois. Pyrénées ceii-

tnles, 18S3. Angèle Roumeguère.
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2838. Phoma foeniculacea ?,^sser. forma Angelicae. Revue Mycoï. 1884,

p. 29.

Tiges sèches de l'Angélique officinale. Malniedy. fReliquiae LibertianaeJ.

2839. Phoma enterOleaca Sacc. Mich. 1. p. 3-18 f. Si/niigae.

Sur l'écorcedu Syringa Vulgaris. — Liège (Lelgique).

{Reliquiae Liberiianae, série IV).

28'tO. Phoma (Diap) Salicina Westend.
Sur l'écorce sèche du SaZ«.2?a/6rt. Malmedy. (Reliq. Liberiianae).

2841. Fusicoccuvi Farlowiam{mi^acc.etB.oum. Revue Mycol. 1884, p. 31.

Tab. XLIII. f. 21,

Sur le bois pourrissant décortiqué du Saiixpurpurea L.

Environs de Verviers (Belgique). {Reiiquiae Liberiianae).

Nous avons dédié cflte nouveaujé de iialre réeenlc révision à noire savanl ami,

M. k docteur Fari.ow, professeur à l'Universilé Harward, auteur d'importants tra-

vaux de mycologie et <i'aigoiogie.

2842. Fusicoccum Glaeosporioides Sacc. et Ronm. Rev. Myc. 1884, p. 31.

Sur les écorces mortes du Belulaalba L.

Malmedy.
'

(Reiiquiae Liberiianae).

2843. Fusicoccum Le Sourdianum S. ce. et Ruum. Revue mycol. 1884.

Tab. XLIll, fig. 22.

Sur les écorces sèches du Corylus avelanus L.

Province de Liège (Bel:-:ique). (Arme Libert.)

Cette nouvelle espace rappelle M. le docteur Le Sourd, rédacteur en chef de la

Gazelle des Uôpilaux de Paris, zélé mycologue.

'iSk:'*. Cytispora pinastri {D. C.) Pries Sys(. Myc. 11. p. 54'». — Desm.
01. cr. 1497. F. Pini piceae.'

Sur les aiguilles tombées. — Malmedy. {Reiiquiae Liberiianae)

.

2845. Cylispora {Ya\s^) Salicina (Pers.) Pries. — Sacc. Mc/i. 1. p. 519.

— C. Salicis Rabh.
Sur les branches sèches, et encore recouvertes de leur écorce, du

Saiix alba. — Vervi-rs (Belgique)

.

{An7ie Liberl)

.

2846. Cyiispora Vilis MonL in Meral Rev. Flore Paris, p. 138. — Sj//-

loge. p. 260. _ Pirotta Pung. par. ;,. 67. — Thum. Pilz. d Wein.p. 155.

Sur les sarments desséchés du Vilis vinïfera L. — Vignobles des en-

virons de Toulouse, autonuie 1883, Angèle Uoumeguère.

2847. Cyiispora ambiens (Pers.) Sacc. Mich. 1, p. 519.— Valsa ambiens
Fr. — Tul. Sel. H. P. Fagi.

Kcorce sèche du hêtre. Bois des environs de Malmedy.
{Reiiquiae Liberiianae)

.

2848 Conioliiyriton Crepinianum Sacc. el Roum. Revue mycol. 18h;4,

p. 32. Tab. fig.

Sur les tiges pourrissantes du Brasslca oleracea L.

Nous avons dédié ce nouveau champignon au savant monographe des Roses de la

Belgi(|ue, à l'interprèle heureux des restes de la Flore carbonifôre, à M- le d"" F.

Crepin. di'-ecteur du Jardin Royal de Boîaniijue de Bruxelles, qui nous a libéralement
facilité l'élude des Reiiquiae d'Anne Libert, légués à l'établissement public donlil
a la dir.clion.

2849. DisceVa Carbonacea (Pr. B. et Br. Ann. N. H . — Phacidium
Carbonaceum Fr. exs. n° 219.

F" Salicis babylonicae.

Sur les branches arides. — Environs de Toulouse. — Automne
1 8>^3

.

A ngèle Roumeguère

.

28 -iO. Pliylloslicta pyrina Sacc, Mich. 1, p. 134.
Sur les feuilles du poirier cultivé. — Dreux (Eure-el-Loire).

Septembre 1883. Leg. Gallel. comm. Feuilleaubois (384).

2831. Dolichiza Sorbi Lib. Forma Pruni.

Nous avons donné dans le w" 627 la forme du Sorbier, type du nouveau genre
D.dichiza Lih. in Hf rb. dont sious avons fait connaître en même temps ia diagnose.

îinvirons de Toulouse. — Automne 1882. Angèle Roumeguère
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2852. Dotichizn Passeriana Sacc. etRoiim. Revue Mycol. ISSl. p. 32.

Tab. XLIII. f. 16 (Z>. Alatenn in Herb.).
Sur récorce sèclie des branches du Rhamnus alalernus. Environs de

Liège, Belgique.. {Rcliquiae Liberlianaé).

Celle espèce rappelle noire estimé confrère de la Sociélé Crvpioganiique Ilalienue»

un collaborateur de la Eevin' Mtjcn'ogique. M. leDi^G. Pas EKiKi.Recieur de l'Uni-

versilé (le Parme, Diiecleurdu Jardin Cola:. i(|ue, savaiii Mycologue.

28ri3. Ascochyta Siliquuslri Passer, in Rabîi. Fung. Eur. 2447. et

[Jedvigia 187s. p. 172.

Sur les légumes desséchés mais encore pendanîs du Cercis siliqiias-

Intm. Environs de l^irme (Itahe). Février 1884. S. Passei^ini.

28oi. Ascoc/iyta Feuilleanboissiana Suce, et Roum. Revue mycol . 1884,

p. 33. Tab. XLII lig. 12.

Forêt de Foii ainebleau. Epipliyile sur divers Riibus. Septembre
1883. FemlleauboisiZM).

Pieirouvé dans \ei Ili'J-(iukie Liberlianae de provensiiee de la province de Liège
(Beljçiquf). Nous avons dédié celle nouvelle t'spèce à notre ami bien 'vêlé pour nos
élude< , à l'infatigable coilabora'eiir des Fxtiyi Galh'ri. M. Feuilleaubois, qui pu-
blie à celle heure, dans la lU'vue de Boluni'qin', ren>c!n))le de ses récolles mycolo-
giques dans la forêt de Fonlaincbl.au et qui, aidé de Madame Feuilleaubois, une
autre amie de la Botanique, iioursuit, sans Irève aucune, le recensement des res-
sources spéciales rie la riche conlrée qu'elle habite.

2f^Sr!. Diplodia comgenal)ps.u\. Ann. se. nat. 18'i6. Ynr. Halica.
rérithèces à li.su brun viohi!'<''. — Il ne f.iul pas confondre celle espèce avec le

Phoma SlrobUina Desm. (Phonia pinastri lev.), qui vient aussi sur les Con«-.
Sur les écailles des (loties secs du Phms sylveslris tombés à terre.

Tarme (Italie-). (i. Passerini..
28r)6. Diplodiai.ecla^. et Br. Ann. X. H. n* Ul f. Ramulicola Sacc.

(Nous avons publié, sous le i.« 22.'>, une forfii'î qui se développe sur les feuilles).

Sur les branches sèches du Prunus Lauro-Cerasus L. Automne 1883.
Haies, au voisinage de la ligne du chemin de fer, à Pau (Basses-Pyrénées),

Angè/e Ronuieguère.
2857. Diplodia Caslmieac Shco. Mich.l, p. 22-).

Sur l'écorce dos branches sèches du Caslanea vulgaris L.
Malmedy. Reliquiae Liberlianae.
28o8. Diplodia Microspora Sacc. Mich.-l, p. 96.

Y.Meliae Sacc. et Koum. Revue mycol. J884, p. 33. Tab. XLII, f. 9.

Sur les branches mortes du V'elia Azedarach.
Environs <le Liège (Belgi(pt(»). Reliquiae Liberlianae.
2859. Diplodia Magnuiiae West Bull. Acad. Belg. 1'. Xil. — Herb.

Crypt. Belg. n- 122-1. f. peiiolorum.
Toulouse. Jardin Timhal-Lagrave. Automne 188'î. C . Roumeguère.
2860 Diplodia riiicola Dcun. Ann. se. nat. 1838, p. 3 H. — PI. crypt.

Fr. n"980. F. Vilis Lubrusca.

Spores ovoides (non ellipsoïdes). J-sepiées, légèrement colorées (hyalines) mais de
moindres diinensioiis que dans le type observé sur Vilis vinifera L. mesurant 5

peine ]()-l2 'nm long., i-fi mm en larg..

Environs de Toulouse, bois deLaramct, automne 1883.

.ingèle Roumeguère.
2861 Diplodia salicina. Lev. Ann. se. nat. 18'i6.

Pvcnide du CurcnbUaria saliciiid Fkl. ?

Sur les raiiioaiix secs des saules. — Mameldy Reliquiae lAberlianae.
2S62 Diplodia Fraxini Fr. S. V. Se. p. 417. —West. herb. crypt. Belg.

n" 932. F. Syringae.
Sur l'écorce des branches sèches du Syringa vulgaris — Malmedy.

(lieliquiae Lihertianac)

.

286! Diplodia lAlacis Wcat. wo^lll. p. 16. — Herb. crypt. n. 724.
Sur {'('"((irce des branci)cs sèches du Syringa vulgaris. — Environs de

Verviers (Belgique) (Reliq. Liberl. connu. Lejeune.J
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286'i Diplodia SfiineeSacc. in Revue mycol. 188i, p. 33 (Pycnide de

r Othia spirueae Vk\

.

Sur les branches non écorcéos du Spfreu Salvnfolia.

Mnhnedy fReliquiae LibertiancipJ

.

28(Jo Diplodia Taxi [Bow) De Not. — Sphaeropsis Taxi Bkl.

V. Mmor
Sur les feuilles sèches du Taxus baccala L. Bosquets des environs de

Toulouse à Pouvourville, nutonuie i 88:< Angèle Roumeguère.

28(;G Diplodia Tini Sacc. Mich. II, p. 269.

Forma raviuiicola. Revue mijcol. 1884

.

Sur les branches sèches du Laurier (hym (Viburnum TinusJ

.

Mahuedy CReliquiae LibcrtianaeJ

.

2867 Diplodia Curreiji S\cc. et Roum. Revue mycol. i8?i4, p. 33.

Sur l'écorce morte du Tiliaeuropaea.
Lièi^e (Belgif|ue)

.

fReliqiiiae LibertianaeJ.

2S6S Camurospora Coronillae Sacc. et Spegaz.
Forma Coluleae. Revue mycol . 1884, p. 34.

Sur les branches du Colulea arborescens L. cultivé aux environs de

Toulouse et retrouvé dans les Reliquiee Liherlianae de provenance de
Mahiiedy. — Automne )8i3 A?igèle Roumeguère.

286vj Hendevsonia Rubi West, (voisin de VIlendersoiiia sarmentorum
West. - Voir Saccardo >lich. f, p. 514, quia indiqué 10 formes à subs-

tratumdifTéient de la Sphaeropsidée décrile par WestendorpK — Sur les

sarments du Rubus frulicosus mais ditîerent du type par ses stylopores

12-18 = 5'-(i-3 septës, fuligineux.

-Mahnedy et Verviers (B^eigique) {Reliq. Anne Liberl.)

2870 Henderscnia foliorum Fkl. Sym. I, p. 392. — Sacc. mycol. Vers.,

p. iOO. F. Pyri mali.
Mal medy

,

fReliquiae LibertianaeJ

.

2871 Ifendersonia sarmentorum West. Not. Il, p. 14. Tab. I. f. 2,

F. Sambuci.
Sur les branches mortes du Salix capreœ. Malmedy fReliquiae Liber-

lianaej. — Nous avons publié sous le n. 861 la forme de la vigne cultivée.

(Ilend. Nodorum de Lacroix .

2872 Uendersonia Henriquesiana Sacc. et Roum. Reuue mycol. 1884»

p. 3i. — Tab. XI II. f. 7.

Sur ks fruits desséchés du Rosa villosa. Malmedy. — Anne Libert.

Cette espèce est dédiée par nous, à notre savant ami, M. le docteur

JuLius Henuiques, protVsseur à l'université de Counbre, directeur du jar-

din royal tie botani(|i!e et zélé promoteur de la société Brotero.

28'3 Seploria Le Bretoniana Sacc. ei^oi\m. Revue mycol. 1884, p. 3o.

Tab, XLIV, f. 29.

Sur l'écoroe à demi sèche du Genisla scoparia.

Malmedy. fRelequiae LibertianaeJ.

En ['honaeur de M. André Le Brrtox, zélé mycologue, un des membres les plus

actifs des la Soclélé des amis des sciences de Rouen (Seiue-Inférieure).

2874 Seploria MougeoH Sacc. et Roum. Revue mycol. 1884, p. 34. —
Tab. XLIV, f. 26.

Sur les feuilles maladives mais encore vertes de divers Hieracium.
Retrouvé presque en même temps dans les Reliquiae de Libert, dans les

Reliquiae de Mougeot, provenant des environs de Bruyères (Vosges), et

reçu de M. Feu illeaubois en juillet 1882, de la forêt de Fontainebleau,
près Paris ^n. 283 1.

C'est une des plus élégantes espèces du genre qu' rappelle un peu les plantes or-
nementales à feuillage coloré par ses grandes lâches brunes, à bordure jaune d'or
conlraslaril avec le fond verdoyant du support. — Nous avons dédié celte espèce au
docteur Antoine Mougeot fils, le zélé et bien connu botaniste des Vosges, le colla-

borateur le plus empressé et le plus généreux de noire œuvre de vulgarisalion.
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2875 Septoria Carrubii Passer. Erbar. critt. liai. Ser. II. n. ?292.
Sur les feuilles languissantes du Ceratonia' Siliqua.
Rome (Italie) au i-incio. Eté. G. Passeritii.

287(3 îiiUeromosporium maculatuni Lev. — forma Domeslicvm Sacc.
Midi. II. p. llo. Morlhiera mespili S.icc. m. Ven. o25 iionKkl.

Sur les feuilles du Mespilus germanicah. Forêt de Fontainehleaii (Seiiie-

et-lMarne), '20 septembre 18S:3 /14o Feuilleaubois.
l'Ail Vernncularia Demaliimi (Pers) Fr. S. Veg. S. p. 42»). — Sphaeria

dematium Pers. Syn. p. 88.

F, ««6/
Sur les branches sèches du Rubus frulicosus L. Environs de Verriers

(Belgique) (Reliquiae LiberliajiaeJ
â^78 VermiciUaria Tric/iella (Fr.) Grev. T. 31o. — Sphaeria trichella

Fr. S. M. II, p. 515.

F. Magnoliae.
Sur les feuilles tombées du Magnolia grandiflora Novembre 1883.
Jardin Ïimbal-Lagrave, à Toulouse.
2879 MyxospoHum Marcliandiamim S;icc. ei^ouxa. Revue mycol. 188'»,'

p. 36. - Tab. XLVI. f. 5i.
Sur l'écoice sèche du Corylux Avelana. Malmedy. — Reliq. Liberlianae,

Nous avons décrit cette espèce nouvelle en l'honneur de M. le docteur
Léon Marchand, auteur de la liolanique cryplogamique, titulaire de la pre-
mière chaire de botanique crypfogamique crée en France à l'Ecole supé-
rieure de pharmacie de Paris, notre obligeant correspondant.

;>880 Myxosporiwm Salicinum Sacc. et Roum. Revue fuyc L 1884, p. 30.

— Tab. XLVI, f 52.

Sur les branches sèches de divers Salix.

Malmedy. fReliquiae LibertianaeJ

.

2881. Myxosporium Millardeliamnn Sacc. et Roum. Revue Mycol. 1884,

p. 39 Tab XLVI fig. 51.

Sur les branches sèches des Salix purpurea et Amygdalina.
Malmedy, (Reliquiae Liberlianaej

.

Nous avons dédié cette nouveauté mycologique à un infatigable ami de
nos éludes, à M. le docteur M. Millardet, professeur à la Faculté des

Sciences de Bordeaux, appliqué à cette heure à la connaissance et aux
moyens de destruction des parasites de la Vigne.

2>382. Gloeosporium Betulae (Lib.) Mont. -- Sacc. Fung. Ital. T. 1028.

— Mich. IL, p. 540.

Sur les feuilles maladives et encore j)cndantes du Bouleau. — Environs
de Verviers (Belgique). l'Anne LibertJ.

2883. Gloeosporium Haynaldianum Sacc. et Roum. Revue Mycol. 1884.

p. 36, Tab. XLV, f. 47.

Sur les feuilles tombées du Magnolia grandiflora. Hiver 1883. A Tou-
louse. Jardin Timbal-Lagravc. Retrouvé dans les Reliquiae d'A. Libert, et

provenant des environs de Malmedy
Nous avons dédié ce nouveau champignon à Son Emincnce le cardinal-

archevè(pie Louis Haynai.d, primat de Hongrie, savant philologue, protec-

teur éclairé des éludes botaniques. '

2884. Gloeosporitun Qiiercinum West. Cr. Belg. 981. — Lamb. FI. myc.
Belg. in, p. IHU. (llo'osporium umbrineliuvt B. et Br

Sur les feuilles vivantes du Quercus pubescens. Août 18';3.

La Varenne-Saintiblaire (Seine;. Feuilleaubois CM).

2885. Gloeosporium Iriineatum (Bon.) Sacc. Revue Mycol. 1884, p. '.\C),

Tab. XLV, L 4(». — Micropera truncata. Bon. Ahb p. VX\.

S'ur l"s feiiilhis aiides du Vaccinium Vilis-ldaoae.

Malmédv. fReliq. Liberlianae).

2886. l'esialozzia Pezizoides. De Not. Act. Turin 1841, III, L q.

Sur les .sarments de la vign(; cultivée.

Environs de (;arcas.sonne (Aude). Vignoble de Capendu, automne 1883.
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— Retrouvé dans les Reliq. Liberlianae des cultures du territoire de Mal-

médy.
2887. Monilia Liberliana sp. nov.

Filaments éiaiés olivâlres-intirs, dresses, renflés à leur exlréinité supérieure où
prennent uaissHiice les chapelels acrosporiens ; acrospores ovoides. hyalines puis en-

fumées I-sepiées.

Sur les tiges pourrissantes du choux rouge, cultivé aux environs de Mal-

médy.
"^

flieliquiae LiberlianaeJ.

2888. Sporotricimm roseum Link. (non Pers.) Rabh, Kr. Flor. I. p. 81.

— Sacc. Fung. liai, deiin. 7'i7. Forma Chartarum.
Sur les vieux papiers imprimés abandonnés sur le sol dans une pièce

humide.
Rîalmédy. flieliquiae Liberlia?iaeJ

.

2389. Oospura rosea Pr. — Sacc. Fung. liai Del. n. 876.

Var. Telae. Revue Mycol. 1884, p, 37.

Sur des chiffons de fil, déposés pendant longtemps dans un lieu obscur
et humide, à Maimédy. fReliquiae LiberlianaeJ.

2890. Sporoci/be byssou'es (Pers.) Bon. T. 10. f. 217. - Fr. S. M. III, p.

'Sï:\. — Cooke Ilatid. B. p. 566. — F. 2W.
Sur des trognons de choux pourrissanîs.

Jardins de Maimédy. fReliquiae LiberlianaeJ.

2891. Dicli/osporium'eleqans Covd. Il, f. 29 — Payer Crypt. f. 255.

Sur les tiges sèches de diverses grandes omb^llifères.

Gauipagne de Maimédy. fReliquiae LiberlianaeJ

.

2892. Coniolheciutn complanatum (Neiv*;. sub. Diliinosporio) — Bon. T. 3,

f. 63j —Sacc. 3Iic/i. 1, p. o37. Forma CorijU.

Sur les branches sèches du Noisetier. Bois des environs de Verviers

(Belgique). fD^ Lejeune, Reliq. Libj

.

2893. Dendryphium Toruloides (Fres. sub PericoniaJ Sacc. Fung. Yen. V.

191,

Sur l'écorce morle de divers Spiraea. Maimédy.' (Reliq. Lib J

.

2894. Helininlkosporium Libertianum Sp. nov.

Groupes noirâtres, filaments nombreux,' courts flexueux et fourchus; acrospore^

fu-iformes vert sombre, polysrptées (1 1-1;^ cl plus).

Sur les tiges sèches du choux rouge cultivé dans lesjardins de Maimédy-
fReliquiae Liberlianae.

J

2895. Helerosporium phragmilis (Opiz) Sacc.

Sur les ie::illes du Phragmilis communis séchées accidentellement

Lyon (Rhùne^. J. Therry (2528).

2896. Fumrium globulosum P^sserr. in Rabh. Fungi Eur. n° 2282. —
Hedwigia 1877. p. 1£'2.

Siu- lesfe:jilles du Salvia t)er/ic<7/a<a, fréquemment associé au Puccinia

obliisa. Sclir.

Parme (Italie). Jardin royal botanique Juillet 1883. G Passerini.
".897. Fusarium violaceam Fuckl. Sym, I. p. 369 — Fung. Rh. 2u9.

Sur les tubercules pourrissants de la pomme de terre fSolanum Ticbe-

rosunij conservés dans une cave hiunide. Maimédy fReliq. Libert.J

2898. DendrodochiuDt. fusisporium Saci;. et Roum. Revue Mycol. 1884,

p. 38. Tab. XLVl. f. 58.

Sur l'écorce des brarches, sèches sur pied, du Sambucus Niger.

Maimédy. fReliquiae. LiberiianaJ.

2899. Dendrodochiwn affine Sacc. Mich. II, p. 562. — Fung. Ital.

delin. n» 774.

Siu' les branches sèches du sureau noir et de l'Yeble.

Maimédy. fReliquiae LiberlianaeJ.

2909. Tubercnlaria minor Lk. Forma Castanae Pers. Revue Mycol. p. 38.

Sur l'écorce morte des l)ranches du Castanea Vesca L.

Maimédy. fReliquiae LiberlianaeJ.
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Nous allions entretenir nos lecteurs d'une communication de M. le

docteur L. Errera, faite récemment, sous le titre de : Routine et pro-
grès, à la société Royale de Botanique de Belgique et forcément la

réfuter dans la portion qui traite des lichens et qui maltraite les li-

chénologues, lorsque nous avons reçu l'excellente réplique de M. J.

0. Richard. Le langage du botaniste de La Roche-sur-Yon nous a
complètement satisfait. Les lecteurs de la Revve connaissent nos
idées sur la théorie algo-iichénique, aussi ne seront ils pas surpris
que nous adoptions, sans restrictions aucunes, le langage de notre
savant correspondant sur lequel nous appelions leur sérieuse atten-
tion. C. R.

Le procès des lichénologues.

La Roche-sur-Yon, février 1884.

M. Léo Errera, dans un article publié par la Revue Scientifique,

le 19 janvier dernier, ne s'est pas contenté de faire le procès aux ad-
versaires de la théorie algo-lichénique ; il a pris à partie les « liché-

nologues » et les a « secoués, comme on secoue, dit-il, les vieux ha-
bits de peur que les mites ne s'y mettent. » Il nous apprend que les

lichénologues « n'ont point eu le temps d'approfondir les questions
e de physiologie et d'anatomie microscopiques et s'exposent à se

« fourvoyer s'ils les abordent quand même. » Cependant, ce sont des
« gens studieux et zélés, dit-il, qui ont rendu à la science l'immense
« service de classer avec ordre, de nommer et de décrire |la légion
- des Lichens. »

Est-ce que, par hasard, M. Errera serait lui-même un lichénolo-

gue ? Car enfin, à quel titre viendrait-il nous parler des Lichens s'il

ne les connaissait pas? Et, s'il les connaît, comment peut-il préten-

dre que ceux qui les ont nommés et décrits ont pu le faire sans mi-
croscope? Or l'usage du microscope n'a pas d'autre but que « d'ap-

profondir les questions de physiologie et d'anatomie. » Certes, on
peut déterminer des phanéro^james avec une simple loupe. Mais des

Lichens ! Si M. Errera en a essayé, il en aura conservé, sans doute,

un mauvais souvenir. Et des Lichens aux lichénologues il n'y a

qu'un pas; voilà pourquoi ces derniers sont si maltraités par lui : ce

sont des « conservateurs », des retardataires attachés « à certaines

« traditions qu'il propose de placer, par voie de cotisation, â un hos-

€ pice d'invalides ; ou. si elles nous paraissent déjà tout à fait fos-

« silisées, nous les déposerons, ajoute-t-il, dans quelque musée,
« entre les haches de silex et les squelettes de mammouth. »

M. Errera est bien bon. Ces « traditions » placées à un hospice ou

déposées dans un musée, c'est un résultat fort réjouissant auquel les

lichénologues n'avaient évidemment pas encore songé. Dans tous les

cas, les voilà expropriés. Ce seront des conservateurs » auxquels il

ne restera plus rien. Que vont-ils devenir, maintenant que M. Er-
rera a mis la main sur leurs « traditions? »

Il est certain que c'est leur faute. Ils sont punis justement. N'est-

il pas vrai qu'ils ont « puisé leurs notions scientifiques i^énérales

« dans quelque ouvrage intitulé : Les trois régnes de la Nature ou
« bien les Merveilles de la Science, ou encore la Rotanique de ma
€ fille, livre très médiocrement fait, mais doré sur tranche et qui est,

« pour eux, l'alpha et l'oméga du savoir humain ? »
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Tous ceux qui se sont occupés de Lichens devront l'avouer, main-

tenant que le fait est dévoilé : c'est dans la « Botanique de ma fille >

qu'ils ont étudié les Lecidées et les Lécanores; et même les auteurs

qui ont décrit « la légion des Lichens » ont puisé là leurs inspira-

tions. Ils ne s'attendaient point, les malheureux ! à d'aussi écrasan-
tes révélations, et ils ne se relèveront point du coup que M. Errera
vient de leur porter.

En effet que pourraient-ils dire? La théorie algo-fongique n'est-

elle pas aujourd'hui « une vérité expérimentale établie par l'analyse

et par la synthèse » ? Est-ce que des g^-ns qui ont consacré leur vie à

décrire la « légion des Lichens » ont la moindre autorité pour con-

tester une telle vérité? Aussi « comment ne pas s'étonner beaucoup
« et sourire un peu en relisant les récriminations passionnées, les

i< lamentations « avec lesquelles ils se défendent ! Mais le vainqueur
des lichénologuesne se borne pas à sourire. C'est un juge impitoyable
dont les moments sont comptés, et qui met fin aux débats par cette

sentence sans appel :

< Mais qu'importent, après tout, ces plaidoyers stériles : la cause

est entendue. Ne nous attardons pas trop aux Lichens ni surtout oux
lichénologues. »

Surtout aux lichénologues ! Ah ! M. Errera les connaît bien. Ce
sont des gens qui « sèchent des Lichens » ? Est-ce là une occupation ?

Quand on songe surtout que les Lichens ne se mettent point en presse,

ce qui les déformerait et ce qui, notamment, serait assez incommode
pour les espèces crustacées qu'on ne peut recueillir qu'avec le frag-
ment de rocher qui les porte. Voilà pourtant ce que font les liché-

nologues. On voit bien que M. Errera les a beaucoup fréquentés.

Ainsi, maintenant, leur cause est entendue. Ils n'auront plus la

parole. Voilà les autres bien contents. Les autres, ceux qui viennent
de gagner leur procès, ce sont les « gens de laboratoire » . Au moins
ceux-là ne sont point des « conservateurs». Ce sont des «novateurs»,
des hommes de progrès. Leurs « traditions » , s'ils en ont, ne seront

point « placées à un hospice » . « Adeptes de la science pure » , ils

sont agréables au juge. Connaissent-ils les Lichens? A quoi bon !

Est-ce que le progrès consiste à sécher les Lichens et même à les

décrire ? Non, le progrès consiste à planer bien au-dessus des hommes
spéciaux, à deviner les solutions du premier coup, sans études préa-
lables et surtout à se défier dt s hommes du métier. Est-il besoin, au-

jourd'hui, d'avoir été apprenti avant de passer maître ? Routine tout

cela ! Voyez : les « gens de laboratoire n'en cherchent pas si long. Ils

ne connaissent pas les Lichens, eux ; eh bien ! ils n'en ont pas moins
découvert une nouveauté étourdissante, une chose comme on n'en

avait jamais vue, un être fantastique, produit incestueux de... la

carpe et du lapin? Non : d'un Champignon et d'une Algue! C'est à

ne pas y croire. Et pourtant rien n'est plus vrai. Demandez à M.
Errera : il l'a vu !

Voici le dogme nouveau, devant lequel les lichénologues devront
maintenant s'incliner, sous peine des châtiments les plus sévères. On
le leur a dit, et leur cause est entendue. Cependant une chose me
console et m'attriste tout à la fois dans cette aventure. Ce ne sont pas
d'humbles lichénologues qui sont « secoués » si vertement par M.
Errera. Non ; de même que la foudre s'abat de préférence sur les
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sommets, celui qui vient d'être ainsi cloué au pilori « des gens de

laboratoire » et dont les idées sont menacées d'être déposées « entre

les haches de silex et les squelettes de mammouth », c'est un savant

illustre entre tous, succombant presque sous le poids d'un labeur in-

cessant, établi depuis de longues années parmi nous, et qui, prodi-

guant, à tous, les trésors de ses lumières, devait s'attendre à être

traité d'une toute autre manière.

C'est lui qui le premier a embrassé, par de profondes études d'ana-

tomie, l'unirersalité de la classe des Lichens. Ses ouvrages presque

innombrables ont fait faire un pas immense à la science, en appor-

tant Tordre et la méthode dans ce qui n'était avant lui qu'un chaos

confus. De ce vast • ensemble de travaux est résulté un système de

classification admirable qui est maintenant adopté presque partout. Il

a étudié les Lichens du monde entier, et il n'y a aucune exagération

à dire que personne ne les connaît aussi bien que lui. Il a répondu à

toutes les objections ; il a démontré avec une sûreté, je dirais pres-

que avec une simplicité magistrale, Tinanité des expériences de cabi-

net qui lui ont été opposées par les partisans de la théorie algo-

lichénique, et par ses adversaires incompétents. Je dis incompétents

parce que, fût-on même un savant distingué dans d'autres branches

de la Botanique, on n'a point qualité pour parler des Lichens, si on

ne les a pas étudiés, pendant de longues années, au moyen des recher-

ches anatomiques les plus minutieuses, et si l'on n'a pas comparé

entre eux de nombreux types provenant des contrées les plus diver-

ses.

Or, parmi les disciples du Schwendenérisme, de la théorie algo-

lichénique ou algo-fongique ou même bryo-lichénique, quels sont

ceux qui peuvent avoir une compétence égale à celle du D' Nylan-

der ? Quels sont ceux qui pourraient prétendre connaître ^ la légion

des Lichens » aussi bien que lui ?.Et pourtant ce n'est pas un collec-

tionneur. Je crois même qu'il n'a jamais « séché » un seul Lichen.

C'est avant tout un physiologiste, un anatomiste infatigable. N'est-ce

pas lui qui a fait connaître, dans ses moindres détails, le système de

reproduction de ces végétaux, la nature des spermogonies, le mode

de germination de la spore ! Aucun /)rgane n'a échappé à ses investi-

gations, et tous ses écrits répondent aux erreurs propagées, depuis

quelque temps, sur ces questions qu'il avait pourtant su rendre si

compréhensibles pour tout le monde. En effet, ceux qui se sont fait

de cette étude une spécialité sont, en immense majorité,' convaincus

que le dualisme des Lichens est une invention contraire au bon sens,

à la nature et à la plus simple expérience.

Eh quoi ! lorsque vous aurez semé des graines de Lichens, c'est-à-

dire des spores lichéniques au milieu d'une certaine quantité de goni-

dies et que vous aurez vu des germes naître et se développer, vous

viendrez nous dire que ces germes se sont nourris de gonidies et qu'ils

les ont attrapées avec les crochets rêvés par M. Stahl ? Qu'en savez-

vous? Mais moi, si je vous montre des débris de verre ensemencés

naturellement ; si je les place devant vous, sous votre propre micros-

cope, et si je vous mets au défi d"y trouver lombre d'une gonidie,,

non seulement autour des premiers filaments de la spore, mais même
dans l'intérieur de ces filaments, que me répondrez-vous ?

Les vrais filaments-germes liclieniques vous les observerez facile-
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ment dans l'hjpothalle des très jeunes Lichens qui ont germé sur les

tessons de verre qu'on rencontre, parfois, au sommet des vieux murs.

C'est là l'enceniencement naturel préférable à toutes les opérations

de laboratoire. Si votre bonne fortune vous fait y rencontrer des

débris de vitres assez minces et assez transparents pour pouvoir être

placés, sans aucune préparation, sous l'objectif de votre mjcroscope,

vous arriverez, en quelques secondes, à la constatation de votre im-
mense erreur. Vous chercherez des gonidies dans ces filaments dont

on distingue très nettement la structure intérieure par transparence.

Ils ne sont pas assez larges pour en contenir. Mais ne désespérez pas
;

vous allez bientôt en découvrir dans les fins glomérules thallins qui

sont placés au-dessus de l'hypothalle et vous verrez les cellules dans

lesquelles elles se produisent.

Et maintenant croirez-vous encore que ces gonidies, vrais organes

des Lichens, sont des Algues venues du dehors et qu'elles ont été

happées par les filaments du prothalle pour de là passer dans le

thalle ?

J'ai déjà fait deux fois cet appel à la bonne foi des partisans de la

théorie algo-lichénique, dans mon étude sur les Substratums, et dans

un article sur la théorie bnjolichénique . C'est pourquoi je crois inu-

tile de reprendre et de développer ici cette discussion On aura beau

inventer des trirhogynes. des convivinm, des sipnbioses et des sym -

biotis7nes, on ne pour-ra rien contre les faits patents et dûment cons-

tatés que je viens de signaler ; il faut que l'étude des Lichens soit

bien délaissée en France pour que l'on y ait accueilli de pareilles

suppositions que le moindre contrôle aurait reléguées au rang des

chimères.

Cette fable, même rajeunie par M. Errera, ne peut atteindre le

D- Nylander, le réformateur et le maître de la Lichénologie moderne,

dont les travaux demeurent inébranlables comme ces chefs-d'œuvre

d'art qui ont bravé et les outrages des temps et le vandalisme des

hommes. M. Errera fera bien de reprendre l'étude des Lichens ab

ovo, non dans les laboratoires, mais dans la nature ; il pourra com-
pulser avec fruit les livres du D' Njlander et méditer les enseigne-

ments qu'il en retirera. Quand, pkis tard, il aura disséqué des mil-

liei'S de thalles et d'apothécies et qu'il aura acquis une vue d'ensem-

ble de ce vaste groupe de végétaux, alors il rendra, probablement,

ses jugements avec plus de tolérance et d'équité, car il aura appris

quelle distance le sépare encore du grand savant auquel il s'est atta-

qué sans le connaître.

J.-O. Richard.

BIBLIOGRAPHIE
Ch. Naudin. Mémoire sur les Eucalyptus introduits dans la ré-

gion méditerranéenne. [Extrait des Annales des sciences nat.,

t. XVI 1883 p. 1-94.)

C'est à proprement parler une histoire de la naturalisation des

Eu''alyptiis dans nos contrées qu'à entreprise notre savant maître et

ami et à laquelle il a procédé comme pour la remarquable étude des
Cucurbitacées, par la culture et l'examen sur le vivant, depuis la ger-

mination jusqu'à la floraison et la maturité des fruits. M. Naudia ne
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s'en est pas tenu uniquement aux arbres qu'il a semés et vus fructi-

fier (tant en individus adultes qu'en jeunes sujets, la villa Thuret,
devenue, grâce à l'initiative éclairée et aux soins incessants de son

habile directeur, un centre d'études botaniques et d'essais de natura-

lisation, en possède près de 80 espèces), il a rais à contribution ceux
qu'il a trouvés tout venus dans les collections des horticulteurs et

des amateurs. On sait que le genre australien Eucalyptus est cultivé

et fructifie sur notre continent partout où vit l'oranger, c'est-à-dire

sur le littoral de la Provence, de Toulon à la frontière d'Italie, en

Corse, dans une partie du Roussillon, en Algérie, en Italie, en Sicile,

en Espagne et dans le restant des contrées méditerranéennes situées

au sud du 40-= degré de latitude

Nous avons dit un mot Tan dernier du fécond voyage d'explora-

tion que venait d'accomplir M. Naudin pour compléter son enquête

scientifique. Nous faisions pressentir alors d'après un organe pério-

dique parisien dont la lecture nous avait très vivement intéressé, les

côtés multiples d'une étude sympalhique à la fois aux botanistes mo-
nographes, aux économistes, c'est-à-dire aux esprits préoccupés de

nos grands intérêts agricoles et forestiers et aux philantropes sou-

cieux de la santé et de la sécurité publiques. Cette étude récemment
imprimée, vient de nous parvenir et nous regrettons que le cndre

réduit de notre Revue ne nous permette pas d'en donner une analyse

développée. Puisse notre indication justement très laudative, enga-

ger nos lecteurs à se livrer à l'examen attentif du livre.

La première partie comprend les caractères géne'raux des Eucalyp-

tus. La seconde, la description des espèces arrivées à l'état adulte en

France et en Algérie. Nous retrouvons dans cette dernière division

du travail 31 e-^pèces botaniques (1). L'auteur, fidèle à un usage de-

venu général en botanique, celui des diagnoses latines, l'applique à

la satisfaction des botanistes de profession en France et à l'étran-

ger (2), mais il rend son travail accessible aux lecteuis peu familia-

risés aux formules de la science par des descripti' ns complètes et

des remarques que les cultivateurs ne manqueront pas d'utiliser. Il

s'agit dans le chapitre final de la première partie d un sujet que nous

signalons particulièrement à nos lecteurs : La culture et la multipli-

cation des Eucalyptus ; leur importance comme arbres forestiers (3).

Voici une appréciation de l'habile et consciencieux observateur à pro-

pos de l'essence forestière à développer en Algérie pour satisfaire

(I) Be;iucoup d'nulres lixc i li/ptiis déjà iiilrodiiils cii Trance el en Alger. e s.'inl

encore à décrire, mas la iilu|)iirl son( rncdre jeune;» <l M. Naudin n'a pas ctu devoir

en déleruiiner en ce tnonieni l'esjièce « mieux connus Uil-il, ils feront l'objet d'un

nouveau mémoire. »

(:') Voici comment l'anU'ur explidue l'empliii 1res ralionnel qu'il fait des diagnoses

lalines : « ... Non |ias prériséiiienl dit-il pnrce que !e lalin est aujourd'hui la langue

scienlifniue universelle, mais aussi, el pri m i;)alemenl, parce que le> mois usilés dans

les dcsciiplions, oui ac(|uis conventionnellemcni un Sens précis, (|ui exprime einire-

nientet brièvemeni ce (jue l'on veul dire. Tout le monde admet, ajo'ile M. Naudin,

qu'une diagnose latine exacli' et bornée à ce qu'elle a d'ess"nli !, f lit souvent mieux

saisir les earaetères des espèces t\n<' de longues descriplions dans une langue vi-

vanU', ordinairemciil moins façonnée à cet en.ploi spécial. »

(.'{) IJae autre raison pour dcveiopper eu Ak'i'rie la pioduclion foreslièn: et qui,

après les ri'ccules catastroph(!s de Chio et d'Ischia. ne peul échapper à personne,

est dcsemeUre en garde cMiIre les Iremhlemenis de terre, i*n conslrnl-;anl aulanl

que possible les maison? en bois '>n en y prodiguant le bois de manière à y maiiile-

iiir la iiiaçouuerie el à empêcher l'ccroùlcm(»pt. C'est la précaution ([ui devrait être
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dans le laps de temps le moins long aux besoins d'une population
toujours croissante : « De tous les arbres aujourd'hui connus, il n'en
est point qui dans un temps donné, produisent autant de matière li-

gneuse que certains Euadyptns. On peut par exemple, sans la moin-
dre exagération, évaluer la production en bois de VE. globulus (1) à
quatre fois celle d'un chêne de nos climats dans un même nombre
d'années et à égale fertilité du terrain. Ainsi, à vingt-cinq ans, un
arbre de cette espèce équivaut à un chêne de cent ;ins ; c'est une éco-
nomie de trois quarts de siècle, avantage inappréciable dans la vie
d'un homme. Remarquons d'ailleurs qu'il ne s agit pas seulement de
satisfaire à des besoins locaux ; il faut aussi songer à l'exportation.

Le mal dont souffre la France est commun à toute l'Europe, et il

pèse surtout sur tous les états maritimes, obligés aujourd'hui d'im-
porter à grands frais les bois; d'œuvre nécessaires à leurs construc-
tions navales Eh bien, l'Algérie, si on le veut sérieusement, pourra
à l'aide des Eucalyptus, devenir la grande pourvoyeuse de l'Europe
occidentale, et ce sera par centaines de millions que s'évalueront ses
revenus dans un avenir relativement très rapproché. »

Lesconseils de M. Naudin pour l'avenir de l'Algérie méritent d'être

entendus par les pouvoirs publics et d'être .«ans relard mis en prati-

que avec un certain ensemble Le savant botaniste doublé de l'écono-

miste profond explique avec une sincère conviction et cette grande
autorité donnée par ses connaissances à sa parole, que la culture en
grand de VEucalyptus peut modifier le climat de l'Algérie et rendre,
dans un temps prochain, notre colonie la plus florissante de la terre (2).

C. R.
prise dans tous les pays sujets à ces commolions du sol el l'Algérie est du nombre.
H n'v a pas encore un siècle, car c'était en 17y0 et 1791, deux formidables tremble-
nients de terre ont remué la ville d'Oran et enseveli sous s-es ruines dès milliers de
personnes. La garnison espagnole presque toute entière y a^péri, et c'est à la suite
de ce désastre que la ville a éle réoccupée par les Arabes, qui l'ont garJée jusqu'à
l'arrivée des Français. — Depuis celle époque l'Algérie a éprouvé plusieurs trem-
bhments de lerre et, sans remonter plus haut que l'année 1825, la ville de BIjdah
s'est écroulée sous ses habitants. Ces redoutables accidents se reproduiront un jour
on l'autre, on n'en peut guère douter, et leur gravité autant que leur soudaineté
(li)ivent nous tenir sans cesse eu éveil. Aucuiie industrie humaine ne peut les maî-
triser, maison peut en éviter les conséquences funestes en substituant le bois à la

pierre dans les constructions. Il est donc prudent d'avoir toujours sous la main la

quanliié de bois nécessaire pour parer à toutes les éventualités et on y parviendra
en multipliant les arbres de haute futaie partout ou existeront des centres de popu-
lation.

(1) Cette espèce prime de beaucoup toutes les aulres par la réputation qu'on lui a
faite d'être l'arbre assainisseur par excellence des pays marécageux et de contenir
l'antidote de la fièvre. On lui attiibue la salubrité actuelle des localités de l'Algérie
jadi'^ très malsaines el très redoutées, el c'est encore sur lui que l'on compte pour
combattre les effluves mortels de l'Italie centrale.

(2) L'Algérie est peut-être plus menacée encore que la France par le déboisement
de ses montagnas, où les mêmes causes ont amené les mêmes déplorables résultats,

avec celte aggravation d'un climat plus chaud, plus sec et plus inhospitalier à la po-
pulation européenne. La terre y est généralement fertile, mais par su'le de l'insuf-

fisancp des pluies, les récolles y sont fréquemment compromises par la sécheresse.
C'est un fait constaté par les plus anciens colons que la culture des céréales el des
plantes fourragères y devient cha([uc année précaire el plus incenaine, aussi y donne-
t-on de plus en plus d'extension à la culture de la vigne. Mais si florissants que soient
aujourd'hui les vignobles algériens, ils ne sauraient suffire à eux seuls pour entretenir
une population rurale ; il leur faut des pomis d'appui dans d'autres cultures, et avec
d'autant plus de raison qu'ils sont tout aussi exposés que ceux de l'Europe aux fléaux
de diverse nature: Oïdium, Anihracnose, Phylloxéra, etc., qui ruinent ces derniers.
Ne compter que sur eux-mêmes comme ressource principale de l'agricnlture, sérail

courir le risque d'accidents désastreux. 4
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D'' E. Bertherand. Le champignon toxique de la morue sèche.

(Extrait du Journal de médecine de l'Algérie, 1884, p. 6).

Le savant directeur du Journal de médecine et de pharmacie d'Al-

ger rend compte de divers cas d'intoxication heureusement passagère

occasionnés à Sidi-bel- Abès, parmi un campement de la légion étran-

gère, et aux environs d'Alger, par la consommation de la morue sè-

che du commerce dite « échauffée » et présentant une teinte vermil-

lonnée le long de l'épine dorsale, à la surface et dans l'épaisseur des

chairs, luette altération, due à la présence d'un champignon conio-

mycète de Fries (1) a été examinée par un habile micrographe, M.
Mégnin, qui a communiqué la note, que nous reproihiisons ci après,

à la Société de Biologie. Le parasite est nouveau, dit-on. Il est dédié

à M. le docteur Bertherand. On a proposé, pour s'opposer à sa pro-

duction « d'écarter l'humidité, de mieux dessécher les morues et sur-

tout d'éviter leur tassement dans les magasins. »

« En raclant légèrement la surface vermillonnée du fragment de

morue soumis à mon examen, dit M. Mégnin. et en étalant sur le

porte-objet du microscope le produit obtenu délayé dans un peu

ci"e;iu. j'ai constaté qu"il est composé à peu près entièrement de cor-

puscules sphériques en voie de prolifération et se subdivisant soit en

deux, soit en quatre parties égales (Voir le Tab. XLVI de la Revue,

fig. .3 à un grossissement de 1|725) qui s'arrondissent et se subdivi-

sent à leur tour. A ce caractère on reconnaît un Coniothecinm de

Corda, dont les quatre espèces actuellement connues ont été rencon-

trées, la première sur du bois pourri, la seconde dans des cultures

de sang de bœufs tjphiques, les troisième et quatrième dans des cul-

tures de micrococcus provenant d'humeurs syphilitiques ou gonor-

rhéique, souvent en compagnie d'autres cryptogames des moisissu-

res ordinaires. L'espèce que j'ai sous les yeux diffère des précédentes

par ses dimensions ; aussi je la considère comme nouvelle et je la

dédie sous le nom de Coniothecium Dertherandi (Mégnin) au promo-

teur de ces recherches, (^ette espèce a pour caractères : Spores ron-

des, de couleur rose très pale, à contenu granuleux avec un petit

noyau mesurant de à 10 millim. de diam. ; les plus grandes se

subdivisant en deux ou quatre parties égales qui deviennent de nou-

velles spores ; mycélium court, peu perceptible dans les amas de

sporules. Ce cryptogame, par son accumulation dans certaines an-

fractuosités de la morue salée, constitue les taches vermillonnées

qu'on y constate. »

E. Laurent. Apparition en Belgique du Peronospora viticola

de By. (Comp.-rend. Soc. Bot. Belg. 1883).

C'est au mois d'octobre dernier que l'auteur de la note communi-

quée à la Société botanique de Bruxelles a constaté Tapparition du

(I) Comme l'a fail observer M. le professeur Liycl, dans une récenle séance de

la Société d hygiène de liordeaiix, « les exnérimentalciirs ne sont pas d'accord sur

les propriétés nuisibles des moisissures communes : pour les uns, ces moisissures

.sont nuisibl'S .sous leur forme initiale
i

pour les autres, elles ne le deviennent

qu'après des modifications provo(|uées par le milieu où ellessont cultivées et qui les

rend iiples à se (lévclopi.er el à pulluler diins noire organisme.... » N'est-ce pas,

ajoute M. Layel, plutôt à la formalion d'un de ces alcaloïdes, connus aujourd'hui

sous le nom de ptomaines, que doit être rapportée la cause uni(|ue de celle sorte

d'cmpoisonnenienl ?
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parasite snr \e Vltis vinifcra à l'Ecole d'horticulture de Vilvorde.

Cette apparition ne menacera pas heureusement la culture Belge, et

les faits signalés par M. le professeur Laurent ne peuvent intéresser

que la géographie botanique. Peu de temps après le champignon a

apparu à Perck, sur quelques pieds de Vitis Labvusca et V. Cordi-

folia V. viparia ; enfin à St-Josse ten-Noode (Bruxelles) et à Gouj-
lez-Pieton Hainaut) sur Vitis vinifera, localités qui se trouvent sur

une ligne dirigée du sud vers le nord. L'absence du Peronospora
dans quelques localités du Hainaut situées dans des parties basses,

porte l'auteur de la notice à croire qu'il est tout récemment arrivé

dans la contrée par les localités où il l'a observé, et il ajoute avec
quelque raison : « Si les conditions climatériques sont propices, il

aura, en 1884, envahi toute la Belgique. » Une observation con-
firme, ce qui est un fait bien reconnu maintenant, la nécessité de

l'eau pour la germination des spores de Peronosporées. « Une vigne

en treille avait été abandonnée pendant l'été, et sa végétation s'était

continuée jusqu'en octobre ; les sarments inférieurs retoml)ant sur

le sol humide avaient des feuilles couvertes, à la face inférieure de

filaments conidifères Cette vigne était seule attaquée à côté de plus

de cinquante autres pieds situés dans les mêmes conditions, mais
restés intacts, grâce au repos prématuré produit par les pincements
et par,les suppressions des pampres. A quelques mètres plus loin, de

jeunes ceps rampant également sur le sol portaient des traces bien

marquées de leur nouveau parasite. »

E. Laurent. Découverte en Belgique du a Rœsleria Hypogaea »

Thm. et Pass. (/oc. cit. 1884, p. 17).

En même temps qu'il observait pour la première fois le Peronos-
pora de la vigne, l'auteur a constaté la présence du Rœsleria fertile

(pourvu de thèques comme les ont indiqués MM. Berkeley, Cooke et

Philipps) sur un cep enfoncé de 40 centimètres dans un terrain com-
pacte, à sous-sol imperméable et très humide. Le mémoire de M.
Laui'ent abonde en détails sur la place systématique à donner à ce

champignon i^Voir Bévue mijcolog. 1X81, p. 1). Pour lui, il doit être

considéré comme « une forme physiologique du Coniociibe Palli 'a

Fr. ; étudié isolément, il serait compris parmi les Ascomjcètes, qu'il

soit constamment à asques ou qu'accidentellement ces organes fassent

défaut. » La coupe transversale des racines de la vigne ayant donné
naissance au champignon ont permis à l'observateur de répéter ce

que nous avons avancé jadis « que le Rœsleria n'est pas la cause de

la pourriture des racines de la vigne [Gommose Comes), et que sou

apparition n'est qu'un effet de cette pourriture déterminée par une
nutrition insuffisante qui favorise la multiplication d'une Bactérie pa-

thogène. » Il est bon de rapprocher les observations de M. Laurent
des faits déjà signalés par M. Prillieux et par M. Millardet, et dont

la Revue a déjà parlé.

Elie Marchal. Champignons coprophiles de la Belgique
(loc. c, p. 9.)

Six espèces seulement de champignons croissant sur les excré-

ments des mammifères étaient signalées en Belgique avant les re

cherches de M. Marchal, poursuivies dans le but de redresser cett
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pauvreté apparente. Ces reclierclies n'ont pas été stériles. En deux
années, elles ont élevé à 34 le nombre de ces petits champignons,
bien que l'habile investigateur ait parcouru une superficie de terrain

assez restreinte (le Brabant, quelques points du Hainaut et de l'Ar-

denne). Plusieurs des espèces étudiées sont fort rares en Europe
;

nous les indiquons dans l'ordre que les présente l'auteur et qui est

celui proposé par M. Saccardo dans son Sylloge (1).

Perisporiaceae Fr. Sacc. Anixia i^padicea Fkl. sur les excréments
desséchés dans une sapinière. C'est la première fois que cette espèce

est signalée comme stercoraire (habitat normal « chaume pourrissant

du seigle » Saccard. Syll.)

Splixriaceae Fr. Chxtomium cuniculorum Fkl. crotlins de lapin.

— Sovdaria minuta Fuck. var. tetrasporn Sacc. Excréments du liè-

vre et du lapin. — 5. curvïda de By v. tetraspora Marchai. Excré-
ments du mouton. « Asques en massue, longuement stipités, à 4 spo-

res, 26-29 r= 10 [jL. » — S. decipiens Wint. Bouse de vache. — 7///-

pocopra platysp ra (Plowr.) Sacc. Crottins de lapin. En compagnie
du Philocopra setosa Sacc. Mich. I. \P. Tarvisina Sjllog. I, p. 250).— H. maxima Sacc. Crottin de lapin. (Du même gîte, camp de Cas-
tiaus, l'H. discospora, à arques étroits, ne mesurant en largeur que
8-9 [!.). — Pliilocopra pleiospora Sacc. Crottins de lièvre. (Belle es-

pèce qui a fourni un exemple curieux de périthèce à deux cols subla-

téraux et parfaitement développés). — ^yJaria Tulaanei Nitz. Crot-
tins de lapin. — Delistchia Aueiswaldii ÎFuck. Crottins de lapin. —
D. Moravica Niessl. Crottins de lapin. Brûnn (Moravie) était jus-

qu'à ce moment la seule localité assignée h cette espèce. — D. Mar-
cfialii Roura, in litt. (D. sp. ? « Peritheciis gregariis minutissimis

subglobosis ; ascis cjlindraceis acutiusculis, deorsum brevissime at-

tenuato stipitatis. 75-85:= 11-13 h. parura et minute paraphjsatis,

8 sporis ; sporis tandem subfuscis, annulo hjalino angustocinctis, in

articulos binos haud secedentibus, 10,5-12 = 5, 5-6 |j,. » Sur crot-

tins de lapin, sapinière entre Limelette et la Baraque. Comme l'a re-

marqué l'auteur, cette espèce a des affinités évidentes avec le D. cle-

j)ha)tlinaI^BSii. mais elle s'en distingue par des asques beaucoup plus

longs, des spores elliptiques obtuses (non fusiformes et aiguës). li

s'agit évidemment d'une nouvelle espèce dont le nom rappellera lé-

gitimement son premier et ti'ès perspicace ob^ervateur, M. Elle Mar-
chai. — Spornrmia pulcliel ii Hans. Crottins de lapin. — Plrnp'.rng-

mia Irporum Fuck. Crottins de lièvre (est soudé avec le Sporormia
minimu). Fuckel, le créateur du genre et de son unique espèce, ne
trouva qu'une fois le /-*. Lcponim entre Konigstein et GlashiJtten

;

depuis lors, on ne paraît pas 1 avoir observé ailleurs.

Incessamment nous pourrons distribuer dans nos Fiingi cxsicrati

l\) Dans une notice puliliée dniis If llullf-^in de la Société belqe de mic.roscopie,

f. X, n. II. 188.3, M. ?.. Marchiil avjiil fait cotinaî'rc les 14 espèces suivantes coirinie

nouvelles pour la floie : Sordan'n mitiuta i'kl. Crotlins ''e lapin. — S. hirla (lli. H.

F,>crémenis (le daims. — S. ciiri^ula de By. Bouse de vache fcente. — S.appen-
diC'ilald Nie.-sl. Crollius de lapin. — Iti/pocopra. diseospura ( Auersw) Fkl. Crot-
lins (le lapin — U. ^nirrospora Sacc Crollins de lapin. S. in'icrospora Sacc.

(In.tlins de lièvre cl de lajjln. — /) M .//<( 7 » l'iowr. Mxcréinenis de lièvre. — >/?o-

lorniia iiiiniiiKi Auersw. liouse de vaclie. rrollinsdt^ lapin. — .S. ùilermcdid Ucx\w
Crollins de la|)in. de cheval, bouse de vache. — S. /imiUarfa de Nul, Bouse de va»

che desséchée. — S. giganlea llan«. Crottins de lai»i!i.



— H7 —
plusieurs de ces intéres^^ants champignons coprophiles ;2), grâce à la

coaiplaisaace que M. Marchai veut bien avoir de nous les procurer.

Dr O. CoMEs. Reliquie mycologiche Notarisiane. Naples, 1883.

Le D Pedicino, dont nous déplorons la perte récente, avait ren-

contré, en mettant en ordre l'herbier crjptogamique du savant De
Notttris, déposé au laboratoire de l'Université de Rome, divers cham-
pignons innommés encore, récolté.s pour la plupart par les soins de

l'abbé Carestia, de M. Terraciano et de notre ami M. Caldesi de

Faenza. Tous ces cliampignons, au nombre de 286 espèces, furent

confiés à l'examen de M. le professeur 0. Gomes, qui vient d'en pu-
blier la révision.

Il ne s'agit, dans cette étude, d'aucune nouveauté, mais cependant

de diverses formes non indiquées encore et de beaucoup d'observa-

tions critiques ou analytiques propres à l'auteur, notamment en ce

qui concerne l'évolution de l'apothécie ou les organes de reproduc-

tion secondaires de diverses espèces. Nous signalons les champignons
dont les noms suivent qui ont fait le sujet de ces développements cri-

tiques : Valsa ce>isia De Not., sur les Juniperus ; V.aquifolii'NUsk.,

Sordaria yninuta Fkl. f. minuta, sur excréments des taupes : Antlios-

toma alpU/eium fFkl.) Sacc. Sur branches du Lonicera nigra ; Splie-

relia assimHata Kze. Sur feuilles du Ribes alpinum ; Discosia cly-

peata De Not., sur Cratsegus (spermogonie du Gnomonia setacca Ces,

et De Not.) D. Artocreas Fr. sur les pédoncules des feuilles du til-

leul (spermogonie du Gnimonia petiolicola Ktst. : Bertia Lichenicnla

De Not., sur le thalle du Solorina crocea ; Valsaria rubricosa (Fr.)

Sacc. ; Mdanomma obtnsnm Sacc , sur le Juniperus nana ; Pleospora

straminis Sacc. /'. maïjdis, etc., etc.

P. A. Saccardo. Miscellanea mycoloqica séries V (extrait des

Mera. de l'Institut venit. t. 11 ser. VI. 1884).

Il s'agit dans ce nouveau travail de la révision et de la descrip-

tion fdiagnoses latines) de diverses espèces françaises (n°s 2182
à2277)commnniqnéesparMM. Briard (Troyes), P. Brunaud (Saintes),

C. Gillet (Alençon), Abbé Letendre Rouen). A. Malbranche (Rouen),

et de types provenant de R- liqnix Liberllnae omis dans le précédant

contrôle de l'auteur. 2" de champignons belges n»* 1-20 recueillis

par Mmes Elisa Bommer et Marie Rousseau, et par M. le docteur

E. Lambotte. 3' de champignons suisses et tyroliens nos 1-19 com-
muniqués par MM. P. Morthier, G. Winter et l'Abbé J. Brésadola,

(2) Voici l'invite adressée par M. Marchai à ses confrères en crypiogamie él à la-

quelle nous nous associons avec un vif p|ai>ir : « C'est sans doute aux conditions

plus que modestes de leur exi.^lence, qu'on considère trop généralement ces êtres

;ili mdoniiés comme les parias, les gueux du monde végétal. La répugnance qu'ils

sont sensés devoir provoquer n'est pas une raison s\iffisante pour arrêter les vrais

amis de la nature : aux |ieiil.> ennuis de la recherche sur le subslratum et de la

préparation, il y a bien de> cimipeiisalions, notanimenl cel e que prticure la vue des

a liuirables particulsriiés d'urgani.-aliou que le micioscope résèle chez ces humbles
cryptogames. 1 es Ptlobo'iix, disait Coemans, il est vrai, ne sont pas délicats sur le

choix de leur h;ibilalion : c'e>l sur des excréments d'animaux ou sur la vase des

bourbiers qu'on les trouve comme des perles tombées d'une riche parure; mai< la

science ennoblit tout, et la nature aussi, qui ne connaît pas nos prétentions, se plait

parfois à placer sur cerla ns théâtres pour lesquels le vulgaire u'éprouverait que du
(iéi,'oùt, les scènes les plus pures et les plus délicates de la vie végétale. »
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4° du Thoma torreiis Sacc. nouveauté italienne, qui s'est montrée
sur les Cactées [Cereus, Echinocactm et MamiUaria, cultivés au
jardin botanique de Rome et dont il occasionne la mort. 5' d'espèces

de l'île Thaiti ;'Océanie) communiquées par G. Brunaud ; de l'Amé-
rique boréale, recueillies par MM. Ellis, Demétrio et Kellerman,
enfin d'une espèce australienne retrouvé dans l'herbier spécial de
Bosc conservé au jardin bot. de PaJone.

Nous indiquons ci-après les nouveautés de chacune des sections

de cette importante étude : 1» Entypella parvula, Sacc. branches
décortiquées du Sijniplioricarpiifi raceniosus, Saintes — Diaphorthe
(Chl.) pulcliella, écorce du peuplier pyramidal, Trojes. — D. (Chorj

Brinrdiana, branches sèches d'un Salix, Tvoyes. — D. Trecassium
S. et Briard, sur l'écorce du platane. Trojes. — Amphispliaeria
ancepsS. et B. branches écorcées de peuplier, Trojes. — Cucnrbi-
taria delitescens Sacc. f. prnnnrum, écorce du Prunus sphwsa.
Trojes — Lophiostoma stn'atum Sacc. écorce des branches du Rosa
cariina, Saintes — Tnchopezizi Bernardiana Sacc. et Letendre
sur les yarments de la ronce. Rouen. — Lachnella albido-fusca Sacc.

tiges sèches du Cirsiumpaiust)-is, (Libert U' 237) —• Ilelotmm phaci-

dioides Sacc. feuilles mortes du bouleau (Libert. no 953) - Cnjp-
todicus Libevtianus Sacc. et Roum. écorce des branches de saules

(Libert n° 844). — Ascocfnjta Paulownia'' S. etB., feuilles sèches du
Panlowiiia, Saintes. — Sptona Sis'ouis Sacc. feuilles du Sison amo-
num, Saintes. — S. sarinenticin Sacc. tig-es du Tamus, Rouen (M.

Malbranche) — S. Eplipdrae Sacc. branches àeVEphedva. Rouen. —
DotJdchiza padi Sacc. et Roum. écorce des branches du Prunus padus
(Libert n» 132) — Cytispora cricptl Sacc. écorce du troi.c des

bruyères, (Rouen. — Diplodia platani Sacc. branches du platane,

Trojes — PhiiUosticta Wistariae Sacc. — feuilles de la glycine,

Saintes— P. Aesculina Sacc. îemWes y\.Y. d-QWEscHippoenstanus,
Rouen — P/ioma ophites Sacc. branches sèches de VHybiscus Sy-
riacus. Saintes — SpIiacrUa nigricans (Tul) Sacc f tenella, sur le

Junrus (/limnis, Rouen. — Cylindrosporium Coldiici Sacc. (Septoria

Colchici Pass. 3) feuille.^ maladives du colchique officinal, Rouen. —
Closterosporium funyorum Sacc. sur \eCorti imnlaeve Alençon. —
Cladnsporium pcrpusilluni. Sacc chaumes de VAmmophila Vendée
(Malbranche) — Bntrytis brynjdàla Sacc. sur les tiges feuillées des

grandes hjpnes, Rouen, — Eusai'ium socluni Sacc. écorce d\i Car-
pimis, Troj'es.

2° Trichosphaeria pu'ictillum Rehm. f. paclnjspora Sacc. Rouss.

et Bom. sur le bois pourrissant, environs de Bruxelles — Zujnoella

Grucncndalensis S. R. et B, sur le bois de hêtre en décomposition,

Groenendael près de Bruxelles. — Melanopsamma Saccardinna

Bominer et Rousseau, sur le bois de hêtre pourrissant, Groe ;endael

— Lnpliintmna rubidum S. R. B. sarments desséchés de la ronce.

— P. nitidula S. R. B glands du chêne. — Plwni t stujmospora Sacc

et Lambotte. écorce des branches du Calluna vuhjirris, Verviers —
Cputhospora (jlnndicnla S R. B. glands (iesséchês du chêne. — Ilcn-

dvrsonia Lanibottiana Sacc. tronc et rameaux rcfouverts de l'écorce

du Calluna vuly. Ver\i('rs. Cotte nouveauté rai)i)clle le savant

autour de la Eln <> mycoloiiifjuc helye. — Comarnsporium pitlwium

S. R. H. ppiphylle sur VArauvaria liitbricula. — (\ sidicinnm
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S. R. B. éco' ce des branche-i mortes d'un Scilix. — Spliaeronema ??

acicula S. R. B. bois pourrissant du Carpinusbetulns— Agjriella(l)

nitida 'Lib). Sacc. saruients des Rubus — Virgaria coffcos^pnr'a

S. R. B. bois pourrissant du hêtre — Helniinthosporium conjmwi-
deum De Not. f. prolifermn S. R. B. tiges sèches de l'Ortie dioique.

— CloUerosporium. (libbiim S. R. B. feuilles pourrissantes de VArau-
caria imb. — Closter spornim eriicae S. R. B. bois pourrissant de

l'Ormeau.

3" Sp/hierclla nerviseda Speg. f. microspora, feuilles mortes de

VOi'obits venins, environs de Neuchâtel (Morthier!. — Metasphaeria

3la.ssai'iua Sacc. écorce des branches du Bibes alp., Neuchâtel. —
Li'ptnsp/iaeria ophiobnloidcs Sacc, tiges desséchées du Tragopogon,
Neuchâtel. — L. JJoithii'riana Sacc, feuilles pourrissantes des Suc-

cisa, dans les marai-, au voisinage de Neuchâtel. Cette nouveauté
est dédiée à M. le docteur P Morthier de Corcelles, un ami de lon-

gue date de la mycologie. — Fyrenopeziza Corcellensis Sacc, sur les

feuilles et les chaumes du Luzula albida, bois des environs de Cor-
celles, — Septiria Visci Brésadola in litt., sur les feuilles encore

vivantes du Viscum album, forêts du Trentin. — 5. Xylostei Sacc.

et Wint., feuilles languissantes du Lonic Xiilostei, Zurich. — S.

Trollli S. et W.. feuilles du Trollùi.s Europ. mont Rigi. — Vlnjl-

losticta orobdla Sacc, feuilles de VOrohus vernus, Neuchâtel. —
Si'ococcns adifulroides Sacc, sur les tiges mortes de VA'Ieuostylis

albifrons (Jura), près de Neuchâtel. — Dinemasporium microspo-
riun Sacc, feuilles sèches du Phragmites, Neuchâtel. — Cercospo-
rella Rœthica Sacc et Wint, feuilles languissantes de VImperatoria.
Cellerine ( Winterj,

5" Farodiella Banhî^iœae Sacc. et Bizz., sur la face inférieure des

feuilles à demi-vivantes du Banlmia marg nata, Australie (Herb.
Bosc). — S'. Ta ')//<?n-ç/s Sacc, feuilles sèches du 7nangifera indica
Tahiti. — Diplndla Vincae Sacc. et Wint., feuilles et tiges du Vinca
7^imo;', Ohio (Kellerm.). — D. cococarpa Sacc, parois inter. du
péricarpe du Cocos vitcifeia pourrissant, Tahiti, — Actinnmma (2)

Gaston in Sacc. feuilles mortes du bananier. Tahiti, nouvelle es-

pèce dédiée à M. 'jaston Brunaud, frère de notre zélé correspondant
de Saintes. — Stmnudla conmeoides Sacc. et Wint., feuilles du
quercus alba, Missouri Demetr.. — Fusariella (3) atrovirens Sacc,
sur le papier humide pourrissant, New-Field(J. B. EUis.j.

(1) Agyriella Sacc. nov. genus — S|»oro(lochium erumpens, pulvinaUim, gela-

liiioso-induratum, nigriim ; ba-iiiia prœlonga fasciculala. sursuni ramosa. ramis
pluries verlicillalo-ramiilosis, hiiic capitalo-coiiMiophoris. Conidia acrogena oblongo
cyliii'lracea subhyaliaa.

(2) AcriNOMJu Sacc. nov. geim;:. - Sporodochia superficialia, applaoala alra, ra-

diait" lobata, slelllfonnia. hypotnallo setuloso fuligineo iosidenlia. Conidia ex hypo-
lliallo onunda in calenula» raniosas digesla, giobiilosa îiyalina v. fiiscella.

(3) FusARiPi-LA ^acc nnv. genus. — Hyphœ fertiles varie ramosae e mycelio ip-
penli oriiuuisB, subhyalinse; conidia acrogena fusiforniia recta v. curva 2-plnrisep-

tala, olivacea v. fusca Est Fu^arium phaecsporuni.
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Malbranche et Letendre. — Champignons 'nouveaux ou peu
connus récoltés en Normandie. (Extrait du bulletin de la société

des amis des sciences nat. de Rouen, 1883). Deuxième liste.

Ce deuxième travail, (1) consacré à la mycologie des environs de

Rouen et d'Elbeuf (Seine-Inférieure), a été revue par MM. Saccardo
et Boudier, c'est ce que déclarent les auteurs dans leur préface. Le
nombre de champignons recencés à cette heure dans une portion très

limitée de la Normandie, notamment dans le beau parc du Grand
Quevilly. qui procure toujours des récoltes si inattendues, dépasse

celui de500, encore ne s'agit- il pas des Hémynomycètes, des Urédinées

etdeschampignonsimparfaits. Danscechiflredéjà si considérable, àpeu
près rapporté aux seules Sphéropsidées, il y a beaucoup de nouveau-

tés. Nous signalons celles que contient cette liste. Les auteurs les ont

publiées avec leurs diagnoses caractéristiques et nous en avons déjà

distribué quelques-unes dans notre exsiccata (Fnngi Gallici cent,

XXVIII).
Hym. Ëpidochmm albescens Sacc. et Malb., sur Rumex morts. —

Pyren: Diaporthe didymeUoides, S. et M., sur les tiges de chèvre-
feuille. — Lcptosphaeria inculta S. et M., sur les tiges mortes du
Chenopodium album. — L. Rubclla, S. et M., sur les tiges de diver-

ses plantes herbacées. — L. obesula, Sacc. tiges des grandes her-
bes. — L. criienta, Sacc, tiges sèches du Thalictrum flavum. —
Mazzantia Sepuim, Sacc. et Penz., sur les tiges mortes du Convolvu-
lus sepium. — Spherop. Dendrophoma orientalis. Sacc. et Penz.,

sur le Kerria Japonica. — Ascochijta phylhichoroides, S. et M., sur

les deux faces des feuilles des graminées mourantes. — A. volubilis,

S. et M., sur les tiges du Polygonum convolvulus. — A. densius-

cnla, S. et M., sur le Sarothamnusscoparius.

—

A. anrt/iicola, Sacc,
sur les feuilles languissantes de l'Aneth. — Coniotliyriiim hortense

S. et M., sur les tiges mortes des Pois. — C. sylvaticum, S. et M.,
sur les tiges d'Euphorbia sylvatica. — C. snb/ineiititm, S. et M..
sur les tiges du Sarothamnus scoparius. — Septoria Brissaceana,

Sacc et Letendre, sur les feuilles mourantes de la Salicaire, espèce

nouvelle dédiée à M. le comte de Brissae, zélateur de la mycologie.
— S. Lachaslrcdna, Sacc. et Letendre, sur :es feuilles languissantes

de l'Althasa offîcinalis, autre nouveauté consacrée à la mémoire de

Mmf la comtesse de la Chartrc, h qui a appartenu le parc du Grand
Quevilly. — Cytifipova mocrobiisis, Sacc, sur les rameaux des Sau-
les, — Canidrosporiiim Tiliae„ Sacc, et Penz,, sur les rameaux
morts du tilleul, — Lrptostroma Juncacearum, Sacc, sur les joncs

morts. — VJiacosphacviit rp-aminis, Sacc, et Roum , f. (igrostidis Sacc,
sur les feuilles d'Agrostis. — Claeosporium Ij'ptnstromoidca^ Sacc.

et Penz., aijjuilles de pin maritime. — S. pyrenoidcs, S. et M., tiges

mortes de Libanotis montana. — Coryneiim affine. Sacc, tiges mor-
tes de Rumex. — Prost/tcmiclld (2) formof!.!, S. et M, sur rameaux
tombes du Hêtre. — Hyphom. Polyscijtdlum scriceum, Sacc ,

glands

, (1) Voir Kevuj mycologiquj T. V p. 2i".G L'analyse de la première éluilc des iiiènics

auieiiis.

{2i Piiosriii'.MiRi.LA Sacc. nov. i^on. « r(incopl,iciila innala deiii eninipenlia, p(>ri-

Ihccio v(;ro dcsliliitaj coiiidia copiosissiina cyliiulracc.i, ilcorsmii crassioia, pliirabasi

n'ni'Uiciiiii ad iii.^lar) siellaliiii c(tnn;ila, hyaiiiia. scptulala. — A l'roslliendo defeclu

periihecii, couidiis hyalinis, clc, facile di^uoscilur. »
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du Chêne et feuilles de Hêtre pourrissant. — Oospora rhodelia, Sacc,
V. tnnicatula, chaumes humides.

—

Hamnlana Leonuri, Sacc. etPenz.,

face inférieure des feui'les du Leonurus cardiaca. — Ovularia Dvro-

nici, Sacc. feuilles du Doronicum pardalianches. — Mulhvancliea

piUc/udla, Sacc. et Penz., sur du carton humide. Nouveauté dédiée à

l'estimable M. Malbranche, l'un des auteurs du travail. — Triclws-

porium cr spulnm, Sacc. et Malb., sur les tiges du Vaccinium mjrtil-

lus. — Hadrotrichum mirros})orum, S. et M., feuilles mourante.-^ des

Agrostis. — Cercosponila Tvibontiana. S, et Letend., feuilles du

Centaurea nigrescens. — Ccrcospura malvtinim, Sacc, feuilles du
Malva moschata. — Tuberc. Myvothecium Lachasti ae, Sîîcc, feuilles

tombées du Hêtre. — Coll totvicitnm volutella, S. et M., tiges mortes

de Spirée. — Dindrodochium microsporum, Sacc, écorce intérieure

du tilleul. — D. sub-affuie, Sacc et Penz.. rameaux du Sureau. —
D. albo-cinctnm, S. et M., racines pourrissantes desRumex.

—

Cylin-

drocolla Sncci)ie(i, S. etP
,
partie intérieure des tiges de plantes her-

bacées pourrissantes (Spirée?).

Une table alphabétique des stations (matrices), clôture cette nou-
velle énumération.

P. Brunaud. Contributions à la Flore mycologique de l'Ouest.

(Extrait, du Bulletin de la Soc. Linu. de Normandie, 3^ série,

VII" vol.)

L'auteur a continué dans trois mémoires distincts l'inventaire des-

criptif qu'il a commencé l'an dernier .ians les Annales des sciences

naiurelles de La Rochelle (V. Revue p. 60), des champignons apparte-

nant aux tribus des Trémellinées, Heîvellacées et Pjrénomycètes,

observés par lui aux ( nvirons de Saintes et dans quelques autres lo-

calités de la Charente-Inférieure et de la Charente. Nous ne rencon-

trons pas précisément des nouveautés pour la science mais la men-
tion de quelques espèces rares pour la France et nouvelles pour la

localité telles que : Helvella Qneleti Bres., à Pessines (Chaiente-In-

férieure; ; Verpa digitalijormis P. à Saintes, à Lar, chelle, etc., etc.

La svnonjmie de cliaque espèce est étendue et son histoire complétée

par la citation d s ouvrages les plus récents et des figures qui ont été

publiées.

Darbois de Jubainville. Parasites da la vigne et du poirier.

{Bulletin scientifique du départem,ent du Nord n" 6).

La portion du mémoire consacrée au Perenospora inticola de By.
est, en ce qui concerne la végétation du parasite, conforme à ce que

l'on sait à cette heure et que nous avons précédemment indiqué.

Quant aux moyens préservatifs, il s'agit encore du retranchement

des feuilles ou seulement de leur bord supérieur avant la fructifica-

tion du champignon, conseil déjà donné mais resté partout assez inef-

ficace. L'auteur croit à l'inanité d'un remède externe, notamment à

l'emploi du sulfate de cuivre. Pour le parisite des feuilles du poi-

rier cultivé Fusicladium pyrinuvi Fueld {Fu):(/i (jalliri n" 1868), qui

se montre également sur les fruits qu'il détériore et finit par faire

pourrir {Tavelure étudiée dans les jardins de Paris par M. le pro-

fesseur Ed. Prillieux , M. Darbois reproduit un conseil déjà donné

et qu'il est bon de. répandre : enlever et brûler de bonne heure les
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feuilles et les rameaux où le champignon s'installe, c'est-à-dire

avant la formation des çonidies, organes de leur reproduction pour
l'année suivante.

Fr. Ambrosi. Un canestro d'îmenomiceti (Extrait du Bulletin

de la Société Ven to-Trentina di Scienze Naturali I. 1?^84.).

C'est une « corbeille b d'hyménomycètes cueillis dans la vallée de
Sella au pied des xVlpes de Trente, dans les mois d'août et de sep-

tembre que M. Ambrosi nous présente avec des notes dues à M.
l'abbé Brésadola, le savant auteur des Fw gi Trklentini novi. Nous
citons parmi les 82 espèces signalées, les espèces ou formes les plus

iiitéressautes : Aiminita auréola Kalit. (avec un stipe long de 18
centimètres et le volva marginé), forme de VA. musrariah.—Arinil-

luria Ambrosi Bres. Fung. Trid, III. dans les bois de sapins et de
mélèzes — Tricholoma immiinduni Berth. affine du Collybia semi-
t dis Fr. mais s'en éloigne par des spores spheriques. — T. scalptu-
vatiim Fr. dont les lamelles prennent vite une couleur citrine et

qui paraît devoir être réuni spécifiquement au T. ten'emn. — Aq.
/o/'^/^/.'? Sow (récemment représenté par Cooke, Illast Brit n" 137)
devant rentrer dans la synonymie du Clilocijhe inversa Scop. —
Collybia confluens Pers revifié par riiuraidité oottime tous les Ma-
rasmius, semblerait devoir être rénni au M. impndicus dont il ne
diffère que par l'absence d'odeur.

—

Onijik-lia Onisc.ns Fries? (Ompli.

Ambrosi Brésadola in Herb.) forme intéressante révélée par nn seul

exemplaire ot à étudier. — Cort'.uarins Siilor Fr. var. naevosiis,

(fondée sur le Cort. naevo lis Fr. qui e>t pour le mj^cologue du tren-

tiri un état seulement plus visqueux du Cort. Salor) — Ihjdnum
versipelle Fr. var suave Bres.

C. B, Plowright et A. S. Wilson. On Barya aurantiaca (Extraitll

du Gard. Ch rouirie 1884 p. 176).

Le nouveau genre de Pyrénomycètes étudié par ces savants niyco-i|

logues anglais est fondé sur le mycélium filamenteux (Ergot) qui se'J

développe dans l'ovaire du Ghiccria [Inita's dont ils ont cultivé, dès*

l'année 1882 la conidie et obtenu, l'année suivante, le parcours du
même cycle de développement particulier au Claviceps piwpiirea. Le
nouveau champignon garde quelques rapports dans sa première évo-

lution avec les C/rtpfï'/'.'î /??.'.ç/7'fl Ces. et C. Setnlosa Quel., mais sa

massue rouge-orangé et granuleuse rappelle le Cnrdiceps militaris.

Voici la diagnose originale des auteurs : " Sti oma vertical cla-

vate or sub capitate. 10-20 mill. high. by 1-3 mill in diameter
;

\vhen young floocose, white Avhit conidiiferous hypha\ ad bearing
ycllovv perithecia whit orange ostiola on its upper two-tliirds. Coni-

dia elliptico-lanceolate, borne in chains on Ihe ends of branching
conidiifet'ous hypha^, 10-12 < 2 3mk. x\sci cylindrical, 200-250X'^0
mk. Sporidia liliform, flexuous. continuons as long as the asci, —
The base of tho stroma spi'ings form. a floccose mass of yellowich
white mycélium. »

Nous reproduisons les figures de la publication anglaise dans notre

tab. XLVII. fig. 1. Pôrithèce surmontant l'Ergot du Jîarya auran-
tiaca ; à côté hyphes conidifères et çonidies aggrandis. — Fig. 2. A
coupe transversale de l'Ergot; B id. de la base de l'organe asco-
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phore, C idem d'une portion du même organe. — Fig. 3. (1) A, E.

C. Claviceps purpiirca et Barya ixurantiaca, de grandeur naturelle,

(2) Barijii anrantiaca, aggrandi
; [S) coupe transversale du stroma

;

A. bas du perithèce B. périthèce en travers, fort aggrandi. [A] As-
ques et sporidies de diflerents âges, à un fort grossissement.

Df Ch. Spegazzini. Fungi Guaranitici. Pugil I. [Suite) (Annalen de

la i^ociedai cientifica Argentina. Kntrctj. I.-II 1884,

L'auteur continue (voir Bevne, p. 57) dans les trois fascicules suc-

cessifs qui nous sont parvenus, la description des champignons de di-

verses contrées du Paraguay. Les nouveautés sont fort nombreuses.

On en jugera par nos citations. 16. Ayariciis (Galera) nemoricolus,

feuilles et branches pourrissantes, prè-; Guarapi. — 18. Marasmius
palllpes, même substratum, même gîte. — 19. 31. triclwrizus, id.

Forêt vierge de Caa Guazn. — 22. I enfii}i(sfallax,id., près Guarapi.
— Paniis (junraniticuH, id. id. -- 27, Bresadûlia (1) pai-adoxa, id.id.

— 28. Poiyporus Mesop.) finai'anllicus, troncs d'arbres forestiers,

Villa Rica. — 29. P. [^e^op.) para rpia yens is, aibres forest. près

Giiara])i. — 31. P. (Mes.) pseudo boletus, sur la terre, près Guarapi.
— 32. P. (Pleurot.) parvimaryinatns, rameaux morts, Guarapi. —
34, P. {Pi.} monachas, corticole, forêts près Parayuari. — 35. P,

(A.\ms'?. formosisdmus. même station. — 36. P. (Ap.) hylocharis,

troncs, forêts. Guarapi. — 37. P. (A\).) pacfryotis, troncs morts et

vivants, forêts, pr. Parayuari. — 42. /'. (Ap.) Bala sae, bois ouvré

des clôtures extérieures près Guarapi. — 44. P. (Ap.) Ludens, troncs

cariés près (;?/rt7vi7j/. — 46. P. (Ap.) subtrnpicalis. troncs pourris-

sants, même gîte. — 49. P. 'Apus) verrucoso Jdrtns, troncs morts,

écorcés, forêts près de Guarapi. — 51. P. (Resup.) plvdoderma, sur

les branches tombées, foi êts près Gitaxrpi. — 55. Hrxagona (Mem-
branacea) Friesiana, pieux façonnes des clôtures près Guarapi. —
56. Glcoporus (Ap.) cundidus. troncs écorcés et pourrissants, forêts

près Guarapi. — 57. Laschia unaranitica dorme du L. papulnta

Mont, in fung. Arg. n" 28 descript.). branches mortes, forêts près

Guarapi. — bi. Fuvolus parayuayensis, branches languissantes ou

desséchées du Citrus an antia, près Parayuari. — 59. F. speciosus

fespèce voisine du F. tenuix imus, Lev.), troncs, forêts, Guarapi. —
60. F. fimbriatus (affine du F. tesseltatits, Mont., mais à chap, non

point papille), branches mortes, près Parayuari. — 63. Porothelium

bombycinmn, chaumes secs d'un bambou, bois près Carapeyua. —
65. llydnmn (Pleurot; yuaraniticuvi, terreau de feuilles, forêts près

Parayuaii. — 66. Grandinia dubiosa. branches écorcées et pourris-

santes, même gîte que l'espèce précédente. — 68. Tlirlephora (Pleur.)

vennstuJa, bois tombés et décomposés, forêt de Caa-Guazu. — 69.

Craterellus fMerism.) sparassoides, même substratum, Guarapi. —
70. Stcrcum (Mes.) (/alias troncs, forêt vieige près Ya;iua)(>7i. —
71. Stt'retmi ^Mes.) hylocrater, bois pourrissant, îovèi Caa-Guazu. —

(I) «Bresidolia dov. Geiiiis. Diag. Hymeiiiimi iiifprum, effiguraUim, (iDroso-spon-

giosuin, e laiiiiiiuli.* uiuliquo versi.> (liDi'izoïilaliliiis ei vcrlicalibii^) dense inioilcxln-

iulricalis coinposliiim cuai liymeniop oro concrelis ac non sec-eileiiiibiis. Fuiigus

carnosns, pulrcs'-pns, horizoïilalis, pianalus. » Genre fondé sur une seule e-|ièc< et

encore sur un seul spécimen (peut-ëlreune nionslrucsité), en l'honneur de M. l'alihé

G. Brésadoia.
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74. S. (Ap.) elegantissimum, bois pourrissant près de Guarapi. —
75. S. (Resup.) paragnarensc, bois carié, forêt Mbatobi. près Para-
guari. — 76. S. (Res.) mlcraspis, écorces cariées, forêt près Cara-
pegua. — 80. CypheUa? sticfoidca, chaumes d'un bambou épineux,
Caa-Giiazu. — 81. Cypii. parayuai/evsis, feuilles tombées du Dlech-

num occid. — 83. Clavaria (Ram.) Guarapiens s,ie\xi\\Q'& pourris-

santes, près Guarapï. — 84. C. (Ram.) Cladonia (1), sur la terre,

bois près de Guarapi. — 86. C. Ram.) sparassoides, bois pourris

sant, forêts près Guarapi. — 87. C. (Ram ) adustipes, troncs cariés,

mêlé aux mousses, même station. — 88. C. [Holocoryne) Gordius,
feuilles pourrissantes, idem.

Dr Ch. Kalchbrenner. Gasteromycetes novi vel minus cogniti.

(Extrait des Mém. de 1 Académie de Buda-Pest, 1884, in-S», 5tab.
color.)

Par ce mémoire, appuj^é de magnifiques chromo-lithog-rapliies

comme est habituée à en publier l'Académie de Bada-Pe4, le savant
mycologue de Wallendorf a fait connaître diverses nouveautés pro-

venant de contrées extra-européennes. Les descriptions ;;ontà la fois

en langue magyare et en langue latine. Nous rencontrons: 1" dans
la division des PJiaHoidei : Hgm'niophallun tngatunliXih. tab. 1. de

l'Amer, bor., territoire de Bethleiiera Pensylv. comm. par E. A. Rau.
— Omphnlophallus (2) retusns Khb. tab. II f. 1 de la taille de notre

P/iallu'< impudicus, de l'Australie » terra Illawara » recueilli par
Kirton. — Aseroe rnbra Bcrk. (Test le plus singulier de forme et

peut-être le plus éclatant de couleur:^ que nous offre la corbeille si

variée des grands champignons de l'Australie Bien que connue,
cette espèce n'avait jamais été reproduite, comme en ce moment,
d'après un spécimen frais, ce qui établit des différences avec le des-

sin dû au vénérable Berkeley. 11" Lgripodapci : Secntium excavatnm
Khb, tab. III, diffère du 8. Gueintzii Kze., de- sables du cap de B.

Esp. — Batarrca Midleri Khb. in Grcvillea 1880. La description et

la ligure actuelles du spécimen rapporté de l'Australie (mission de

Mneller) indiquent l'absence du volva « peridium exterius ad basim
stipitis deest. » — Pludlorina ^qnamosa Khb. tab. IV f. 2-3. Deux
formes sont indiquées, le type différent du /-•. inquinins Bkl.) de

l'Afrique australe « Port natal » com. Mac Owan et la var. Mongo-
lica, rives du fleuve « Urtongol » comm. 1-. N. Potanin. — Àrrola-
ria (3) tiihellata Khb. Sibérie orientale. Comm N. Martianof. —
A. strohilina Khb. (Ph"llorina K. m GreviUea 1880) tab. IV f. 2. —
GeaMer vittitus Khb. Australie (de Mueller). — G. Lu>jubris Khb.
tab. V. f. 3. Mongolie boréale (Potanin.).

(1) « Speciespiikhella, liabilum Clarlnninn, ranijiferiitria varielulis cnjusiiaiii vaUle

iieinulaiis, ai; facile in vivo, prliiio oblulii, pro illu sumeiida ! Nalura laiiieu fuiigiua,

m-i- licliciijiia. s

it) Nouvi^au sons-genre, ainsi caracléiisé : « K\('i|uiliiiii niilracforinc, lihernm
imjarviium, vcrlicii reluiiuiii, laevilea iiioilo rugosum.

(3) Ani'.Di.ARiA N.iv. Geiius. Diaq. « Peiiiliuiii siiiiplex, <;a(iilaliiiii siilx'.roso corti-

c.tluin; eircii[iic4.sa \\{i( rimas de/iniltu i(i l'iiiilula (lerci>cens; iiiliis siiiiilarc, spo-

riiiis in capi lilîo dcpso ses>ilcs inclndcns. « Une dis deux ("-peines i|ni coinposcnl le

n-niieau genre, le A- Tabellitln. avail clé comprise, en M<16^ par M. Kalcliltrenncr,

dans le G. Lycoperdon.
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J. B. Ellis et a. Kellerman. Champignons nouveaux de l'Amé-
rique du Nord (Extrait de VAmerican AatuvaUst., novembre
1883).

Septoria cacalix. sur les feuilles du Cacalia tuberosa. — S.helian-
thi. distinct des S. hdianthicnla C. et H. et du S. paupera EIL, sur
les feuilles de l'Heliant. doronicoides. — S. gaiifina. sur les feuilles

du Graura parviilora. — S. mimuli. feuilles du Mimulus ringens. —
5ï. sphsprcÛoides sur l'Hjpericum corjmbos. — Phyllostictn affinis,

feuilles du Sassafras offieinalis. — P. dccidiia, feuilles des Leonurus
cardiaca, N-^peta cataria et Mentha piperita. — P. aaiminx, feuilles

de l'Asimina triloba. — P. Lijcii. feuilles du Lycium vulgare. — Ra-
vudtivia mimuli, feuilles du Mim. ring. — Cercospora vernoniae,
feuilles du Vernonia fasciculata. — Sphxrella campanulx, sur le

Campanula americana. — Chaque espèce de ce mémoire est l'objet

d'une description en langue anglaise.

J. B. Ellis et Gr. Martin. Champignons nouveaux de la Floride
I-IIÏ. (Extrait de VAmerican Nat. 1883-1884).

1. Aylographum quercinnm (diffère des A. vagumDesra. et A. sar-

mentorumD.^ N.) sur les feuilles du Quercus virens.— Peziza (Moll.)

gelatinosa, feuilles du Persea palustris. — llelotium macidosiim,
même substratum. — Miliola manca. f. du Myrica cerifera. — M.
cryptocarpa, f. du Gordonia lasianthus. — Asterina delitescens, f. du
Persea pal. — A. carnea, même substratum.

2. Asterina intricata, f. du Quercus arenaria. — Vcnturia cupii-

lata, f. du Quercus laurifolia. — V. applanata, f. du Magnolia glau-

ca. — V. Saccardioidrs, î. du Mag. glauc. — Linospora ferniginea,
f. de l'Andromeda ferruginea. — Phdlosticta tenniualis, f. de l'Ilex

dahoon. — Septoria sepcntaria, f. du Quercus laurifolia. — Pesla-

iozzio^ myricx, f. duMjrica cerifera.— Hidmin thosporium fumosiiin.

hypophyile sur Persea palustris.
"

3. Isariopsis clavata, feuilles du Persea palustris. — Phijllosticta

frarini, t. d'un Fraxinus. — P. catalpse, f. du Catalpa bignonioides.
— Piamidaria orontii, f. d"un Orontium. — /?. androî)iedse,i. de l'A.

raceraosa. — Cercospora persex, f. du Pers. pal.— C. Heucherœ, f. de
l'Heuchera americana, — Macrosporiiim Martindalei, hypophyile
sur le Magnolia glauca. observé par M. J. Matindale, à Newfield.
Comme les auteurs Tont fait dans le mémoire précédent, ils ont
fourni

,
pour celui-ci , les diagnoses spécifiques en langue an-

glaise.

W. Gr. Farlow. Enumération of the Peronosporeae of the Unitad
States. (Extrait du Botanical Gazette, vol. VIII, 1883. p. 305-
337.)

L'auteur qui avait publié une première édition de cette ('numéra-
tion, dès 1876, dans le bulletin du i The Bussej Institution », la

présente aujourd'hui plus complète. Il Ta fait précéder d'un aperçu
sur le mode de végétation et de propagation des nombreux représen-
tants dos genres Plnjlophthora. Perenospora et Cystopus. Sa distribu-

tion systématique du genre Perenospora, comprend cinq sections :

Zoosporiparae nos 1 à 5 ; Basidiophora n" 6 ; Plasmatoparx n° 7
;
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Acroblastx n° 8 ; Pleurobastx- n"^ 9 à 26. Chaque espèce est accompa-
gnée de sa synonymie très complète, d'une description qui comprend
les détails analytiques avec mesures rigoureuses des conidies et des

spores, de la liste des plantes matrices sur lesquelles elle a été ob-
servée, des contrées d'où elles parviennsnt avec les noms des obser-

vateurs et d'observations critiques, historiques et bibliographiques.

Le même ordre a été suivi pour le genre Cystopus.

Voici les espèces énumérées : Ph. infestmis {Mont) De By. — 1.

Peronospora viticola (B. et C.) de By. — 2. P. Haldstedii Farl. —
3. P. obducens ScUr. — 4. P. Geranii'P'k. — 5. P. nivea (Ung.) De
By. — 6. P. entospora Cornu et Roze) B. et Br. — 7. P. pygmœa
Ung. — 8. P. gangliformis (Bk.) De By. - 9. /*, parasitica (P.)

Tui. — 10. P. pètentillae De By. — 11. P. Clttytoniop nov. sp. sur le

Claytonia virginica. — 12. P. m'iositidis De By. — 13. P. Arthnri

n. sp. sur Œnothera biennis. — 14. P. vicine (Bk.) De'By. — 15.

P. effiisa (Grev.) Rabh. — 16. P. Pol qoni Ihm. — 17. P. alta Fkl.

— 18. P. violae De By. — 19. P. urticue (Lib.) De By. — 20 P.

f/cariae Tul. — 21. P. trifoliorum De By. —22. P.CorydalisDeBy.
— 23. P. Euphorbix Fkl. — 24. P. grisea Ung. — 25. P. Linariae

Y^\. — 26. P. leptospcnna. Dans un appendice, M. Farlow com-
prend cinq espèces dont les oospores sont encore inconnues. — 27,

P. Sicyicola Trel. — 28. P. Illinoensis (l). — 29. P. sordida Fkl. —
-30. — P. sparsa Bkl. — 31. P. Lopliantlii. Un index des plantes hos-

pitalières termine cette importante monographie.

C. A. J. A. OuDEMANs. Revisio Perisporiacearum in regno Bata-

vorum hucusque detect, Amsterdam 1883. 15 p. in-8o.

Voici un nouveau et important document pour l'étude de la myco-

logie des Pays-Bas, que l'auteur poursuit avec pers 'vérance d- puis

de nombreuses années. Cette révision comprend les trois tribus dis-

tinctes : 1. ErydpJieae fgenres Podosphaera. Sphaerotheca, Ph;;^-

lactinia, Uncinula, Microsphaera (Calocladia) et Erysiphe) ; 2. Pevis-

pori'ie (gen. Eurotium, Apiosporium, Anixia, Ascotricha, Chaeto-

midium et Perisporium) ; 8. CapnodieaevQ'^vé's.Qièe par le seul genre

Capnodium.

La liste des ouvrages cités avec la longue synonimio dont chaque

espèce est appuyée, figure en tête du travail et comprend à peu près

toutes les œuvres descriptives publiées en p]urope depuis la Flore

française de DeCandolle il815j Jusqu'au Syllngc du professeur Sac-

cardo (1883). A l'exemple donné par le savant professeur de Padoue

dans le Si/stema dont nous venons de parler, M. le docteur Oude-

mans a placé une clef analytique non seulement pour chacun d«es

groupes en tête de chaque tribu, mais encore une clef en tête du

genre pour que le lecteur saisisse les caractères différentiels de l'es-

(1) CcUc csitèce a élé observer par M. Farlow sur le Parietaria Pensylvnnicael

à celle ()cra>i(iii il iiUMiiioniie (probaljjciiiciit la iiksiip csitècr) le l'eronospont po-

rifluridc sp. i.ov. que nous avons (ii.striliué dans uni Fuiitji (îdllici sous le n» iij.'lS

cl recueilli à Ciiailiy-en-Brière. p:ès l'aris, par M. rcuilieauhois, sur le P. dijj'usa,

mais lous nos échantillons n'étaient pas en parfait (léveloppcmenl ;
quel(|ucs-uns

mémo portaienl seuls un liamularia ; les soins que noire correspondant de

Cliailly s"ebt donné pour retrouver le parasile s>i intéressant, rare dans sa première

écollc, ont élé encore sans résultai.
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pèce. Ce travail étant tout à fait, local, l'auteur s'est appliqué à ci-

ter les stations pour chacune des formes observées, ou des plantes
matrices.

P. A Karsten. Symbolae ad mycologiam Fen^iicam, IX — XII,
Pag. 40-112. (Extrait des Mém. cU la Société pour la. Faune et la

Flore de la Finlande, 1883.)

M. le Dr Kar.-ten continue dans les 4 fascicules des Symbolx la

description en langue latine, notamment de divers Hjménomjcètes
décrits en langue russe dans la l"' et la 2^ partie de ses Hattsv. qui, on
le sait, ont suivi sa Mijcologia fennia : les discomjcetes j figurent pour
une petite part seulement. Plusieurs espèces décrites dans les ouvrages
antérieurs de l'auteur, ou qui figurent dans les descriptions publiées
dans divers ouvrages de mjcolog e même récents, sont l'objet de're-
dressements ou de descriptions nouvelles. Les idées très justes et la

grande expérience de l'auteur donnent à cette partie de ses remar-
ques une valeur qui n'échappera à personne. Nous signalons parmi
les nouveautés que M. Karsten fait connaître pour la première fois,

les espèces dont les noms suivent : — Clitocybe ambigua, sur les

mousses, forêts de « Sj'rja » . — Phi/llotus subpUcatus, écorce de
l'aulne. — Psatijiella squamifera, mêlé aux mousses, Mustiala.

—

Corticium sordidum, sur les branches du Pin sylvestre, décomposé.
— C. snbalntacenni, même substratum. — Ifyphelia terrestris Fr.
var roseola. — Helotium incertum, feuilles sèches du Carex palles-

cens. — Capnodium Sorbinui , feuilles viv. du Sob. aucup. — Cla-
vularia (\] fusispora. bois induré du peuplier — Cl. stenospora. sur
le bois tranché de TAlnus incana. — Inocybe pollicaris observé dans
une Serre, a Helsingfors. — Bjerkan evu para, sur le tronc de l'or-

meau et de Taulne, sous espèce du B. pallescen s (Fr.) Karst. — Dea-
dalea Oudemansii Fr. v fennica, bois de pin coupé. — P/iysisponis

lacer, sur le bois de pin. — Cdavaria longipes, sur ]es feuilles sèches
dans la serre du .(ard. bot. d'Helsingfors.

CooKE. Illustrations Oi Britisli fjnigi, fasc. XX.

Nous avons, flans le nouveau fascicule de cette belle illustration

des Hyménomycètes de l'Angleterre, la continuation des Hyperliodii.

n" 309 à 324, savoir : Afj. (Pluteus) Chrijsophœns Schoeff. — Ag.
(Entoloma) SinnatasFr. — Ag. (Ent.) Lividus ¥v.,Ag. (Ent.) Pru-
mdoidesFv. — Ag. (Ent.) Répandus Bull. — Ag. (Ent.; Placenta
Batsch, Ag. (Ent.) Personnianus Du P. — Ag. (Ent.) fertilis P. —
Ag. (Ent.) jubatus Fr. — Ag. (Ent.) resutus Fr. — Ag. (Ent.) gri-
seo-cyanus Fr. — Ag. (Ent.) Cliipeus Fr. — Ag. (Ent.) CostattisFv.,

Ag. (Ent.) Sericeus Fr., A-fp (Ent.) Nidorosus Fr., Ag. (Clytopilus)

prunidns Scop. •— Ag. (Clit ) Orcella Bull. — Ag. (Clit.) Carneo-
albii^ With. — Ag. (Clit.) stilbocephalus Bul. — Le texte afférent

continue à paraître, par feuilles paginées séparément, dans le Gre-
villea.

(I) Genre nouveau de \:y division des Slilbeac « Heceplaculum leres, ex hyphis
tenuissiinis, lunj^iludinalibus, coallis couslans, superne clavato-couiJiophorum

;

conldia fusoidea vel terelia slniplicia, egultulala, hyalina. Attraclio Link. proxi-
mum. »
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Grevillea, n° 63. — Mars 1884.

Nous signalons: 1. La suite du mémoire de MM. Berkeley et

Broome : « New Biitish Fungi » qui a paru dans les Annals nfnat.

Histoi'ij » en décembre dernier. Il s'agit uniquement d'Hjraénomy-
cètes déjà décrits pour la plupart dans la dernière édition du Systema
d'El. Pries et dans 1 ouvrage de M. C. Gillet (fjymeii de France et

Planches supplém.}. Il est proposé dans ce mémoire le nouveau
genre Laccaria B. et Br. pour les huit espèces connues en ce mo-
ment du Stirps de l'/lr/. laccatm Scop. qui réunirait indépendam-
ment du type, les Ag. tortilis Boit, amethystiiia Boit., bella P., spo-

dochroa B. et Br., sublaccata B. et Br., porphyrodes B. et Br., et

Vinoso fusca B. et Br.

2. Révision des Lichens de l'Herbier de Withering par M. J. Crom-
bie (suite).

3. Notes sur les Hypocreaceae par M. Cooke. Une révision d'espè-

ces principalement extra-européennes, prises dans les herbiers Ber-
keley, Ellis, G. Passerini, etc Nous rencontrons un nouveau Clavi-

ceps sur l'épi du Glyceria flnitans (qui a déjà produit l'Ergot du
Barya piirpurea), le C. Wilsoni Cooke et le nouveau genre Hystri-

cula du même auteur, fondé sur Vl'Hypoxylon erinaceum Mont.

Sacc. Syll. n° 1497, qui devient VHijst Montaquei (1).

4. Nouveaux champignons californiens (suite). 11 s'agit toujours

des récoltes de Harkness étudiées avec le collecteur et M. Cooke
d'une part et avec M. Phillips de Shrewsbury.

5. Ile'ti'raecie de l'^^cidium Bellidis DC. par M. Ch. Plowright.

UyEcidium, jadis décrit par l'auteur de la Flore Française, comme
champignons autonome, était considéré depuis longtemps comme l'é-

tat hymenien du Vuccinia compositarum. Le savant mycologue de

King's-Lynn a constaté, par des expériences culturales, que cet^ci-

dium présente un cas d'îlétéraecie déjà établi pour quelques autres

espèces, car il habite le même substratum et e-t lié au Puccinia ohs-

cura Schr. sur les Luzula. Les Uredospores de cette dernière espèce

diffèrent considérablement des mêmes organes du P. Luzulae Lib.

Ch. Plowright. Le Mahonia aquifolia plante nourricière du
Puccinia graminis. Histoire de l'^cidium rumicis Sch.

(Extrait des Vroceedings ofthe Ry. Soc. n" 228).

1. L'observation de feuilles du Mahonia envahies par un JEcidium

a permis de constater que cet état hymenophore était dû aux spori-

dies du Puccinia graminis, tout comme YJEcidium berberidis et c'est

par la culture que M. Plowright en a eu la certitude. Un dessin joint

à sa note montre les spores de V/Eridium enfonçant leurs tubes ger-

minatifs dans les ouvertures des stomates.

2. Depuis trois ans dos expériences d'infection de diverses plantes

au moyen des spores de divers Puccinia et de V/Ecidinm rumicis

Sch.. "tentées par M. Plowright ont eu des résultats divers qu'il indi-

que dans un tableau suivi de ses conclusions. Ainsi les a^cidiospores

du Puccinia phragmitis se sont culturalement développées sur les

(1) Ding. qcri. : « Cm'pilosa eri]mp<>ns Peritheçiis (.niinucnlibus, \o.\ discrctis,

lomcntosis mollibiis, carnco-m(!mbranaccis. Ostlolis leretibus, longissimis. Ascls

brevibus. Sporidiis globosis, hyalinis. »
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Rumex hydrolapathum, cnspus, obtusifolius , conglomeratus et sur le

Rheum officinale. Les aecidiospores du Puccinia Magnusiana? ont
réussi deux fois de suite sur le Rumex conglomeratus. S'agissait- il

bien de l'org-ane reproducteur de cette espèce ? Tandis que l'infection

du Rumex acetosa deux fois répétée par les spores des Puccinia Mag-
nusiana et Phragmitis a été sans résultat

;
(on sait que M. Winter a

avancé en 1875 que VjEcidtwm rumicis, représentait l'état hyméni-
fère du Puce. Magnusiana) . L'infection du Pliragmiti'^ communis par
YMeidium rumicis a parfaitement réussi, mais non point celle des

Ranunculus repens et ficaria par le Puccinia phragmitis demeurée
sans résultat.

W. G. Farlow. Notes on the cryptogamie flora of the White
Mountains. (Extrait de Appalachia vol. III. p. 3. Janvier 1884,
in-8' p. 222 à 251).

Les Fungi occupent la plus grande place dans cette florule alpine

et sub-alpine des « montagnes blanches » de l'Amérique septentrio-

nale. La liste des espèces ne comprend pas moins de 150 types dis-

tincts récoltés en 1882 et 1883; pour la plupart des champignons
parfaits, rares, accompagnés de remarques et de détails critiques et

analytiques présentés par le savant auteur. Nous signalerons parmi
les nouveautés dont la diàgnose est fournie : Entyloma compositarum
Farlw.. sur VAster punirens ; E. i obeliae Farlw., sur les feuilles du
Lobelia inflata; Doassansia {?) epilohii Farlw. sur les feuilles de

VEpilobium alpinum « Kings Ravine » ce curieux champignon s'est

montré de nouveau à M. Farlow sur des feuilles portant déjà VJ^ci-
dium epilobii et la description qu'il en donne rappelle le D. Alismatis

Cornu, observé également par lui en 1883. (V. Revue v. p. 209). —
Peridermiiim Peckii Thm. sur les feuilles de VAbies canadensis. A
cette occasion l'auteur expose avec détails la distribution géographi-
que dans la contrée qu'il a explorée de ce genre parasite des coni-

fères et de ses générations alternantes sur diverses Ericacées [Ledum,
Rhododendrum, etc.). — Propolis circularis Farlw. bois tombés.
Stictis Tsugae Farlw. sur les feuilles de VAbies canadensis. — Cylin-

drosporium Gei Farlw. sur les feuilles du Geum rad. v. Peckii. Cer-

cospora pyriFarlw. Feuilles du Vyrus arbutifolia. Ramularia oxalidis

Farlw. feuilles de VOxalis acetosella. (Conidie du Laestadia oxalidis

(Rabh.) Sacc.

Palmieri et Comes, Quelques phénomènes de fermentation du
Sorgo à sucré vivant. (Extrait des compt. rend, de VAcad. des

se. de Naples, décembre 1883.)

La constatation de la fermentation intercellulaire chez une plante

eu pleine végétation est un phénomène très intéressant et que les au-

teurs ont étudié à leur tour, comme l'avaient fait déjà MM. Frémy
(Génération des ferments). Pasteur [sur la bière, sur le 7;m),etMuntz
(in Ann. phys. et Chim. 1878). L'observation a été faite à Castella-

mare. Le Sorgo présentait, sur la gaîne des feuilles et aux entre-

nœuds, une coloration rouge correspondante à l'intérieur, sur les

tissus de la plante. L'examen microscopique a montré divers orga-
nismes incolores, de formes variées, analogues à ceux figurés par

Bonorden dans ses recherches sur les ferments, tels que Hormiscium

5
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Sacchaii ou Saccharomyces ellipsoidem propre aux fermentations al-

cooliques des liquides sucrés. Un autre organisme de forme sphéri-

que et de dimensions moindres accompagnait les précédents ; il a

paru, aux observateurs, pouvoir être rapporté au Bacteriinn tevmo
Djd. pourvu d un mouvement vibratoire et qui se rencontre dans
beaucoup de substances altérées. De plus, les tiges et les feuilles du
Sorgo affecté portaient une pruine blanchâtre qui, à l'examen, a

montré, réuni aux efflor. scences des sucs intérieurs de la plante,

a une quantité innombrable de germes. » Les auteurs présument que
ces germes, origines de l'aifection, ont été introduits dans les tissus

par les stomates des feuilles. Comme Tindiquent MM Palmieri et

Cornes, leur note est « préliminaire »; ils vont continuer leur examen.

Comte de Guernisac. — Catalogue des Hyménomycètes trouvés
jusqu'à ce jour dans le Finistère. (Extrait du BuVetin de la

'société d'é iid. scient, du Finistère, l^r fasc, 1879-80).

Lorsque nous analisâmes [Revue 1880, p. 9-^, le Catalnf/ite des Dis-

comycètes du bien regretté comte de Guernisac, nous ne connaissions

pas le travail que nous avons en ce moment sous les yeux et que nous

devons à l'ojjligeance de Mme la comtesse de Guernisac. Ce travail

e?:t peu connu
(

il mérite de l'être d'avantage, .car l'auteur était un
observateur très perspicace), sans doute parce que. le recueil qui le

renferme n'est pas assez répandu. Quoique tardivement, c'est pour
beaucoup de mycologues une lacune que nous croyons combler en par-

lant de ce travail.

Le catalogue indique plus particulièrement laFlorule, des environs

de Morlaix. te -ritoire sur lequel M. le comte de Guernisac dirigeait

ses fréquentes excursions mycologiqiies. Nous rencontrons.347 espèces,

dont un grand nombre ne figurent pas dans la Flore des frères Crouan et

étaient signalées alirsponr la pi'cmière fois dans la région. Une note

additionnelle au catalogue fait connaître avec leuis diagnoses quatre

espèces nouvelles : Armil'ana Crouani de Guern. Leptoniii Kevver-

7iii de Gnern. cl itficybe Pelletieri Lev., cités par M. Gillet dans les

Hiiméttom. de France, mais une autre espèce, la quatrième a échappé

à la connaissance de l'autour de ce dernier ouvrage et nous la rap-

pelons ci-après :

i Ay. (Clitocybe) monorJirous Leveillé in Herb. de Guernisac. —
Chapeau charnu, de 4 à .5 raill. de large, obtus, lisse, convexe, de

couleur violette, plus clair sur le bord ; stipe cylindrique, courbé,

long de 23 mill. environ, creux. Feuillets étroits, décurrents, cour-

bés en angle, un peu serrés. Toutes les parties de ce champignon
sont de la même couleur, d'où le nom vwnocli'ius, donné par

Leveillé. Croit sur le versant du Fossés ; trouvé par M. Kervern, à

l'entrée du chemin de Merdy, et par le comte de Guernisac, à la mare
de la chapelle de Mur, le 10 fév. 1854. »

D' L. QuÉLET. — Aperçu des qualités utiles ou nuisibles des
champignons, JJordeaux 1874. (Extrait des iVém. de la soc. des

sciences jdiys. et nat., 3" série, t. llj.

L'auteur avait abordé, il y a quelques années, cet intéressant sujet

{HuU.snc. bot. fr., 1870) pour la région de l'Est, Le travail actuel le

complète et l'étend à la France entière. On lira donc avec profit la

nomenclature des espèces utiles (450 espèces indiquées et celles dos
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espèces nuisibles, en moins grand nombre, puisque des groupes tels

que les L('ptnnia,J\^olanea, Ecrilia, Flammula, Coprinarius, Copri-
nns, Bolbitius, etc., sont indiqués par leur seul énoncé] appuyées
de remarques ou d'observations critiques de l'auteur et de ses amis
ou correspondants MM. Barla. abbé J. Brésadola, prof. Forquignon,
Dr A. Mongeot, J. Peteaux, Dr Reboud, etc.). Il s'agit particulière-

ment des hvrai'noraycètes, de quelques gasteromycètes et discomy-
cètes. Au début du bref avis qui précède la nomenclature raisonnée

de M. Quélet nous lisons : « Didiquer parmi les innombrables

espèces de champignons, même parmi les plus communes, quelles

sont les bonnes ou les mauvaises, est encore impossible dans l'état

actuel de cette partie de la science » cette constatation décourageante

n'est que trop exacte ! En effet, le récit fréquent des journaux durant

la saison des champignons, touchant des accidents graves, mortels

même, occasionnés par la consommation inconsciente de champignons
vénéneux, n'indiquent jamais l'espèce qui est coupable. « Faute,

comme l'indique M. Quélet, d'un botaniste ou d'un médecin, muni de

notions mycologiques suffisantes et un peu familiarisé avec la flore

de la centrée » Il est à souhaiter que les efforts des maîtres pour la

vulgarisation de la science ne soient pas toujours stériles
;
que le goût

aidant, les véritables notions sur la distinction des espèces, seule

clef de la mycologie populaire, deviennent de plus en plus familières

pour les médecins et s'étendent aux mycophages, intéressés les uns
et les autres dans ces questions connexes de préservation person-
nelle, d'économie et de santé publique.

C. C. GiLLET. Tableaux analytiques des Hyménomycètes-
1 vol. in-8". Alençon 1884. Chez l'auteur, rue de l'Asile, 24.

L'opposition des caractères, si utile dans l'usage des Flores pha-
nérogamiques, l'est bien davantage dans l'emploi d'une flore myco-
logique par exemple, alors surtout que l'auteur a eu le talent de
rendre sa clef analytique suffisamment claire, aisée et complète pour
ses lecteurs. Ce précieux résultat est, croyons-nous, atteint en ce
moment par M. C. Gillet. qui vient de perfectionner, en les étendant,
les tableaux qu'il avait déjà donnés en tête de chacun des genres de
ses Hyménomycètes de France. Les quelques mots d'introduction pré-
cédant le volume de 200 pages que nous avons sous les yeux disent
suffisamment la lacune que l'auteur a voulu combler et les bons ser-
vices que l'on pourra tirer à l'avenir de son nouveau travail. « En
publiant, dit M. Gillet, ce petit livre, que le botaniste pourra facile-

ment glisser dans sa poche, notre intention est, non-seulement de
procurer au fonyiste un moyen lui permettant, dans ses excursions,
d'étudier et de déterminer sur place les diverses plantes qu'il pourra
rencontrer, mais encoie de corriger et de compléter nos Hyménomy-
cètes de France. » C'est ainsi que, dans le seul but de rendre la dé-
termination plus facile, le savant auteur a remanié, autant que cela
lui a paru nécessaire, ses premiers tableaux analytiques, afin d'in-

troduire dans ces derniers environ 250 espèces dont les unes, déjà
décrites,, ne sont reconnues françaises que depuis peu et dont les au-
t.es, entièrement nouvelles, ne pourront qu'intéresser beaucoup les

personnes qui s'occupont de l'étude des champignons.
C'est un devoir pour nous de recommander à tous les mycolo-

gues l'usage d'un livre dont nous avons apprécié le mérite et l'incon-

testable utilité.



— 132 —
Erbario crittogamico Italiano. Série II. fasc. XXVII et XXVIII,

n°s 1301-1400. Février 1884.

Sous l'habile direction de son savant promoteur (1). l'infatigable

Société crjptogamique italienne continue à répandre à l'aide de sa

publication en nature les plantes cryptogames particulières au sol fé-

cond de l'Italie, et parmi ces dernières les nouveautés dont les re-

cherches de ses membres ont doté la science. Comme d'habitude, les

nouvelles espèces auxquelles n^us faisons allusion sont, ou décrites

dans le Commentario qui marche parallèlement avec l'Herbier, ou
dans l'Herbier lui-même. Les principaux collaborateurs du présent

fascicule, consacré pour moitié aux champignons, sont MM. G. Ar-
changeli, A. Bottini, A. Mori, F. Negri et G. Passerini.

Voici les sept espèces nouvelles dues à MM. Archangeli et Passe-
rini dont nous reproduisons les diagnoses réservées jusqu'à ce

moment à l'herbier lui-même. Sphaerella vesicnria Pass. (2, sur les

légumes arides du Colntea Arborescens (nous publions cette espèce
dans notre centurie XX1X« des Fungi Gallici) — Jardin bot. de
Parme. — Venturia anthophilu Pass. (3) sur les fleurs sèches de
l'Hydrangea hortensis, réuni à un Fhoma. Jardin bot. de
Parme. — Lophiosphaera Vigfeffulensis Pass. (4) Sur l'écorce

sèche, encore pendante du Deutzia scabra, environs de Parme, à

Vigheffio. Espèce affanie du Lophiotrema lonicerae H. Fab, mais à

spores bi-loculaires. — Vliomn Siœcedanea Pass. (5) Sur la tache

laissée par le Peronospora Viticola (le milieu de la tache, porte

encore la trace du Pcro'wspofa qui après son évolution, a fait place

sur la périphérie au nouveau parasite, et aussi à une autre espèce,

une SpJiaeri'lla indéterminée) — Vhoma aco'is negimdinis Archg.
Sar le fruit desséché de VAcer neijundo^ au jard. bot. de Pise. -—

Vhoma eriithrinae Archg. (6). Sur les branches desséchées de"

(1) Le Jcrnier volume publié comme les précéflenl», avec un gr.uid luxe lypogra-
phiciue. par la Société crypiopamique ((léceml)re l(S8^), esl consacré à la Phi/rolog>e

médilerranéenne du savant (rrofesseur F. Ar>lissoiie, pronioieur de la Socii'lé. Ce
volume grand in--" de bK) pages, forme la première par'ie des Floi idées. Lamx.
{lleterocarpeae KIg. liltodospermeae Harv., niiodnphyreao Rab'i. coniprcnaiil la

description de 2(Si' e-péces. L'introduction esl, à qne!(|ne chose près, le résumé de
la classificalion proposée pa-- j;tcq. Agardli en i87f), dans 5011 dern'er onvraue VEpic-
rî'sî.v. Des tableaux synoptiques, '^erveut à l'étude rie cbaqne genre el chaque es-

pèce, fait Tobjet d'une disserlalion ctimplèle louchant ses caractères, sa synonymie
el son aire (\f di-persion. M. F. Ardissoue a utilisé, avec une grande perspicacité,

toutes les pnblicationsalgologiqr.es, y compris les plus récentes.

(2) Perilhecia superllcia ia sparsa vel subgregnria, subglobosa. atra, osliolo papil-

lari, cellnlii amplis fuscis contexia. Ascl ohlongi hasi saccati, breviler aitruple, slipc-

lati, superne atleouali, l'.\ mk. 1 ng. 2') mk. lati : Sp'nae sui)lrislichae oblongae,
medio s«M>tRtae, non vel vix coiislricl le loculo altero dwiiler altenualo, hyalinae

17 1/2 mk. long. 7 1/2 mk. lat.

(.')) Perilhecia sparsa, superficialia prominnia, gioboso conica aira opaca parce sc-

lulosa. Asci apara(»hysali reclinscuii ovalo-oblongi, circller (io uik. long. 12 mk. lai.

Suorae oblongse didimae, medio subconstriclae, loculo aiiero angiisliore, byalinae

vage minute que gutlulatap. 2:5— 2.'i mk. long. 7—7 1/2 mk. lat.

(V) Perilhecia plus minus crebre sparsa, superficialia, subglobosa. atra, osliolo

compresso vel saepe j'aitiliulalo; asci clavali paraphysali 8 s))ori, sporae hiserialcs

fusiformes, medio septalae el consiriclae, 4 guttulalae, hyalinae, 25 mk. long, o

mk. lat.

(ij) l'erilhecia epijthylla «iiperficialia iu macuiis exaridls fuscis irreguiaribus gre-

garla vel crebre sparsa, globulos 1, aIra ; sporae ellipiii-ae, nncleolalae, hyalinae,

vtl asscr.atim visae, fumidulae, .') mk. long. 2 l;2 mk lat.

(0) Perilheciis sparts, spermaliis elliplicis 0,"iin 008 long. 0,'"'iiOO.'{ lal. — S'('loigne

du /'. pierophylla Fkl. par ses spermalics plus larges, deux fois triguttulées à leurs

txtrciiiilés.



— 133 —

VEn(thrina Crista-Galli. — Dichomera a^quivo'ca Pass. (1). Sur les

branches sèches de VArtemisia camphorata. Environs de Parma. —
Scolecotvichum fraxini Pass. (2). Sur les feuilles vivantes du Fraxi-
nus Orniis, collines de Parme.

LICHENS.

B' Ant. Magnin Fragments lichénologiques 3^ fasc. (Extiait des

Annales de la société bot. de Li{on. 1><S4).

Contrastes en petit présentés pur la vcgétalion Hellénique d s

poudingiies glaciaires des environs de Li/on. — La dissertation de

l'auteur éclaire un point très intéressant de la végétation crjtoga-

miquedes pouding-ues et cotaux du Rhône et de la Saône. Ainsi la

végétation lichénique encore plus que la végétation phanéroga-

mique peut offrir des contrastes frappants, quoique en petit, puisque

sur une surface de quelques centimètres carrés on peut voir à la fois

des espèces qui ne croissent ordinairement que dans la région

lyonnaise granitique (3j et tout à côté des lichens qui ne S(^ ren-

contrent qu'au Mont Dore et dans le Bugej (4). Cette particula-

rité dit l'auteur permet d'abord d'étudier dans une localité donnée,

et à proximité de Lyon, des espèces qu'on ne pouvait observer que

dans des régions éloignées. C'est en second lieu, un nouvel exemple de

l'influence de la composition chimique des roches sur la végétation et

en particulierstir celle deslichens: « il est vrai, reconnaît M. Magnin.

que pour ces végétaux la question demande à être examinée de plus

prés, à propos de ce que prennent ces lichens aux siibstruta sur

lesquels ils sont fixés. Cette question M. Magnin se réserve de

l'approfondir dans une nouvelle étude.

Excursion lichénographique dans les montagnes de Riverie et de

Saint-André-la-Côte. — Entr'autres constatations : une nouvelle

localité pour le Gqrophora murina Ach. et pour le G. Ghbra (Chirats

granitiques de la zone moyenne qui complètent ce qu'on tenait à

savoir de la dispersion de cette espèce dans les massifs montagneux
lyonnais). En communauté de cette dernière espèce : (t. Antliracina

Ach. (non Kœrb. nec Th. Pries Lic/i. Scand). Ce serait pour M.
Magnin « nne simple forme, mais forme bien distincte du G. Glnbra >

L'absence du G. Cqlindrica observé jadis par le zélé excursionniste

au sommet du Boucive,.lui permet, d'avancer que ce lichen «ne
descend pas au dessous de LOOO mètres. »

Notes sur quelques lichens de la région Iqonnaise. — Il s'agit des

Psoratestacea, Lecanora Villarsii, Callopisma aurant, V. Velanum

(l)Perilheriis discrelis, supcrficialibus, cellulusn-coiilexlis, spon-; parvuli* fuscis

subglobosis, ni plurimnm 7, S mk. diiiiii.. uni vel biseptHlis, vel saepius radialim sep-

Iali>, aul eliaiii elliplicH, Iriseptalo-mtiriformihus, el tune 10 iiik. long. 5 ink. lai.

('2) Acervuli punciif()rm('s, fusci, in macula exaiitla niox rupla sparsi. Hyphae bre-

vissiniae fuinoiu-pollucldae grumulo obscun- ceiiulnso, fusco insideiites ; sporae

«Mineiformes, flavo fuscidulae landein prope médium seplalae 12 '1/2 mk long. 5

mk. lai.

(3) Parmelia prolixa, P. coyixpersa, Lecidea gurgraphira, L. petraea, L. nbs-

curata. L. tevata, L. atro-ulba, L. grisella, L. conliijua, L. gibbosa, Leca-

nora cae in^rineren, L. simp'ex, etc , etc. ,

(1) Placodium niurorum, F. cillopismum, P. variabUe. Pannaria nigra

Lecanora circinnota, J . Galaclina, L. Caesin-aiba, L. dispersa. Urceo/nrta

scrunosa, Lecanora calcarea, L. pruinosa. L^ecidea a!ho-atra, Verruc/iria cal-

ciseda. Collema melaenum, Tha'loidima véhiculai e, Lecidea aromattca, lindo-

carpon rufescens, etc. etc.
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Msiss. , C. OchraceumKoerh. , Lecidea Jurana Schaer., L. petrosa
Y. mida Th. Fi\, et Sarcogiiie plati/carpoide^ Y.fli'xunsa Bag. et

Car., examinés sous le rapport des caractères, de l'habitat et de la

dispersion de l'espèce.

C. Flagey. — Flore des Lichens de Franche-Comté et de quel-
ques localités environnantes. Première partie. 1 vol. iu-8"

200 p. 1883. (Extrait des Mé7n. de la Soc. d'émulation du Doubs.)

Nous avions eu les prémices de l'introduction de cet important ou-
vrage dès le mois de janvier 1883 et nous en avons entretenu nos lec-

teurs (Revue 1883. p. 70). /aujourd'hui, bien qu'il ne s'agisse que de la

première partie (Lichens fructiculeux trib. des Usnées, à la trib. des
Gijrophore'es), nous pouvons en parler un peu plus longuement. Le
cadre de la Flore est original et accuse an progrès marqué dans
l'élude des Lichen-. Nous allons l'examiner dans Tordre du livre.

Les éléments de l'onjanographie précèdent la portion descriptive et

forment un excellent résumé des connaissances acquises à cette

heure sur la composition du thalle et l'anatomie des organes repro-
ducteurs. Deux planches gravées et en couleur inteiprètent par di-

verses figures, cette portion du texte introductif. Quant aux sperma-
ties issues de la spermogonie dont tous les thalles sont plus ou
moins chargés, M. Flagey ne considère point ces corpuscules, ainsi

que l'avait fait M. Tulasne, comme des organes mâles. D'après lui,

la spermogonie est un appareil sporifère et les spermaties, des spo-
res asexuées, analogues aux stylospores des pjcnides. 11 tient ces

végétaux comme formant une famille distincte et, appréciant les

travaux récents de M. Ar. Mink-^, il les considère à bon droit comme
un argument de plus pour repousser la théorie de Schevendener. Un
chapitre spécial est consacré à la disiribution géographique des Li-
chens dans les limites de la Flore. Quant à la composition chimique
des Lichens, qui occupe avec la classification, les dernières pages de
l'introduction, M. C Flagej a mis à profit ses connaissances prati-
ques de chimiste.

A propos de la déterminatio'i et de Vanahise des Lichens, l'auteur

passe en revue les opinions émises par MM. Nylander et J. Muller
d'Argovie sur l'usage des réactifs et les conseils pratiques donnés
par MM Malbranclie et Lamj de La Chapelle. Il essaye de concilier

le différend existant à ce sujet entre ces deux premiers lichénolo-

gues. Pour lui, c'est la moyenne qu'il faudrait prendre : « In medio
stat virtus » entre la confiance illimitée que M. Nylander accorde au
réactif et la déclaration de méfiance presque absolue que fait enten-

dre M. J. Muller. En cela, M. C. Flagey se range complètement à

Tavis de M. le professeur Th. Mag. Fries {Lichenngraphia scandi-
navica). Il est facile de constater que des échantillons divers de
mêmes espèces bien connues, mais de provenance difierente, soumis
dans le même moment, au même réactif, donnent des résultats va-
riables, aussi faut-il regarder avec M. Flagey les colorations obte-

nues « comme une bonne indication, comme une bonne note auxi-
liaire, mais ne suffisant nullement pour créer une espèce » . C'est ce

qu'avait dit le savant professeur d'Upsal dans son livre précité.

Quant aux différences dues à un môme réactif chez une même cs!'èc{!

récoltée dans des lieux différents, comme altitude, comme support,

comme saison, l'auteur expliijiio ce; phénomène par l'indication de
certains acides cristallisables insf)luhles dans l'eau, répandus dans
plusieurs lichens et il fait sentir la nécessité de la transformation do
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ces acides en corps neutres, ce qui est praticable sons l'influence de
l'ammoniaque. (On lira avec profit les analyses données comme
exemples et le contrôle chimique certain, que M. Plagej indique

au cours de son introduction et à peu près pour chaque espèce dans
la suite de son travail.

La partie descriptive de la Flore comprend un tableau analytique

des caractères botaniques pour chaque tribu et pour chaque genre.

Ce qui disting'ue ce travail des études modernes similaires, c est le

soin qu"a pris Tauteuf de compléter ses descriptions spécifiques par
des notions suffisamment étendues sur les organes secondaires {Spcr-

mogmics, Spermaties. Sterigemates, etc.) et sur le ou les réactifs

inefficaces ou utiles et sur leurs résultats. La synonymie de l'espèce,

est assez complète, les descriptions (thalle, apothecie) bien faites
;

l'habitat, cette partie essentielle d'une œuvre locale, constaté avec
précision est fréquemment accompagné de remarques sur l'histoire et

la géographie de Tespi-ce. qualités qui recommandent à un autre

point de vue cette bonne Flore. Le livre de M. Flagey est un modèle
à suivre, un guide excellent pour le lichénologue des départements
du Nord-Est de la France et des pays environnants.

Lichens de Franche-Comté et de quelques localités environ-
nantes publiées par M. C. Flagey, Ingénieur civil. Fac, V,
n" 201-250.

Ce nouveau fascicule est le corollaire presque obligé de la Flore;
la preuve que l'auteur met à l'appui de son enseignement. Tous les

types sont choisis avec soin, complets et variés, nous les indiquons :

201 Usnea dasypoga Ach. — 202 Alectoria Jubata Ach. — 203 A.
bicolor Ach. — 204 Ra-nalina polijm. V. capitata Ach. — 205
Cetvaria acul. V. MnriceUa Flk. — 206 C Island ica. Ach — 207
C IHnastri Fr. — 208 Cindonin gvaciUs form. — 209 C. Cormicop
Y. Conglom.\— 210 C. Digitata Hoôm. —- 211 Sphaerophoron Coral-
loidesP. — 212 8. Fragile — 215 Anaptidna Ci!ians Kh. — 214
Cetraria Comniixta Th. Fr. — 215 Physcia Leptalea D. C. — 216
Gtirophora hirsnta Ach. — 217 G. Erosa Ach. — 218 Placodmm
Chali,beum Nœg. — 219 P. Lnlluvn'^yl. — 220 Lecanora Calcarea
V. Concreta Hp.— 221 L. Rimosa V. Soidida Pch.— 222 L. Scrup.
V. Geogr. Ach. — 223.jL. Stif. V. Glabrata Sch. — 224 L. ValUda
Sch. — 225 L. Venlom Ach. — 226 Beomi/ces placopkyJlus Ach. —
221 B. lanadophilus Njl. — 22S Biatora Oc/iracea Hp. - 229 B.
decolorans Fr. — 230 B. Rup. V. virid-flav. Hp. — 231 Lecidea
goniop/iUa Kb. — 232 Meuzonia Cantania Gar. — 233 Opegrapha
dioph. V. saxlc. Fr. — 234 Litlioxea niacrostoma Gar. — 235 L.

Lecid. f. minuta Mass. — 236 L. nig. f. silicicola Mass. — 237 L.
nig. f. calcicola 238 Verrucaria miindis Ach. — 239 V. Mur. f.

snbalb. Leigli. — 240 V. Dufoiirei DG. — 241 Amphoridium glaciale

Hp. — 242 Tlielid. pyrenophorum Mass. — 243 Volyblastià Caesia
Mass. — 244 P. rugoiosa Mass. — 245 Arthopyrenia Cerasi Krb,

—

246 A. Punrtiformis Kb. — 247 A. Cinereo pruinosa Hp. — 248-
249 Synalissa Admrii Trev. — 250 Omphalia pulvinata Nyl.

NOUVELLES
M. Max. Cornu, aide-naturaliste du Muséum, est présenté en

première ligne pour la chaire de culture qu'occupait M. Decaisne.
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M. Lamic, licencié ès-sciences naturelles, pharmacien de pre-

mière classe, est chargé du cours d'histoire naturelle médicale à

l'Ecole préparatoire de médecine et de pharmacie de Toulouse en
remplacement de M. Noulet, mis à la retraite.

Flora selecta exsiccata. — Cette collection est destinée à répandre
dans les herbiers les plantes rares de France et des départements
voisins, et à fournir des matériaux d'étude pour les genres difficiles

'

et les espèces litigieuses ; celles-ci sont disposées en séries, de ma-
nière que chaque genre soit traité en quelque sorte inonographique-

ment. Ainsi, jusqu'à présent, il a été distribué 4 Fnmaria, 6 Biscu-

tella, 7 Viola. 4 Dorjcnium, 7 Astragalus, 10 Rubus, 30 Rosa,

4 Cratsegus, 15 Piri, 7 Centaurea, 16 Hieracium, ;> Euphrasia,

12 Menthe. 10 Euphorbia, 22 Carex, 5 Avena, 6 Isoetes (récoltés

par Durieu), 6 Characées, etc. Outre la France, la Corse, l'Algérie,

l'Espagne, le Portugal, l'Italie, la Sardaigne, la Crète, la Suisse,

l'Autriche, la Belgique, y sont représentés. Trois fascicules sont en

vente : le premier (164 numéros) coûte 27 fr., le second (300 espè-

ces) coûte 47 fr., le troisième 327 plantes) 52 fr., avec \es Scrinia

florae selectae, bulletin qui accompagne la publication et dont les

articles sont signés : Arvet-Touvet, F. Crépin, E. Burnat, E. Ma-
linvaud, A. Déséglise, D"^ Burnat, Timbal-Lagrave, G. Rouy, D^Gil-

lot, Ch. Ozanon, deMiciol. etc.

On peut encore se procurer ces collections en envoyant 5 espèces

en 80 parts formées de beaux et nombreux échantillons, bien com-
plets, et préparés avec soin ; l'éditeur désirerait surtout des collabo-

rateurs à l'étranger. Envoyer les demandes ou les oblata à M. Ch.

Magnier, 24, rue Longueville, à Saint-Quentin ^Aisne).

Le Microscope « Continental » de M. le D' J. Velletan. — Nous
croyons être utile à nos lecteurs en reproduisant l'avis ci-après qui a

paru dans le Journal de Micrographie : Plusieurs constructeurs fa-

briquent ou imitent depuis quelque temps le Microscope « Continen-

tal », quelques-uns le font même figurer dans leurs catalogues. Le
!>< J, Pelletan déclare décliner toute responsabilité au sujet de ces

instruments, tous très défectueux, qui sont livrés sans sa participa-

tion et sans son contrôle. — Plusieurs lui ont déjà ét.^ adressés afin

qu'il y fît faire des répaiations qui en rendissent l'usage possible, ce

dont il ne peut se charger. Tout instrument qui n'aura pas été de-

mandé directement au D' J. Pelletan et qui ne sera pas livré par lui,

devra être réputé imitation ou contrefaçon et sera complètement sans

garantie (1).

Le Itédaclmir en chef, Gérant :

C. RoUMRGUÊUE.

{\) Il y a en ce moninil au labo aloirc du Journal de Miringraphie, deux iiis-

tnimeiits |)rèls et iintiuidialonicnl liviiiblcs. (;h;i(iii(i Mioroj-cope " Coiiliiiciilal » esl

:t'Tomiia>,'iié de Imis oculaires, d'une annalure pour la sous-plaline et d'une série

deduphraKiiies. (Pnx : 7i)0 Ir.).

I.e Mieroscnpc t Coiiliucnliii » esl un grand iiisUumeiil à iiicliuai-ou sur deux

colonnes portées par un trépied pour être d'apionil» sui toutes les surfaces, rialine

mince, tournante, à bord (li\hés sur argent; sous-plaline ceiilrable, tournant, ainsi

([ue le miroir, autour du poini opli(|Me comme ceiilrc, mouvements de l'une et de

l'autre mesurés sur des cerdc-i divisés. !><; miroir peut passer par dessus la plaliiie

pour donner la lumière rasante. Corps à tube fixe, monvemeut rapide, .à crémaillère,

mesuré par une échelle et un vernier donnant le 1|10 de millimètre. Mouvement

lenlpar une vis microniélri(iue à Index tournant sur un cercle divise donnant facile-

ment li^OO de milliiiHîIre ; tube de tirage gradué, etc.

Toulouse. — Imp. et Fond. Gén. du Sud-Ouest, 38, rue Raymond IV.

;i.4
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6» ANNEE, N» 23. REVUE MYCOLOGIQUE 1er JUILLET 1884.

RÉDACTION : Rue Riquet, 37, Toulouse.

H. Bonnet. — Truffes nouvelles. — Génération et culture de
la Truffe.

Nous publions ci-après : !<> la description inédite de deux truffes,

les T. Renati et T. Lucidum et un corrigé de la description du T.

Piperatimi, fournis par notre zélé correspondant d'Apt; 2" son mé-
moire sur la. Génération et la culture de la t)uffe. Dans ce dernier

travail, l'auteur essaye de réfuter une ancienne légende sur la genèse

de ces champignons. Cette légende « de la gouttelette », à la défense

de laquelle un inspecleur des forêts, M. Grimblot, a prêté l'appui lie

son talent, partage, avec celle de la mouche truffière de Jacques Val-

serres et de M. Martin Ravel, les Rabassiers des Basses-Alpes en

deux camps à peu près égaux. Il convenait de ne pas laisser s'accré-

diter cette légende et M. Bonnet l'a combattue. Comme propriétaire

cultivateur très expérim.enté, comme phj'siologiste de talent, l'au-

teur parle des façons proprement dites à donner aux truffières et il

discute un des sujets les plus controversés: leur fumure. Ce sont des

faits accompagnés de réflexions très judicieuses qui ne sauraient, les

uns et les autres, comme on va le voir, manquer d'intérêt pour les

amis de la mycologie appliquée.

Nos lecteurs trouveront, dans notre note I, la réponse de l'au-

teur à M. le professeur A. Chatin, sur un article récent de ce savant
à propos de la culture de la truffe. M. Henri Bonnet est notre corres-

pondant depuis bien des années, longtemps avant même la création

de la Revue. Nous savons que l'on peut appliquer à tous ses écrits

cette très sincère déclaration : qu'il a vu, fait ou lu, ce qu'il dit avoir

vu, fait ou lu ! C. R.

I. TuBER Renati. H. Bonnet,

Nous n'avons vu que deux spécimens de cette espèce, très rare
aux environs d'Apt ; le premier, le seul que nous possédions et que
nous aj'ons observé, était de la grosseur d'une forte noisette, le se-

cond de celle d'une noix ordinaire.

Truff'e globuleuse, irrégulière, glabre, couverte de verrues poly-
gonales à chair rouge-brun-violacée ou vineuse, marbrée de reines
à air bordées de lignes translucides colorées en violet foncé. Sporan-
ges de 4 * 6 spores. Spores très noires héris>ées de pointes libres,

aiguës, nombreuses. Ce champignon, comme ses congénères les T.
briimale et melanospormn est anfractueux, dépourvu de fosse basi-
laire ou même de base apparente; son péridium noir rougeâtre,
mince, couvert d'une cuticule très adhérente est orné de verrues le

plus souvent 5 gonales, très déprimées, petites (d'un millimètre et

demi à deux millimètres de largeur), gercées, séparées par des val-
lées peu profondes se confondant avec les gerçures et les sillons qui
les traversent; sa pulpe ne doit pas être blanche dans la jeunesse
puisque celui que nous étudions laisse voir nombre de sporanges
vides et de spores en voie de formation. Cette pulpe charnue, sèche,

colorée en rouge violet, passant au brun vineux, est marbrée de
m'nces veines à air d'un blanc rougeâtre, bordées des deux côtés

1
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d'une ligne plus large, de tissu stérile violet procédant de la couche
interne du péridium trop coloré pour être bien diaphane. Ces veines

à air et ces conduits sèveux décrivent, en suivant les circonvolutions

du dédalenchjme, des tours un peu plus grands et plus allongés peut

être que ceux dont est caractérisée la pulpe du T. Mesetitcricnni,

tout en leur ressemblant beaucoup par la régularité. Les veines à

air, les conduits séveux principalement, s'élargissent par places dans

la pulpe et sous le péridium, y forment des renflements anguleux ou

gangl«formes.

Sporanges sphéroïdaux ou elliptiques, longuement et largement
pédicellés, renfermant 6 spores, plus ordinairement de 1 à 4.

Spores'elliptiqiies, paraissant plus grandes, d'un noir plus intense,

couvertes de pointes plus longues, plus serrées que celles de la T.

Melanospore. Elles mesurent en longueur 31-37, en largeur 24-28.

Odeur et saveur agréables, un peu faibles, à raison probablement de

la jeunesse du champignon, mais très semblables à celles de la T,

Melanospore comestible. Trouvé à Bonnieux (Vaucluse), en décem-
bre 1883. Le Tuber Renati difl'ère du T. Melanosporum Vittadini, sur-

tout par la couleur violacée de son péridium, la teinte vineuse plus

claire, plus franche de sa pulpe et le noir plus intense de ses spores.

Nous lui avons donné le nom du savant M. L. René Tulasne, fai-

ble témoignage de gratitude pour la constante bienveillance dont il

nous a honoré.

Tuber PiPERATUM. H. Bonnet.

Champignon globuleux, irrégulier, noir roussâtre. dépourvu de

fossette bas itaire ; T^érid'ium mince ou très mince, orné de verrues

ordinairement moindres que celles de la T. Melanospore, plus irrégu-

lières, moins aiguës, 5 à 6 gonales, dont les faces ridées, bordées

d'arêtes vives et saillantes, sont limitées par des vallées profondes;

la cuticule noir rousseâtre, couleur de tan par transparence, est for-

mée de cellules épaisses constituant un réseau à ma'lles larj^es, repo-

sant sur un tissu jaunâtre plus serré de cellules comparativement

minces; gleba jaune, pâle dans la jeunesse, passant au jaune brun en

vieillissant, marbré d'une multitude de veiues blanches, épaisses,

très contournées, formant des renflements irréguliers, anguleux ou

gangliforraes, surtout à leurs points de jonction, et de lignes obscu-

res transparentes, minces généralement, rares, et peu ramifiées
;

sporanges nombreux sphéroïdaux, brièvement pédicellés, contenant

de 1 à 6 spores, plus communément de 2 à 4; spores sphériques,

grosses, diam., 28-30, colorés en jaune orangé, reticulo-alvéolées
;

les alvéoles irrégulières se relèvent si brusquement aux angles où

viennent se sonder les membranes dont elles sont closes, que vues

sous un faible grossissement, on croirait les spores du T. piperatum

hérissées de pointes comme celles du T. liiifum ou du T. lirumale;

odeur forte et désagréable de raifort ou de pétrole ; saveur déj)lai-

sante, piquante comme celle du poivre ; d'où les v\oxr\% àe Conlcn (cui-

sant , de Pebra poivré] en provençal, et celui de T. piperatum que

nous lui arons imposé. (Peu commun). Sa grosseur égale celle d'une

forle noix ou la dépasse. C'est surtout la membrane latérale des al-

Téoles qui; plus épaisse, se relève et donne aux spores leur apparence

Jjérissée,
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Sur le péridium de ce champignon parvenu à sa maturité, on pe«t

encore observer de nombreux filaments roux, cloisonnés et ramifiés
isolés ou en touff'es qui semblent être un reste de mycélium.

'

Le Tuber piperatum difi'ère du T.bituminatum Berkeley etBrooœe
par son absence de fosse basilaire, la brièveté du pédicelle de ses
sporanges et la sphéricité de ses. spores.

Tuber Lucidum. H. Bonnet.

Champignon globuleux, assez régulier, dont la grosseur varie de
celle d'un pois à celle d'une noix ordinaire, ayant une fosse basilaire
ou du moins une base où prennent naissance la plupart des veines
qui marbrent sa chair.

Péridium mince, noir foncé à l'état frais, se séparent très diffici-
lement de la gleba, recouvert d'une cuticule brun-noir-rougeâtre
dans la jeunesse, passant au noir pourpre à la maturité, très noire
luisante, et comme vernissée par places, douce au toucher, glissante!
Gleba rose violacée, passant finalement au brun, marbrée de veines
a air d un blanc roussâtre, minces, bordées des deux côtés d'une
ligne de tissu stérile brun-rot- x, transparent, procédant du péridium
interne, se renflant par places, se contournant comme elles, et de
lignes obscures d'un brun très foncé, très larges notamment autour
de la tosse basilaire et sous certains points du péridium ; sporanges
spheroidaux longuement pédicellés, 6 spores; spores elliptiques
assez grandes, (long. 22-24, larg. 15-17), hérissées de pointes. '

Odeur taible, saveur nulle. (Autant qu'on en peut luger d'après
un spécimen un peu desséché).

x-
j

o r

Cette trufi^e nous a été donnée en février 1884 par le praticien qui
exploite nos truffières sous le nom de Lusènt ou de Lusènto (luisant
ou luisante, la truffée eu provençal IJabas ou Rabasso étant des deux
genres), nous le lui avons conservé en le traduisant en Tuber lucidum.
Peu rare). Comme dans tous les Tubera chondrosarea Aq Vittadini,

le parenchyme du T. lucidum durcit et perd beaucoup de son poids
et de son volume en se desséchant. Il se détache même partiellement
de son peridium, se fend dans la direction et l'épaisseur de quelques-
unes de ses veines à air, simulant ainsi des logettes dont les parois
sont tapissées d'un duvet roussâtre de paraphyses.
Regardé obliquement k la lumière, le péridium de cette trufl'e très

sèche revêt une teinte vert de chrome que nous n'avions observée
sur aucune autre.

GÉNÉRATION ET CULTURE DE LA TRUFFE (1). — NoS truffierS de
de Provence attribuent la génération de la truffe à deux causes : les
uns avec M. Martin-Ravel de Montagnac, à la piqûre d'une mouche

;

,l/\l ^vJZ'x^^n
'^i^ffrfc'dture pratique, de M. Barrai, publie la répoDse suivantede M. Bonnet a M. le professeur Chalin, sur la Truffe et sa culture:

Monsieur ie IJirecleur,

Tniy'sa"'(-uUn';o'ï'î.l,'°'^'
numéro 734 de septembre 1883, un article sur « la

D ënrtre à n« l/ P 1«, "^""'•"•"' " ''"'' '"1"^' "" ^^^'''^ ^'^nt de nouveau me

rrr;.f:ù'^ei,e"esrpr;uu;.^'
^°" p^"' '' ^^p""'"-^ ' "»« «=^--'- '^-^

daïs Timnu^nl' ^'Tp\'1 •!''""" ^',",*'- ^^'"'"' P""-" '» P''e'"'ère fois, en 1878.

2 / m-.v . . ,>;?«• '"' '"''"«'''« ('"""«••« Je .iaavier-février). Il y était dii

«> donnP7 1- rh. ' ^;*k"'-: '."• " ^'"^
'^' ''^'^''"'"" P^e*'l"« '"'«raie que vous

eii donnez, M. Chaliu veut bien écrire : « Un agriculteur provençal, nommé Bonnet,
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les autres, et M. Grimblot avec eux, à une excrétion des racines, à

nne goutte de sève rejetée par elles et qui sous l'influence de causes

occultes se coagulerait, se métamorphoserait en corps organisé sus-

ceptible d'accroissement.

Pour les botanistes, la truff'e est un champignon.

lo Théorie de la mouche truffigène. — Croyant inutile de ré-

péter ici ce que j'ai écrit depuis 1809 pour en démontrer l'inanité

absolue, je me contenterai de rappeler : 1" que la mouche ou les

mouches dont la station sur les places truffières indique le gisement

du tubercule souterrain, ne possédant ni tarière ni oviscapte, ne

peuvent atteindre ou percer des racines, si minimes qu'elles soient
;

conseille la culture de la truffe par semis direct de spores, dans un champ privé

d'arbres, absolument comme ou le ferait pour le blé ou la pomme de terre. Cette

pratique doit être mise sur le même rang que la ihéorie de Jacques Valserres ; encore

Valserres admet-il i'ulilité du chêne : tandis que Bonnet s'en pa'^se. » Je pensais

m'cire expliqué assez clairement sur ce point devant la Société nationale d'AgrIculiure

pour que M. Gtiitin n'eût plus à y revenir. Puisqu'il m'y oblige, je vais répeter par

écrit ce que j'ai eu l'honneur de dire de vive voix. Vos lecteurs apprécieront.

Je crois la culture directe de la IrulTe, Uieoriquement, scientifiquement possible.

J'ai emprunté celte manière de voir au Di" Meral qui possédait, dans son herbier, des

truffes obtenues par ce moyen ; au comte de Borch, qui en avait récollé venues de

semis opérés dans son cabinet; à Vittadini, l'auteur estimé de la Monographia
Tvberacœarum, qui constate le fait précédent; au Rd M. J. Berkeley, l'un des plus

savants botanistes d'Angleterre; à M. Tula^ne, enfin, l'un de nos plus illustres

mycologues.
Voici maintenant en quels termes je recommande cette culture, p. 23 et 24 de

mon traité (la Truffe), couronné, en 1(869, par l'Académie des Sciences : « Il est

facile... fie reste se trouve dans ma brochure). El plus bas^ p 32 : Suppposous...

fmême observation) finissant dans hs (follanches de Croaqnes. «

J'ai consulté mainte fois le semis de fragments de truffes dans les truffières

artificielles; mais je serais très ^econnai^sant à M. Chatin de m'indiquer celui de

mes écrits sur la truffe et la trufiiculture, où « j'ai conseillé le semis direct des

spores dans un champ privé d'arbres » ou seulement en dehors d'un semis,

d'une plantation d'arbres faits en vue de la culture indirecte et usuelle de la truffe

ou d'un taillis de chênes venu naturellement.

Je n'hésite pas à le reconnaître : ce conseil, si je l'avais donné, ne vaudrait pas

mieux que la théorie de Jacques Talserres, ou qne le conseil de semer d-s glands

dits triifpers tonibés du chêne ayant une truffière à son pied, afin que le gl.ind

emporte avec lui les germes, les fines spores des truffes attachées par leurs

papilles aux aspérités de leur sommet ou de leur base (Chaiin. p. 103).

Pour moi, j'estime qu'il est plus sûr de semer les spores dans les truffières.

D'ailleurs, je ne crois pas aux glands trulïiers. Kmre ces glands et les autres, il

existe deux' différences, pourtant, deux seules... le nom et le prix Les premiers,

parce qu'ils sont dils Truffiers,^t vendent 3 fr. ; les seconds, douze sous le décalitre.

Mon opinion, à cet égard, est basée sur les expériences d»» mon père, les miennes,

et celles, plus récentes, de M. Grimblot, ex inspecteur des forêts de Vaucluse,

aujourd'hui conservateur. (Ces dernières portent sur '2,000 hectares de semis). El

sur ce point, comme sur beaucoup d'autres, M Piousseau, l'éminent trulïiculleur de

Carpentras, partage ma manière ne voir et il a pris la peine de me l'écrire.

l'ropriétaire à Carpentras, je connais, moi aussi, M. Rousseau et ses magnifiques

truffières.
, ^

Il est inutile d'ajouter qne je ne crois pas davantage aux arbres Irufflers; je m'en

réfère, en ce qui les concerne, à l'explication qne je donne plus bas : de leur

Influence sur la production des champignons hypogès. Quant aux ronces, aux

épines, au Uromus sylvalinis et autres, il y a plus de quaranle ans (|ue nous l'avons

reconnu, mon père et moi, à la suite d'expérlenees diverses : ces végétaux voient

la truffe naître à leur pied, dans le cas seulement où ils retiennes sous leurs branches

Iraiiianles, entre leurs tigf's les feuilles de chêne emportées par les vents ou les

pluies. J'ai publié cette observalloo dans plusieurs journaux agricoles.

Veuillez agréer, etc.

J^auréai de l'Académie des Sciences, corresp. de lu Société nationale d'Agricull., etc.
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2o Théorie de la. gouttelette ou de l'excrétion des racinbs. —

Pour faire accepter comme vraie cette théorie basée .sur la trans-

formation d'une goutte de sève excrétéepar une racine d'arbre en un
corps vivant, il faut absolument prouver : 1" l'existence des excré-
tions radiculaires ;

2'^ la régularité du mode suivant lequel ces ex-
2" que la truife, d'ailleurs, n'offre pas les caractères extérieurs ou
les divisions internes d'une g;ille (1).

crotions s"ellectuent (elles doivent forcément être émi>es par gouttes

chassées à de longs intervalles, de peur que la deuxième en diluant

trop la première ne l'empêche de se coaguler) ;
3» que le sol léger

et aride des truffières n'absorbe pas les gouttes excrétées et que ces

gouttes de sève riches en matière fermentescibles n^^ s'y corrompent
point ;

4'^ enfin que dans ce dernier cas, en outre, les gouttes de sève

en changeant de nature, acquièrent la faculté merveilleuse de se

créer des organes en état de servir à leur resifiration, d'absorber

leur nourriture, dé suffire, en un mot, à toutes les nécessités de la

vie qui débute chez elles.

Rien de tout cela ne peut se présumer ; il faut des preuves, et les

preuves manquent (2).

L'analjse chimique n'a jamais découvert la plus minime trace

d'excrétions radiculaires dans l'eau ni dans les sols artificiels où, des

plantes issues de graines dont la composition avait été soigneuse-

ment étudiée, furent élevées. Les savants du monde entier actuelle-

ment repoussent cette théorie de DecandoUe, dont M. Grirablot s'est

constitue l'habile défenseur.

Malheureusement pour sa cause, M. Grimblot n'a pas plus ré-

futé les opinions de M. Dehérin sur la diffusion et les excrétions (3)

que celles des célèbres chimistes Bracconot (4), Boussingault (5j et

(1) Henry Bonnet. La Truff; (mémoire couronné par l'Académie des Sciences),

p. "A à (il Pans, A. Goin, éiiileur, rue des Kcoles, 6^. — C. Ronmeguère avait

coinbaliu fÈcho fie la Province du 18 octobre 1872) le système absurde exposé
le 14 octubre à l'Orangerie du Luxembourg, par M. Jacq. Valserres.

(2) Arislole déclare qu'on peut ôlablir cptle différence remarquable entre les deux
règnes (végétal etanimalj, que les plantes ne jouissent point de la faculté de produire

des excrétions, puisque la racine absorbe seulement des alimeals tout préparés.

c( Insignem crédit differenlians ulriusqufi regni slaïui posse, ^uod plantœ nullis

excrenieiitis (Ttef/ÎTTojixaTÏ) gaudeant; unde et radicem alirahere nonnisi prceparaia

jani nutrimenla. » Curiii Sprengel, Ilistoria rei herbaricp, t. I, lib. 1. c. VI. p. 57.

Parisiis et Argentorati 1808.

(3) Voir Dehérin, Cours dr, chimie agricole profe se à l'école d'agriculture de
Griijnon, chap. V, p. 77 à 102.

(4) Bracconot, Becherches sur Vinflnence des piaules sur le sol. Annales dfc

chimie el de physique, t. LXXIl. p. il (cité par M. Boussingault, Economie rurale,
p. 158).

(f>) J.-B. Bous-iingauit, Economie rurale considérée dans ses rapports avec la

chimie, etc., 2^ édition 1851, l II, p. 155 à 158. « L'excrétion des racines, observée
d'abord par Brugman sur le Vio'a arvensis. a été conlîimée plus tard par des
expériences plus récentes de M. Macaire. Ce phy-siologisle obtint la matière exsudée
de cerlaii\es plantes en lenant leurs racines dans l'eau, el ce qu'il y a de surprenant
c'est qu'il lui a été impossible <le reconnaître la même matière dans du sable siliceux,

au milieu duquel on avait fait croître certains végétaux. Ce dernier fait est

entièremiMit conforme à ce que j'ai reconnu dans une suite île recherches sur la

végétation
; je n'ai pu trouver de trace bien perceptible de matière organique dans

du sab e qui avait servi de sal, pemiant plusieurs mois, à du froment et à du trèfle ;

résultats de nature à faire donicr encore du fait même de l'excrétion des racines
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Is. Pierre (1). Les savants botanistes MM.Ducharlre (2),Scliacht (3),

et Sachs (4) même, dont M. Grimblot invoque le témoignage,

ne pensent pas autrement que M. Dehérin, et l'on pourrait croire

au besoin que le professeur de Grignon s'est inspiré de leur

doctrine. Les excrétions étant définitivement condamnées par la

science, Sachs n'en fait aucune mention dans son Traité de bo-

tanique (5). Du reste, je vais laisser à l'auteur le soin de s'ex-

pliquer (6) : ^absorption des sels minéraux dissous par les ra-

cines des plantes terrestres « La grande majorité des plantes

terrestres végète, en effet, dans un sol qui renferme ordinairement

beaucoup moins d'eau qu'il en pourrait contenir, et dont les pores

sont presque entièrement remplis d'air. Le peu d'eau qui s'y trouve

adhère complètement aux petites particules de terre, d'où elle ne

s'écoule pas ; cette eau adhérente recouvre évidemment d'une mince
lame liquide la surface même des particules. Pour absorber cette

eau, les racines doivent donc nécessairement s'établir en contact in-

time avec les particules de terre.

qu'on a constaté en tenant les racines plongées dans l'eau, excrétion due, peut être,

i un état morbide de la plante.

€ Mais l'objection capitale que l'on doive faire a i'hvpothèse de De Candolle, c'est

qu'il est très étonnant qu'une matière organique soluble, comme l'est celle des

excrétions, ne se putréfie pas lorsqu'elle est dépnsée dans un sol humide, il est, en

un mot. fort ditTiciie de supposer qu'une semblable malière puisse résister, comme
00 le prétend, pendant plusieurs année*, à la décooiposilion que subissent toutes les

substances organiques snunrses à l'influence réunie de la chaleur cl de l'humidité.»

(1) Isidore Pierre, Chimie (ujricole, l" éiiil., p. 143.

« D'abord, ces excrétions des racines n'ont encore été observées (jn'en faisant

végéter les plantes dans l'eau pure, c'est-à-dire dans des conditions différentes de

celles dans lesquelles s'accomplit leur végétation régulière, dans des circonstances

où les plantes doivent se trouver dans un état maladif exceptionnel. »

« On a échoué jusqu'à présent dans les tentatives qu'on a faites pour constater

dans le sol la présence de ces eacréHons. »

(2) Duchartre, Eléments d<- botanique, p. '550 à 252.
« Mais, si nous voyons que M. Chalin a érigé en principe réiiininalion, par les

radicelles, des poisons préalaMcnienl absorbés, qui avait été indiquée déjà par

Maeaire et adopté |iar MM. Filhol, r.oché, Réveil, etc., nous trouions à la pa;;e 2.ÏI

l<>s noms de ceux à qui l'on doit les expériences les plus concluanies contre ceUe
hypothèse. Ce ,sonl ceux de Braconnol, de MM. Unger, Meyen, Walser, Trinchiniti

et Cauvet.

< Aucun d'eux n'a observé un seul fait, ni consiaié un seul ré'^u'lal

d'expérience qui diU faire admettre la realilc d'une excrétion radicelhii) e.

Aussi, loua sans exception onl-ils afjîrmé que ces excrélions n'ont pas lieu dans
les plantes. »

(5) Si'hacht, Les arbres. Ftude sur leur structure et leur véi/étalion, \^'''"i, p. 200.

« (^uanl aux excrétions radicales, elles auraient, dit-on, le |iouvoir de modifier

la cornpostion de la terre et de la rendre ainsi impropre à la végélaliim de la

même plante qui nalure'lement ne pourrait pas cioUre dans se< excréiimis. Nous

croyons, au contraire, que la racine ne peut nuire an sol qu'en lui enlevant des

substances solubles D'un autre côté, la racine, en vertu de son organisation

analomique, ne saurait guère excréter que des quantités très faibles de matière ;

son écorre meurt très rapidement et, en se suhérifiaiit. constitue un obstacle

insurmontable à l'excrétion et à l'absorpl'on. lioussingault et antres ont démontré

ce fait par l'analyse chimiiiue. »

(4) Sachs. Traité de botanique conforme à l'état présent de la science, par

J. Sachs, professeur de botanique à l'université de Wurtzbourg, traduit par Ph. Van

Ticghem, membre de l'Académie des Sciences, 1873.

(.)) Stchs, loc. cit. Voir .; 2 Du mouvement de l'eau dans la plante, p. 781

h «04, où il est traité d'absorption, de diffusion et où l'cxcrétiou n'est pas même
nommée.

(G) Sachs, loc. cit., p. 819 à 821.

%
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« En tous les points, où le contact le plus intime s'établit

entre le sol et les poils radicaux de la plante, l'eau adhérente du

premier et le suc cellulaire des seconds se trouvent mis en continuité

directe par Tintermédiaire de l'eau qui imbibe la membrane des poils

radicaux De cette façon, il devient possible à la racine d'absorber

l'eau du sol. Comme cette absorption n'a lieu qu'aux points de sou-

dure dont nous venons de parler, l'équilibre des couches aqueuses

des diverses particules du sol en contact les unes avec les autres se

trouve détruit ; l'eau retenue dans le sol par capillarité se déplace

donc à la surface des particules et se dirige vers les, points de sou-

dure. Ce mouvement se propage ensuite progressivement tout autour

de chaque racine, et il s'étend peu à peu aux parties les plus éloi-

gnées du sol, qu'il rend tributaires de la plante.

« Ceci posé, si les couches d'eau qui enveloppent les particules de

terre contiennent des sels en dissolution, par exemple du sulfate de

chaux, ces sels suivront le mouvement de l'eau et pénétreront enfin

par les points de soudure dans les poils radicaux. »

La racine rend solubles, digère les siibstaiices nutritives, insolubles

du milieu extérieur ; elle les absorbe ensuite.

« Mais une grande partie des substances nutritives, notamment
les sels ammoniacaux, les sels de potasse et les phosphates, se trou-

vent dans le sol k l'état d'immobilité, et le lavage, avec de grandes

niasses d'eau, ne suffit pas à les en extraire. Cependant, la racine les

absorbe facilement. »

« On peut se représenter la chose en admettant que ces substances

forment un revêtement extrêmement mince à la surface des particu-

les ; elles ne peuvent dès lors être absrbées que dans les points mê-
mes où ces particules sont soudées aux poils radicaux ; là elles sont

rendues solubles, par l'intermédiaire de l'acide carbonique exhalé

par la racine. Cette action de la racine est limitée aux points de sou-

dure ; seules, les petites parties immobiles de la substance conden-

sée, qui sont en contact immédiat avec la membrane des poils radi-

caux, j sont dissoutes et absorbées. »

<f Cette propriété des racines d'absorber, grâce au suc qui imbibe

la membrane de leurs cellules superficielles, des substances, que

l'eau pure ne disssout pas, se manifeste avec une netteté toute parti-

culière, si, comme je l'ai montré le premier, l'on fait germer des

graines dans une couche de sable de quelques centimètres de profon-

deur, étendue sur une plaque polie de marbre, de dolomite ou d'os-

téolite (phosphate de chaux). Dans leurs cours descendant, les raci-

nes rencontrent bientôt la plaque polie ; elles s'accroissent désor-

mais en rampant à sa surface et en s'y appliquant intimement. Après

quelques jours, on trouve-une image du système des racines sculp-

tée en creux sur la surface poli" ; chaque racine, en eflet. a dissous

sur toutes les lignes de contact, une petite portion du minéral au

moyen de l'eau acidulée qui imbibe les membranes de ses poils et

de ses cellules périphériques... et c'est aux points mêmes où la

dissolution vient de se faire à la face externe de la membrane, que

s'opère l'absorption par endomose à travers cette membrane. »

Il impoitait trop de faire connaître à fond la pensée du savant

professeur de Wurtzbourg et de lui laisser déclarer personnelle-

ment, que la surface polie de ses plaques de marbre avait été sculptée
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en creux par l'absorption des parties soudées aux poils radicaux, et

non corrodée par « une émission d'eau fortement chargée (Vocide car-
bonique, comme le pense M. Grimblot, pour songer à la reproduire
simplement en un extrait toujours suspect de partialité. »

La perforation du bloc de grès de Fontainebleau s'explique de la

même manière. Au lieu d'effectuer sa sculpture en creux en quelques

jours, l'ormeau de M. Stanislas î\!eunier a mis des siècles peut-être

à terminer la sienne. Toute la différence est là.

En 1837, le D"" Unger et Daubeny (1) ont découvert la cause de

l'erreur où était tombé Macaire. Ce physiologiste opérait sur des

plantes dont plusieurs racines avaient été brisées. En cet état, les

racines laissent transsuder les liquides contenus dans leurs vais-

seaux ; surtout alors que les plantes {terrestres) auxquelles elles ap-
partiennent sont placées dans un milieu incompatible avec leur na-
ture, dans l'eau, par exemple.

En 1861, Cauvet, au moyen d'expériences nombreuses et décisives,

dont quelques-unes ont duré plus de cinq mois, a prouvé, après Bra-
connot et M. Boussingault, que les théories de de Candolle, Filhol,

Macaire, Liebig, etc., basées sur l'existence plus ou moins étendue

des excrétions radicales étaient absolument erronées (2).

L'importance agricole des travaux de Cauvet, au double point de

vue de l'alimentation des plantes et des assolements, ressort avec

une telle évidence que j'aurais voulu, du moins, en donner un ex-
trait ; mais peut-on analyser l'exposé succinct et condensé d'expé-

riences? Je me bornerai donc à présenter ses conclusions finales.

Ces expériences démontrent que :

1° Les racines physiologiquement saines n'absorbent pas indifl'é-

remment toutes les substances dissoutes qui arrivent à leur contact

immédiat;
2» Malgré leur exactitude apparente, les expériences de M. Chatin

ne prouvent pas que les plantes éliminent par leurs racines les subs-

tances absorbées par ces organes
;

30 Les racines physiologiquement saines ne rejettent aucune des

substances absorbées par le végétal ;

40 Les matières absorbées, lorsqu'elles ne sont pas assimilables,

sont emmagasinées surtout par les feuilles, dont la chute constitue

ainsi une véritable excrétion
;

5" Les faits observés par de Saussure, dans ses recherches sur

l'absorption, dépendent moins d'une élection opérée par les racines,

ou du degré de viscosité des liquides, que de l'action spéciale des

substances dissoutes sur le tissu propre des spongioles
;

6" Les différences remarquées par M. Bouchardat, dans ses expé-

riences sur la même question, ne sont pas dues à une exosmose, et

les conclusions de cet auteur ne sont pas fondées
;

7" La théorie des assolements émise par de Candolle et soutenue

par Macaire et Liebig repose sur de mauvaises bases
;

(\) Dr Ungcr, L'inflaenre de la nature du sol sur ta distribution des

véi/étauT. etc. (Extrait des Annales des sciences naturelles, par Ch. Marliiis,

août 1837, p. 11 à I.J).

(2) Cauvcl, Eludes sur le râle des racines dans l'absorption et rexcrétion'

(Thèse pour le doctoral ès-scieuccs soutenue devant la Faculté de Strasbourg,

le 12 août 1861).
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8" Les faits et la théorie démontrent qu'il ne se produit pas d'ex-

crétion à la suite du remaniement intérieur d'où résultent les prin-

cipes immédiats des végétaux
;

9" La stérilité d'un champ après une culture ne dépend pas du dé-

pôt dans le sol de matières nuisibles aux plantes de même esjjèce que
celles de la végétation précédente

;

10° Les plantes sont douées d'une faculté élective nécessairement
restreinte, et qui s'exerce par les racines

;

11" C'est donc à leur faculté élective, et non pas à une excrétion

des principes non assimilés que les plantes doivent les différences

que l'on observe pour chaque espèce dans la qualité ou même la

quantité de leurs éléments salins. »

De ce qui précède ressort, je crois, avec toute l'évidence désira-

ble, la condamnation de la théorie des excrétions radiculaires. Sup-
posons cependant que l'on tienne pour vraies l'existence de ces excré-

tions, et la métamorphose de la sève transsudée par les racines en
corps organisés, ce qui est beaucoup plus inadmissible, comment
expliquera-t-on « la découverte faite par le médecin Murât et rap-
portée par M. Vergues, pharmacien à Martel, de truffes venues
à Vombre d'une église ?i> Et le second cas cité par M. Chatin

de trufiières observées par M. Delamotte, secrétaire de la société

d'agriculture de Pérignoux, à plus de 25 mètres de tous arbres ou

sur la pente de collines, à plusieurs mètres au-dessus de chênes dont

les racines ne pouvaient remonter, chênes qui, d'ailleurs, étaient

quelquefois sé[)arés de la truffière par des rochers placés aussi en

amont, et rendant absolument impossible la remontée des racines. »

(Chatin, p. 13.)

D'autre part, Jussian, rabassier de Villars-lès-Apt, connaît des

truffières éloignées de 40 mètres de l'arbre le plus voisin. Son beau-

frère, Constantin Chabaud, de Buoux, en a exploité de plus distantes

de tous arbres.

A mon tour, j'ai mesuré, devant témoins, la distance séparant une

de mes places truffières de i'arbre dont elle était la [)lus rapprochée
;

cette distance était de 26 mètres ; l'arbre, d'après ses dimensions, ne

devait pa-^ étendre ses racines au-delà de 12 à 15 mètres. 11 me sem-
ble difficile, quelque bonne volonté qu'on on ait, d'attribuer l'origine

des truffières précitées à la sève transsudée par de. racines au.ssi

éloignées d'elles.

Dans le voisinage de !a mienne croissait une touffe de ronces. Je

mentionne sa présence avec intention parce que depuis un cei'tain

temps on cherche à incorporer la ronce dans les arbres dits trufjiers.

Je ne demande pas mieux i|ue de m'associer avec les piôneurs di'S

vertus hjdnogènes de cet arbuste, des genêts, des épines blauciiesou

noires et de* autres morts-bois, qui malheureusement ne sont pas

rares dans ma propriété, mais je désire auparavant apprendre la

cause de leur stérilité, au point de vue cryptoL^aniique, lorsqu'il ne

se rencontre pas un chêne au moins dans leur voisinage, et celle de

la fécondité dont ils font preuve après la plantation d'arbres de cette

essence dans leurs environs. Pourquoi la stérilité de ces buissons

constatée par nous a t elle pris fin après les plantations de chênes

effectuées par mon père et moi? La production crjptogamique dont

elles ont été suivies est-elle due à une affinité spéciale, « à une sorte
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de dépendance sociale qui fait que l'oronge accompagne le châtai-
gnier, comme la truffe le chêne vert (1) »

; ou tout simplement, à

la décomposition des f-nulh-s du chêne retenues dans les branches
traînantes, entre les mille tiges des buissons où elles se convertis-
sent en humus, où, sous cette forme, elles offrent à la truffe son ali-

ment préféré? A ces deux causes réunies peut-être, bien qu'à mon
avis, la seconde exerce une influence plus directe, prépondérante,
sur la germination et la croissance du champignon précieux que
j'étudie.

Du reste, pourquoi les truffières n'entourent-elles pas constam-
ment l'arbre qui les protège ? Si la truffe était le produit d'une ex-
crétion, les choses devraient nécessairement se passer ainsi. Bien
des fois cependant, j'ai observé le contraire. Tout récemment, le 12
mai 1883, dans la propriété de Mathieu Agnel, sur le plateau des

Claparèdes, j'ai rencontré plusieurs truffières formant des cercles au
milieu desquels ne croît ni un arbre ni un ai buste Le 15 du même
mois, j'ai constaté cette même disposition des truffières à la Roche-
d Espeil, Elle y est tellement ordinaire, que le garde m'assurait de
la meilleure foi du monde qu'elles ne se montraient jamais autre-
ment.

Pourquoi, enfin, découvre-t on, gisant dans les mêmes places, k

côté l'une de l'autre, du même côté d'un même arbre et dans le

même sol des truffes mélanospores ou brumales, des truffes blanches
d'été, des truffes rousses de plusieurs variétés, des truffes musquées,
des truffes poivrées et d'autres encore arrivées à un égal degré de
maturité ? Cette coexistence n'a pas été constatée l'hiver dernier seu-

lement. M. Tulasne (2j nous dit des Balsaraia {Biisan), des Genea
[picho mourré de chin), du Tuber excavatum : « Ils croissent dans les

truffières d'Apt et d'Avignon »
; du Tuber maculatum : « Il est le

compagnon du T. aestivum. »

Eq Italie, le T. maculatum naît également à côté du T. aestivum
;

le T. nifura (truffe rousse, sentoun, gros mourré de chin) croît en
tout temps (3), il abonde au printemps, en automne et en hiver
« triste et inséparable compagnon des truffes vraies avec lesquelles il

vit, on le fouille, et on le porte au marché » (4). Tous les rabassiers

exploitant des truffières naturelles confirmeront l'exactitude de mes
assertions. Je n'avance rien, d'ailleurs, qu'il ne soit facile de vérifier

chez moi, et si je m'appuie sur les témoignages respectables à tous

égards de MM. Tulasne et de Vittadini, c'est uniquement en vue de
prouver que les faits dont je viens de parler n'ont pas été constatés

uniquement à la Roche d'Espeil, mais dans toute la Provence, dans
le Périgord, dans le Quercy et dans l'Italie. Quoi qu'il en soit, la

théorie des excrétions radioulaires no fournira jamais une explica-

tion rationnelle de la génération simultanée sur le pourtour entier

d'une truffière quelconque de tubéracées, qui, différant pai' la forme,
le tissu, les spores, la couleur, l'odeur et le goût, croissent côte à

côte, mélangées les unes avec les autres.

(<) De Seyiies, Du parasiliime. etc. Moulnellier, ISiïO, p. 20.

f2) TiiUsne, Fungi hypof/œi. p. «19, Mi, I2i, 142, 143, 'l4o.

(3) II»? 1" juillel dernier (IH8.'{) ; on m'en a appoité de la Roche une quarantaine
donl la plupirl n'élaie»! pas encore arrivés ï nialurité.

(4) Garoli Viltadini, Monographia Tuberacœarum, Mediolani, 1831.
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Mais, si l'on ne conçoit guère qu'une seule excrétion de sève, de

latex, donne naissance à des êtres dissemblables, encore faudrait-il

que les chênes fussent pourTus de latex, de raisseaux laticifères
;

jusqu'à présent l'anatomie vrgétale n'a rien découvert de semblable

dans leurs tissus.

La coexistence, la maturation simultanée de ces tubéracées diver-

ses, la croissance orbiculaire des truffières, leur éloignement des

arbres, leur présence sous certains arbustes s'expliquent très bien,

au contraire, par la sémination des spores appartenant à des espèces

différentes de truôes s'accommodant, en un sol approprié à leurs

exigences, d'une sorte d'existence en commun, ainsi que le font les

herbes de nos prairies En un mot, avec la truffe champignon, il

n'est aucune difficulté qui ne se résolve, si elle est résolue pour ses

congénères de môme dignité ; car, il est bon de noter ici, que les lois

naturelles applicables à une famille crjptogamique sont loin de s'ap-

pliquer à toutes. L'oubli de cette vérité naïve tant elle est simple a

fait commettre bien des erreurs, sur lesquelles il serait trop long de

revenir.

(^4 suivre].

Observations sur les Hyménomycètes : du nombre de
stérigmates sur le baside.

Au point de vue de la forme du baside, on peut diviser les Hyme-
nomvcètes en deux séries, l'une comprenant les Agaricinées, Poliqio-

rées, Hydnées, Telephorees et Clavariées de Fries, l'autre renfermant

les Trenielline'es, du même auteur, et quelques genres retirés des

cinq prem'ières familles {Anricularia , Calocera, Scbacitia).

Dans la première série, le baside est constitué par une seule cel-

lule plus ou moins allongée, plus ou moins gonflée et portant à son

sommet un nombi-e de stérigmates variable selon les- genres ou les

espèces ; dans les Tremeliinées, le baside est en général beaucoup

moins simple, la disposition des stérigmates présente de nombreuses
modifications sur lesquelles nous aurons occasion de revenir ultérieu-

rement. Nous n'examinerons dans cette note que le baside de la pre-

mière série : celui des Hijmenomticètes proprement dits.
,

Les travaux des divers micrograplies, depuis Leveillé jusqu'à nos

jours, ont montré qu'en général le nombre des stérigmates d"un ba-

side est de quatre et que cette règle ne comporte que bien peu d'ex-

ceptions. L'examen microscopique d'un très grand nombre d'es[)èces

nous a permis d'essayer do donner un aperçu des principales varia-

tions qui sont susceptibles de se rencontrer.

Agaricus. — Quatre stérigmaîes dans la majorité des espèces
;

deux seulement dans Ag. [Clitocybe) tortilis, Ag. {Mycena) giilericu-

latns, Ag. * Collybia pithyus.

COPRINUS, BOLBITIUS, CoRTINARIUS, GOMPHIDIUS, PaXILLUS, Hv-
GROPHORus, Lactahius, Russula. — Quatre stérigmates.

Cantharellus. — Cinq, six, sept stérigmates dans les C. ciba-

rius, C. Friesii, C. aurantiacus, C. curb nariiis, C. lutescens ; qua-
tre stérigmates seulement dans C. cnpulatus, C. muscigenus, C. lo-

ba tus, C. retirigus.

Marasmius, Lentinus, Panus,Trogia, Schizophyllum, Lenzites.
— Quatre stigmates.
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BOLETUS, POLYPORUS, D.EDALEA. FaVOLUS, TrAMETES, MeRULIUS.

— Quatre stérigmates.
SoLENiA, Cyphella. — Quatre stérigmates.
Hydnum. — En général quatre stérigmates ; trois, quatre, cinq

dans //. repandum et H. rufcsccns.

SisTOTKEMA. — Six stérigmates dans S. cnnfluens.

Irpex, Radulum, Phlebia, Grandinia, Odontia. — Quatre sté-

rigmates.

Kneiffia. — Un stérigmate
;
genre anormal qui pourrait bien être

un état conidifère de Corticiura.

Craterellus. — Deux stérigmates dans C. cornucopioides, quâtve
dans C. sinaosus, C. crùpus.
Thelephora, Stereum. — Quatre stérigmates.

Corticium, Coniophora. — Quatre stérigmates.

Hypochnus. — Quatre stérigmates ; à la fois un, deux et quatre
dans H. seras Fr.
Clavaria.— Quatre stérigmates dans C. inequalis Fr., C. flaccida,

C pistillaris, C. epiphiilla Q., C. aurea Fr., etc.; deux stérigmates
dans C. cinerea Fr., C. falciUaFr. et sa variété à stipe jaune, C. cris-

tata ¥v.

Typhula. — Quatre stérigmates dans T. gyrans, T. stolonifeva

Q-, T. grevillei, deux dans T. enjthropus, deux et quatre dans T. ni-

vea Pat.

PisTiLLARiA. — Quatre stérigmates dans P. inxqualis Lasch., P.

pusilla Fr., P. diaphana Fr., P. albobvunea Q., P. granulata Pat.,

P. cnlmigena Fr., P. aculeata Pat., P. rosellii Fr., P. curdiospora

Q.j P. Ouata Fr. ; deux stérigmates dans P. llelenx Pat., P. sagitlx-

formis Pat., P. micans Fr., P. Queletii Pat., P. Paiouilla dii Q.; un
seul stérigmate dans P. fiUgida Sow., P. maculxcola Fukl.

PiSTiLLiNA et Sph^rula. — Quatre stérigmates.

N. Patouillard.

Les Sphériacées entomogènes (1).

A M. Angel Lucantb, secrétaire-général de la société

FRANÇAISE DE BOTANIQUE.

Toulouse, le 10 mars 1884.

Vous m'avez demandé, mon cher confrère, de compléter par le ré-

sumé de l'une de nos récentes conversations les faits de parasitisme

de diverses Spliériacées sur les chenilles ou les chrysalide.-; de quel-

ques insectes à propos do l'évolution du Tornibia (2) sphecoaephala

(1) M. J. Berkeley a publié jadis (1813) un iiK-moirc sur les champignons qui

croissent sur les larves ou sur les insectes (On soine enlomogennus'sphœriipj , il

les conserve dans If genre *>pfiœiia. il s'ai,'issall alors de 8 espèces : S. m'Uiiris

Ehr. : S. sphœrocep'ia'a Kl. ; S. enlomorhiza Uicki. ; S. sobolifera llill. ;

S. Sinensis Bkl. ; S. Robertsi ; S. Taylori lîkl. ; S. (/rdcilis Bkl. Depuis lors

le savant et vénérable crypiogamistc ani^iais a considérablenic, Il accru le nombre
des espèces, en les faisant passer du S''ii''« Kricsien, dans le genre Cordiccps qui

(quand à l'appellation) esl encore partagée par beaucoup de bolanisles avec celle de

Torrubia adoptée par M. Tulasne. Les desc iphons difs nouvelles es|ièces observées

horsd'Kuropc et dues à M. Berkeley, ont paru dans l(!s Méni. de la Société Linnéenne

de Londres.

(2) Le genre Torrubia répondante une division (espèces entomogènes) de l'ancien

genre Sphœria a élé fondé i)ar Levelllé, et il rappelle le moine ./os. Torrubia qui

dans un livre puklié à Madrid, en 1754 fAparalo para la hisloria natural de IliS'
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Kl. dont vous avez parlé dans le numéro 19 de votre Revue, d'après

le Species des Hyménoptères de M. André. %
Je n'ai pas grand chose à ajouter aux curieuses phases bien con-

nues aujourd'hui du développement du champignon, qu'a exposées
le savant naturaliste pour une espèce extra européenne, si ce n'est

que la plupart de vos lecteurs peuvent suivre en France, en ce mo-
ment même, l'évolution de la massue rouge de corail d'une très belle

espèce du même genre (le Torrnbia mititans Ehr.) sur Vllcspena
(Eombjx) rubi dans les sols sablonneux (bois des dunes) ; ailleurs,

au milieu des mousses dans les forêts et aussi entre le bois et les

yieilles écorces mortes. L'espèce qu'on peut récolter depuis deux
mois déjà est commune aux deux contin^-nts : c'est la mouche végé-
tante des Caraïbes, dont l'histoire est connue ou mérite de l'être

;

elle a été souvent citée par le vulgaire comme un exemple de la

transformation d'un animal en végétal.

Je viens de recevoir de magnifiques spécimens recueillis aux en-
virons de Bordeaux par M. Nelson Merlet (les Pignadas) et dans les

bois de Chantilly, près de Senlis, par M. le capitaine Sarrazin, in-
trépide chercheur, toujours heureux ! Les exemplaires des dunes du
Sud-ouest montrent des capitules simples et bifurqué^

;
quelques-uns

ont une longueur inusitée (12 centimètres). Cette exubérance de vé-
gétation résiulte de l'abondance des' matières nutritives fournies par
l'insecte, aussitôt que le capitule s'est fait jour à travers les parties
molles de l'animal (l'insecte avait déjà cessé de vivre).

Dans le bois de Larramet. près de Toulouse, on rencontre avec
une certaine abondance, dès le mois de juin, la chenille du Bombyx
de la Ronce sur les Rnbiis cœsius et fruticosits ; en aussi grande
quantité aussi sur les saules et sur les chênes, dont elle consomme
volontiers la feuille. C'est à cette époque que, dans notre Midi, la

chenille s'enfouit dans le sol pour y subir sa métamorphose. La
chrysalide qui a échappé aux ravages du champignon devient insecte
parfait un mois plus tard. Si pendant le séjour souterrain, les spo-
res que la chenille a dû charrier sur les poils de son enveloppe, ont
rencontré des circonstances favorable;;; à leur éclosion, le mycélium
qu'elles produisent tue l'insecte et on ne tarde pas à apercevoir ou la

conidie (Isaria; ou l'état ascophore (Torrubia). L'état conidiophore
est plus abondant dans le midi de la France que la forme thécigère

;

c'est, paraît-il, l'inverse dans les contrées du nord. Karsten Mycol.
Find.) n'a jamais rencontré VIsaria dans la Finlande. La forme
ascophore est beaucoup plus réduite en étendue sur les points assez
rares de ces contrées où on l'observe (2 centimètres à peine). Les
filaments floconneux, dilatés, farineux, plus ou moins flabelliformes-
aplatis et ramifiés de VIsaria précédent toujours le mycélium ; ils

portent les conidies (corps ovoïdes insérés à rextrémité des ra-
meaux). Nous avons distribué {Fùngi Gallici exsiccati n" 1361) la

forme prolifera-ramosa qui avait atteint 5-8 centimètres d'élévation

panaj avait montré que dans l'îie de Cuba il pousse sur le ventre des guêpes mor-
tes, « une plante muni'^ de pointes très fines, appelée Cia par les insulaires, s Quoi-
que peu clairvoyant sur l'origine du parasite, ce botaniste, si toutefois on peut le
qualifier de ce nom, est néanmoins le premier qui ait fourni au milieu du siècle
passé, une notice sur un enlomycète. El. Pries ayant donné antérieurement le nom
de Cordiceps au genre étudié plus lard par le doc'eur Leveillé, c'est le Dom géné-
rique de Cordicepê ([ni doitélre repris et conservé aujourd'hui.
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sur la cheaille d'un Lépidoptère (VÀcronycta accris) recueilli en
granJe abondance à Lyon, au mois d'octobre, par notre collaborateur

et ami M. J. Therry. Tous les naturalistes connaissent la remarqua-
ble clienille de la Noctuelle de l'Erable dont le corps est d'un beau
jaune citron et marquée dans toute sa longfiieur d'une suite de taches

dorsales blanches, bordées de noir, de chaque côté desquelles s'élè-

vent des faisceaux de poils très longs en forme de cônes d'un jaune
doré, lavé latéralement de rose. Le mycélium blanc de VIsaria
avait envahi l'intérieur de la chenille et l'avait solidifié. Extérieu-
rement, il voilait l'éclat de sa parure ; les belles colorations de l'en-

veloppe semblaient s'être fondues dans la nuance dorée qu'avait em-
pruntée la production dendroide qui surmontait le cadavre de l'in-

secte il'.

Onze autres espèces de {Cordiceps Fr. Torriibia Lev.) se mon-
trent en Europe, parfois en France, mais elles sont plus rares que le

type dont nous venons de parler. Nous les ferons précéder d'une
*

dans l'exposition qui va suivre :

Les espèces exclusivement extra-européennes sont trois fois as
moins plus nombreuses. MM. Tulasne ont, les premiers, éclairé leur

histoire dans le remarquable ouvrage qu'ils ont publié dès l'année

1861 et dont une traduction française depuis longtemps désirée vien-

dra bientôt sans doute aider à la vulgarisation des singulières évo-
lutions dans la vaste tribu des sphériacées (2). — Les botanistes col-

(1) Ou trouvera divers développements sur ce sujet dans ma Cryplogamie illus-

trée Fum. des champignons: Introducliou à la Iribu des l'yrénomycetes pag. 83.

Ce n'esl pas sur le cocon du Bombyx Gasiropacha) Ruhi mais sur la chenille qu'il

enveloppe, que la sphéne est constamment implantée. Suivant l'observât ou de M.
Tulasne, le duvet qui se développe d'abord sur le flinc de ceriaidcs ctuMiilles, en

leur donnant la mort, produit des filamenls très délié-... C'est l'appareil conidial

(appareil initial) <jui doit se IransfDrmer deux mois plus tard en appareil plus eom-
plfl (axcophore)... M. de Bary a constaté dès I8G7 que l'inoculation du Torrubia du
Gastropacha est facile snr d'autres msecies, m;iis que sa végéialion est exlréme-
menl ehétive. Semées sur la chenille du Sphinx Eupkorbiœ, 1 s spores du Torru-
bia n'y déterminent pas l'état isarioïde comme sur celles du Gaslrnparha. Cepen-
dant on observe le T. Miliiaris ailleurs que sur le Horabyx de la ronce. Je l'ai

recueilli dans le département de l'Aude sur le Hanneton commun. Il s'est montré,
on vient de le voir, dans le Lyonnais sur la Noctuelle de l'Erable.

(2) Voici ce que Shortiand écrivait il y a 30 années à Payer à propos de la végé-
tation du Torrubia Robertsii Hook, observé sur les larvés de l'Hepialus i-iresçens

.

« La chenille appelée dans U Nouvelle-Zélan-le Hoteté donne nsissance à un pa-

pillon du genre Sphirix qu'on désigne sous le nom de Pépé. Oo la rencontre avec

abondance au mois de novembre, c'est-à-dire au commencement du prlnlem s, sur

ries feuilles de deux espèi-e^ indigi^nes de fonvolruliis et sur les fleurs du Metrosi-
deros robnsla. A la fin de février elle quitte les feuilles sur lesquelles elle vivait et

s'enfonce dans la terre jusqu à deux ceniimetlres de profondeur pour y subir ses

niétamorptiosps. Mais au lieu d'un papillon on volt souvent apparaître vers le milieu

du mois d'août, à la surface de la terre, à l'e.idroit même où s'est enfoncé VfTotelé,

un ciiampignon qui est Hypoxyfon lioberlsii, et si l'on enlève ia terre avec pré-

caution tout à l'eniour, on s'aperçoit qu'il sort de la tète de la cnrysaiide de l'Ho-

telé. » De Candollt* mentionna en l<S|;> dans la Flore Fr. i. p. 28'2 le Sph. Militaris,

dont je mode de végétation est idi'utique à celui de toutes les autres espèces, et il

dil i « Il croit sur la terre dans le giizon. «Tous les florisles : Saint-Amans 1.S21
;

Lalerrade 1840 ; Companyo iHix't, répétèrent cet habitat inexact. La végétation du
champ gnon dure laiit que le tissu graisseux de la chiysalide, aux déitens ihKiuel il

se iionrril, n'est pas complèlemeni absorbe Chaque année rextJr'-milé supérieure du
réceplai'le rommun se létruil cl à sa place il s'en développe un autre qu' se dé-

truira lie même en «oie qu'un !f. /foftprf.v/ï âgé offre à la base de la partie fiUicli-

fère du récepiacl»' les cicatrices des rameaux précédents, et il e>l facile de calculer

sou âge par le «onibre de ces cicalrices,
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lecteurs n'ont pas toujours ajouté une importance bien grande à la

constatation de l'insecte nourricier des diverses sphéries entomogè-
nes exotiques. C est regrettable. Il y a là une lacune à combler... Il

faut remarquer aussi que la plupart de ces espèces ont été fort insuf-

fisamment étudiées ; les descriptions sont muettes, pour un grand
nombre, sur la fructification. La partie historique de cet intéressant

sujet avait été jalonnée dans le livre de M. Robin (IJistoire nat. des

végétaux parasites, etc., 1853. Dans ces dernières années, MM. Peck,
Quélet, Ravenel et Spegazzini, ont fourni les descriptions de quel-

ques nouvelles espèces, le vénérable et infatigable M. Berkeley a

encore fait connaître de nouveaux types, des contrées extra-euro-

péennes, mais le document le plus récent et le plus complet à con-
sulter est le Sylloge de M. le docteur P. -A. Saccardo (1883-84),

C'est la classification du savant mycologue italien que j'ai suivie dans
le présent Conspertus.

Gen. Cordyceps Fr.

I. Eu- Cordyceps

* Corduceps myrmecopJiUa Cesati in Kl. Herb. myc. 1033. Tul.

Sel, carp. 111. — Sacc. Syllog. II. p. 506. — Sur le Mfp'mica mfa
L., le Formica nigra L., sur une espèce du genre Ichneumon, en
Italie, Finlande, Angleterre; Amérique septentrionale, Ceylan, Sar-
rawak. « Thoraciis parte cerviculi ante segmentum, pronoti enata »

(Karsten).
* Cordyceps graciUs (Grev,) Durr. et Montg. Alger I. 449. —

Sacc. Syll. II. p. 566, sur les larves de divers insectes enfouis sous

le gazon dans les vergers. Jura (D"" Quélet) ; les bois de Vincennes
(Bernier ; en Angleterre Greville^ ; coll. ne Bab-Azoun, Algérie
(Durrieu), Espèce très voisine du C. entomorrhiza.

" Cordyceps entimiorrhiza {Dicks) Fr ^ Larves et chrysalides de
divers insectes » enfouis sous le gazon dans les vergers iTinea, Me-
nesteris). Europe. Amérique septentr.onale. Australie, JuraïQuelet).

Sur une larve de-Carabus recueillie dans les Pyrénées, au-dessus de
l'hosjjice de Venasque, à 2,400 mètres d élévation (Durrieu de Mai-
sonneuve), J'ai ob.=ervé cette espèce, l'année dernière, avec mon
ami Ch. Fourcade, sur les pelouses de Super Bagnères, implantée
sur le petit hanneton (Mtlolontha solstUialis Fab.)

Con^yceps curcidionum (Tul) Sacc. S\ll. IL p. 567 sur des Curcu-
lio exotiques (Heilipilus) Pérou,

* Cordyceps Wallaysi West. Tul. Sacc, Syll. p. 567 « sur une pe-
tite larvH d'insecte morte dans un chaume de graminée » (Westen-
porp), Belgique,

Cordyceps spliecocep/iala (Kl.) Berk. Tul. 1. c. Sacc. Syll, IL p.

567 Jamaïque. Brésil « Sur et à l'intérieur de diverses guêpes, »

les Vespa et Poiybia. (L'espèce qui a moti\ é cette note),

Cordyceps armeniaca Berk, et Curt. 1856. — Sarc. Syll, IL p.

568, sur des larves, sur l'excrément des oi>eaux contenant des res-

tes d'insectes. Caroline, Amérique septentrionale.

Cordyceps stylophora Berk et Br, — Sacc, Syll. IL p. 568. sur les

larves, Caroline, Amérique septentrionale.

Cordyceps palustris Berk et Br. — Sacc. Syll. IL p. 568, sur les

ItrveS; Northarapton, Caroline, Amérique septentrionale,
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Cordijceps pistillarisefonnis B\i. et. Br. — Sacc. Syll. IL p. 568,

sur les Coccus de VOv. Angleterre, Amérique septentrionale.

Covdijceps f/ciitilis (Ces) Sacc. Syll. II. p. 569, sur un Splwcoides

indéterminé, Eornéo.
Cordi/rrps soboUfc^raim\\.)Bei±. Tul. Sacc. Sjll. II. p. 569,

Larves des insectes lamellicornes. Ceylan. Sur les nymphes des

cigales, sur les racines du Coffea, Guadeloupe. Martinique Saint-

Domingue.
Cordjceps flavella B. et C. Sacc. Sjll. IL p. 569, sur un Scle-

rotium, ou vraisemblableaient sur un insecte tranformé en Sclero-

tium, Cuba.
* Cordyceps alutacea Quel. Sacc. Syll. IL p. 569. Parmi les feuil-

les de pin, peut-être sur des larves, Jura.
* Cordyceps Ditmari Quel, Sacc. Syll. IL p. 570. Sur le Vespa

crabro, Jura.
* Coi'dyceps Helopis Quel., Sacc. SjU. IL p. 570. Sur les iarvesdu

Helops caraboides, Jura.
* Cordyceps cinerea iTul.) Sacc. SjU. IL p. 570. Observé à la

fois sur les larves et sur l'insecte parfait de diverses espèces de co-

léoptères (genre CarabiK) et que, récemment, MM. Doassans et Pa-

touillard ont recuilli à Compiègne et aux Eaux-Bonnes (Basses-Py-

rénées) « sur des larves de coléoptères. » J'ai rencontré cette espèce

dans la forêt de Quillan (Aude), 1878, et à Valmigère, môme dépar-

tement (1880), sur le Zabrns gibbiis Fab.

Cordyceps unilateraUs (Tn\.) Sacc. Syll. IL p. 570 surl'/lWa (For-

mica) Àutntoii
;
[Formica cephalatns.) Brésil.

Coidyceps aiistralis Speg., Sacc. Syll. IL p. 571 — Sur le corps

du Fortnira strinta, Brésil mérid.

Cordyceps bicephala Berkl., Sacc. Syll. IL p. 571. « Sur les lar-

ves » (?), Paseure Rio-Negro.
Cordyreps GnnnuBU. eiQwT. (1846). Sacc. Syll. IL p. 571.

« Sur une espèce de Cossus ou Hepialis » «sur un Heilipus nov. sp.

de lima » (Robin.) Australie, Ta-manie.

//. Racemellœ.

* Cordyceps militaris (Linn.) Link. Sacc, Syll. IL p. 571. Sur les

larves des insectes, Suède, Finlande, Belgique, Allemagne, France,

Italie, Amérique Septentrionale, Ceylan.
* Cordijceps memorabdis Ces. Sacc. Syll. IL p. 572 Sur le corps

de diverses de Staphylins (Oropa) Italie.

* Cordyceps Sphinyinn 'B. et C.) Tul. 1. c. Sacc. Syll. IL p. 571.

Sur le cadavre du Sphinx atropos. de divers Amphiorryx, Ancerix

Europe (Siiissel, Amérique. « Kréquemment sur des papillons de

vers à soie de la Haute-Caroline » (Schweinitz). Brésil. L'état coni-

difère de cette espèce est Vlsiina Sphinyinis Schw.
Cordyceps Robertsii Hook. sur les larves de Vllepidlm^virescens.

Cordyceps JInyelii Corda. Sacc. Syll. IL p. 573. « Larves d'un

Bombyx. » Nouvelle-Zélande.

Cord'ceps liavoielii Bkl. et Curt., Sacc. Syll. IL p. 573. Sur les

larves d'un Anrylonyclnis. Caroline. Texas.

Cordyceps superfieialis iPeck.)Sacc. Syll- IL p. 574. Sur les lar-

ves, dans les bois de conifères, Ameriq. Sept.
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Cordyceps acicularis Rav., Sacc. Sjll. IL p. 574. Sur les larves.

Caroline. Amériq. Sept.

Espèces imparfaitement connues.

Cordyceps falcata Ber^., Saco. Syll. II. p. 575, Sur les larves
mortes. Inde.

Cordyceps TayLori (Berk) Sacc. SjU. IL p. 575. Sur les larves
des insectes. Australie.

Cordyceps fuliginosa Ces. Sac. SjU. IL p. 575. Sur les chrysa-
lides du Bombyx antiqua, Italie Septentrionale.

Cordyceps cœspitosa (Tul.) Sacc. Syll. IL p. 575. Sur des cigales

mortes en terre. Nouvelle Zélande.

Cordyceps melolonthœ- (Tul.) Sacc. Syll. IL p. 576. Sur les larves

enfouies du Melolotha. Amérique Septentrionale.

Cordyceps Humberti. Rob. in Tul. Sacc. Syll. IL p. 576. Sur le

Vespa cincta. Sénégal.

Cordyceps Miquelii (Tul.)Sacc. Syll. IL p. 576. Sur les larves des
cigales, Brésil, et sur des insectes lamellicornes, Amérique Septen-
trionale. ,

Cordyceps coccigena (Tul), Sacc. Syll. IL p. 576. — Sur les

Coccus, Nouvelle-<".uinée.

Cordyceps Montagnei B. et C. Sacc. Syll, II p. 576. — Sur le

corps et sur les pieds du Mygales Cuhanx. Cuba.

Cordyceps racemosa Bkl, Sacc. syll. IL p. 576. — Sur les larves
mortes. Inde.

Cordyceps caloceroides B. et C. Sacc. Syll. IL p. 577. — Sur la

terre, Cuba, vraisemblablement sur les larves.

Cordyceps Sinensis (Berk), Sacc. Syll. IL p. 577.— Sur les larves

des insectes. Chine, employé dans la pharmacie chinoise pour ré-

parer les forces dans les cas d'hémorrhagie, tout comme le Ginseng.
Cordyceps Barnesii Thv. Sacc. Syll. IL p 577. — Sur les larves

d'un Melolontha, Ceylan, Peradeniga.

Cordyceps dipterigena B. et Br. Sacc. Syll. IL p. 577. — Sur les

insectes diptères, Ceylan.

Cordyceps Sainclairii Berk.. Sacc. Syll. IL p. 577. — Sur les

larves des Orthoptères, Nouvelle-Zélande.

Codyceps Dugesii (Cordier 1871), Mexique. «Sur une grosse chry-
salide. » « Au sommet de la tête des insectes, dit Cordier, précisé-

ment entre les deux yeux, où l'on aperçoit encore un reste de mycé-
lium. » On pourrait croire que la tête est toujours le lieu de sé-

lection des Cordyceps (Torrubia) qui viennent sur des insectes ; il

n'en est pas tout à fait ainsi} Claude Richard en avait observé un qui

venait sur la poitrine d'une grande fourmi noire.

Quant aux formes initiales (Conidifères) dont on n'a pu encore
établir la relation possible avec des champignons ascophores connus,
voici celles que l'on a décrites :

Isaria floccosa Fr. * Sur les larves et les chrysalides du Bombyx
Jacobxa Siem. » — /. Eleutheratorum Nées. Sur le cadavre du
Calalhus fuscus Bouill. et du Carabus cyanus Dej. — /. aranearum
Schw. Sur des araignées. Caroline (Schweiniiz). — /. exoleta Fr.

Sur les larves mortes du Noctua exoleta Siem. — /. strigosa Fr. sur
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les chysaljdes du Noctua upsilon Siem. — /. Leprosa v. corallina

Fr. sur les chrysalides du Noctua instabilis Siem. — /. sphœrophora
Wall. « Sur une petite araignée indéterminée » (Robin). — /. arach-
nophila Ditt. sur les cadavres de div. araignées. — Sur les EpeAra
tubulosa^ E conica, Mugales cementaria sur les Geometra botulasta,

zonaria, brnnata et dilatata. Sur une espèce de Tachina (Robin). —
/. stilbiformis Speg. 1878 in Michel, t. I. Italie. Sur le cadavre
pourrissant d'une petite espèce de Pentatome.

Notre ami J. Therry de Lyon a fait des constatations nombreuses
et précises sur ces habitants que nous venons de jalonner. Ces cons-

tatations recevront bientôt la publicité qu'elles attendent par l'ou-

vrage entrepris en commun : Les stations naturelles des champignons
(voir Revue mycologique, n° 22, 1884)

C. ROUMEGUÈRE.

C. RouMKGUÈRE. — Fungl Gallici exsiccati. — Centurie XXX
Publiée avec la coHaboratiou de Mesdames E. Bommer et Marie Rousseau,

de Madame Paillard, née Sarrazin, de Mesdemoiselles ANGfftE et Anna
RouMEGUÈRE, et de Messieurs l'abbé J. Bresadola, Paul Brunaud, Abbé Dasque,

Feuilleaubois, Ch. Fourcadf:, Gaî.let, Lemaire, Abbé Letendre, Gustave
Marty, Nelson Merlet, Félix Rendu, Capitaine F» Sarrazin et avec l'aide

des Reliqui.e Libertianjî.

2901. Pleurotus Nidulans Pers. syst. Myc. 1, p. 189. — Fries Hym.
Eur. p. 178. — Gill. Hym. Fr. p. 334.

Au tronc des Hêtres. Korét domaniale d'HalIate (Oise).

Décembre I88:i. Capitaine Sarrazin et Lemaire

,

^902. PoUjporus {Merisma) acanlhoïdes [^\x\\.) Fries Hym. Eur. p. 540.
— Boleius Bull. Tab. 486. — Merisma acanthoides Fr. — Gill. Hvm. Fr.

p. 690.
Sur la terre, au pied des arbres, dans la forêt de Moulineaux (Seine-Inf.)

Juillet 1883. Abbé Lelendre (155).

2903. Paljporus culicularis (Bull.) Fries (Hym. Eur. p. 531. — Gill.

Hym. Fr. p. 675.

Au tronc de V Ulmus campeslris L . Parc de M. le comte de Brissac,

an Grand Quevilly, près de Rouen ^Seine-Inférieure) . Automne 1883.

Abbé Le^e/irfre (156).

2904. Trametes odora Fries Hym. Eur. p. 584. — Gill. Hym. Fr. p. 702.

Palouiilard Analyt. Fung. 1. p. 14. Tab. 19.

Sur le bois mort du Salix capraea. Environs de Senlis (Oise).

Mars 1884. Capitaine F. Sairazin.

2905. Trametes Serpe7is Fries Hym. Eur, p. 586. — Gill. Hym. Fr.

p. 764. — Daedalea serpens Fries Syst. myc. 1. p. 340. - Pulyporiis Ste-

phensït Bkl. et Br. n» 356. — Quelet Jura, p. 273.

Sur les bois blancs abattus et laissés sur place. Mai 1884.

B,ignères-de-Lu(-hon (Haute-Garonne). Cli. Fourcadeel C. Roumeijuère.

2906. Daedalea unicolur Sow) Fries Hym. Eur. p. 588. — Gill. Hym.
Fr. p. 705.

Sur le tronc mort du Saule à St-Caprais, près de Toulouse.

Juin 1883. Abbé Dasqîie.

2907. Radulum quercinumVr. Hym. Eur. p. 633.

Forma Cor ni.

Sur les branches pourrissantes du Cornus sanguinea. Mars 1884..

Petit Couroime (Seine-inférieure). Abbé Lelendre (181 B).

i908 Corlicium queixinum (Pcrs.) Fr.

Forma Cas ta ne ae.
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Parc de M. le comte de lirissac, au Grand-Oiicvilly )Seine-lnférieijre).

Mars l.'8(). Ahbé Letend?-e ïTob.
Le spécimen (luo. nous avons disli'ibiié sous le ii» 103, iirovenaiil du Iroiic nioil

du cliéiie, e>*l la variété effustun.

2909. Corticium cinereum Pries Fpic. (Gort. cin. f. corticola Sir. p. p.).

Forma Tub erculala.
Sur les branches mortes du frêne, du saule, du peu|)Iicr. Mars 1884.

Environs de Senlis (Oise). Copitaino F. Sarrazin.

2910. Coiiichim incartuUum Fr. Hym. Eur. p. boi. — Gill. Hym. Fr.

p. 7.--3.

Forma Scop ar i ae.

Sur les branches et le tronc du SaroUiamnus Scoparius. Mars 18^4.

Au Petil-Couronne, près de Rouen (Seine-lrif.). Abbé Letendre {i\^)

29H. Corticium Samlmci Pers. Disp. — C. Calceum Pries pr. parte. —
Patouill. Tab. An. l'ung. n. "22. — Lyomyces Karst. Hi/pochuus serus

var. Quel. Forma Rubi
Sur les sarmenls desséchés et pourrissants du Rabus fruticosus. Au-

tomne 1884.

Parc du Li;rand Ouevilly, près de Rouen (Seine-Inf.) Abbé Lelendre.

Ciouan (Flore du Finistère) réunit, ainsi que l'a fait Fuckel dans ses Sijmbolae,
le Corltciu») SambuciHum Pers. fréiluent sur l'écorce du sa|iiu, de l'Etaliie, du
sureau, eic. au C. calceiiiit Fr., qui se iiioulre sur tous le^ bois secs; H. Hoffmann
(Index Fung.), fail la même réunion. — Frics [Hym. Earop.) ccnserve les deux
espèces sé[iarécs- Gillel (Hym. France), n'adtnelsans doute pas la première, car il

ne la nieulioni.e pas. Miiis MM. Cooke (Hatidb) Sacoardo (Michelia) et Karsten
[Mtjc- Find. ont a lojilé le senlimcnl de Fries. M. Karsten. dans son récent livre

Hattswampar (\HHi), p. 152, con'pren.l le C. Sambtun dans le nouveau genre
Lyo^nyces, et laisse le C. Ca/cgwm dans le genre t.oriicnim Fr., proprement dit.

2912. Corticium Typ/iae Pers.) Desm. — Telepfiora Typhae Vev?

.

Forma Cirs i i palicstri s

Sur les tiges desséchées du Cirse des marais, associé avec le Botrytis

vulgaris fP ) Fr. — Peit-Couronn.?, près Rouen (Seine-Inférieure).

Mars 1884. Abbé /.etou/re (216),
2913. Coniophora olicacea (Fr.i Karsten Myc. t'en. 1 p. 40. — Hy-

pochnus olivnceus Fr. obs. — Corlicium olivaceum Pr. Hym. Eur. p. 660.
Sur le bois de pin pourrissant. Environs de Liège Belgique).

{Reliquiae Libertianae)

.

2914. Hydinmi ocliraceufnPers. Syn. p. 559. — l^-ies Hym. Dur. p. 012.— Gillet Ijym. Fr. p. 72 i. — // Daviesii Sowerb. Tab. 15.

Sur les souclies pourrissantes. Parc du Grand-Quevilly, près de Rouen.
Mars i884. " Abbé Lelendre.
2915. Cyphella alboviolasccns [Alh.elSch.) Karst Myc. Fen. 1, p. 322.

Var ulba Dessn. PI. cr. Pr. n. 119.

Sur les branches sèches du Robinia Pseudo-acacm.
Environs de Senlis Oise). Mai 1884. Capitaine F. Sarrazin.
2916.. Solenia cauliuni Fuckel Symb. Myc. 11. p. 290. (Sub. nom. Gen.

Tapesia 1. c. 1 p. 301).

Forma Umbelli ferarum
Sur les tiges sèches du Fasiiniaca Saliva et d'autres grandes onibellifères.

Verviers (Belgique). Lq%\1 Lejeune. {Reliq. Liberl '

.

2'.)17. Puccinia arislolochiarum Corda Uredo arisloloc/iiae De. FI. pr. VI.

p. 67.

l". arislolocliiae rolundae

.

Sur les feuilles de la plante vivante. Mai 1884.

A Bogies, près de Bordeaux (Gironde). Nelson Merlel.
C'est pour la première fois que celte Hypodermée ci t observée dans le snd-ouesl

de la France.

2918. Puccinia Alii Rud.(1829). Puccinia ailiorum Covd. {IS't:')),

Forma .4 llii porri.
Dreux (Eure-et-Loir). Juin 1882. Galtel et Feuillemibois (310).
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29i9. Puccmia graminis l'ers. Forma Agrostidea.
Sur VAgrostisvulgaris. A l,i gare du Petit-Couronne (Seine-Inférieure).
MarslS84. khhé Lelendre a*èh)

.

29:20. Aecidium AUii-Ursini Pers. Syn. p. 210. — Sacc. Miel). H.
p. 246. — Ae. altii Grev. — Chev. Fi, Paris 1. p. 391. — Ae. aUiatum
Rabh. Crypt. FI. p. 15.

(Etat hyméniCère du Puccinîa 5e5s///s Schneid.)
Sur la l'ace inférieure des feuilles vivantes de VAllnim ursinwn. Avril

1884. Environs de Bordeaux (Gironde). Nelson Merlel.
2921. Aecidium Melmgris Dub. Bot. Gall. 11, p. 904.— Desm.
Sur les (iges et les feuilles du Frilillaria^neleagrisL.

Etat hyniénifère de VUromyces Friiillariae TIjuui.

Prairies des environs de Bordeaux (Gironde). Mars 1884. Nelson Mojlet.
2922. — Uroînyces Friiillariae Thiimen Bot. Zeit. 1876. .p. 297. —

Uredo Friiillariae Chaill. in Sched.
Sur les tiges et les feuilles de la FritiUlaire, aux environs de Bordeaux.

Avril 1884. Nelson Mer-tel.

2923. Urocyslis poinpholygodes Lev. in Aun. se. nat. 1846 v. p. 270.
F. anemo7ie îiemorosa.

Environs de Bruxelles (Belgique). Avril 1883.

Etnilie Bo?nmer et Marie Rousseau.
2924. Peronospora calotheca De Bary Ann. Se. nat. 1863. — Max Cornu

Enum. Per. de Fr. 1878. F. Aparines.

Sur le Galium apparine dont les tiges colorées en brun portent les zoos-
pores du parasite.

Environs de Bruxelles (Belgique). Avril 1884.

Em. Bo?nmer et Marie Rousseau.
2925. Peronospora Lamii A Br. in Rabh. — De By. Ann. se. nat. IV.

T. XX. — Max. Cornu Enum. Peronosp. de Fr.

Forma Lamii albi.
Parc du cbàleau du Grand Quevilly, près ds Rouen (Seine-Inférieure).

Hiver 1883. Abbé Lelendre (183).

2926. Peronospora parasilica {Fv.) De Bary Ann. se. nat 1863. Max.
Cornu Enum, Peronosp. in Bull. soc. Rot. Fr. 1878. p. 296.

Forma Cheirant hi ciieiri.
Jardin de la Communauté de St-Joseph, au Grand Quevilly. Février

1884. Abbé Letmdrc (151).

2927. Peronospora Ficariae Tul. Compt. Rend. 1854. — Sacc. Mich, 11.

p, 50, — Farlow. Enum. Per. 1883 n. 20. — Ellis exsic, n, 215, — DeBy.
arm. se. nat, 4» série, T. XX.

Forma Ranunculi repentis.
Environs de Bruxelles (Belgique). Avril 1884.

Em. Bo7nmer et Marie Rousseau.

2928. Synchylrium aureum Schroët in Cohn Beitr.

Forma Cardaminae.
Sur \eCardaminepralensis. Environs de Bruxelles (Belgique). Avril 1884.

Em . Bommer e i Marie Rousseau

.

Nouvelle espèce pour la flore mycologique belge.

2929. SynchyIrium anomalum SchroH. in Rabh. F. Eur. 11. n. 1373.

Sur VAdoxarnoschatellina, Environs de Bruxelles (Belgique).

Avril 1884. E. Pommer cl Marie Rousseau.

2930. Eulypa Ac/mrii Tvl, S. F, carp, 11, p. 53. Cum Icon. — Sacc.

Syillog. — Sphaeria Eulypa Fr, Syst, myc. 11. p. 478, — S. Aslroidea Fr.

— Valsa Eulypa Nke Pyr. p. 131.

F. Ac er i s .

Sur l'écorce morte (\o.VAcer campeslreL. Février 1884.

Environs de Senlis (Oise). Capitaine F, Sarrazin.

2931

.

(hiomonia Setacea (Pers) De Not.

Var. Isclinoly la Desm. Sacc. Mich. li p. o3.
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« Asci subfnsoiilPi. '0 :=r 7 — 8, oclospori, apice 2 — foveolaii ; iporidi»

disticliH angusie fii>(iiilrH. 16 = I, 4 — 9guUulala, hyalina. »

Sur les tiges de l"Erable faux platane. Grand Quévilly, près de Rouen
(Seine- Inférieure;. Abbé Lelendre.

2932. Venluria Johuslonu (B. etBr. sub Dothidea) Sacc. Mich.II, p. 53.

F Epilobii parviflorae

.

A la face supérieure des feuilles languissantes. Parc de M. le Comte de
Brissac, au Grand-Que illy. — Eté 1883. Abbé Letendre (173).

2933. Microthnrium Idaeum Sacc. et Roum. Revue Mvcol. — Oct. 1883.
Tab. 40, r. 11.

Sur les feuilles du Vaccinium vitis Ideae.

Forêt (les Ardennes. f Reliquiae Libertianoe)

.

2934. Microlliiirium Cylisi Fuckel. forma Sarolhamni réuni au Cijp.'iella

albo-violascens Alb. et Srh.

Sur les rameaux desséchés du Sarothamnus scoparius L. — Mars 1S84.
Boie du Petit-couronne, près de Rouen (Seine-Inférieure).

Abbé Letendre (186).
293-"). Sphaerella Ti/rolensis Auwrsw. Myc. Eur. 20,f. 94. — Sacc. Myc.

I, p. 34. (^S. Polypodii A vulgaris Fkl. symb. I, 162, pr. p.) S. Montellica

bacc.

?

Nos spécimens dilTèrenl île h planle de Fuckel par leurs sporidies elli|)iiques

droites, beaucoup plus grandes (26-30=8-9).

Sur les taches brunes de la face supérieure de la feuille du Polypode
commun. - Avril 1884. Avenue de Bercugn;is. près de la gare de Luchon
(Haute-Garonne). Ch. Fourcade el C . fioumeguère

.

-936. Otlhia Spirnene Fkl. Symb. I, p. 170, f. Spireae upulifoliae associé

au Diplnr/ia Spi''neae S;\cv. qui est la pycinde de cette espèce.
Environs de Bagnères-de-Luchon (Haute-Garonne). — Octobre 1883.

Ch. Fourcade.
2937. Diaporthe (Euporlhc) CeuUiosporioides (Bkl.) — Sacc. Syll. I, p.

64(5. L. Fungi Gallici ser. v, p. \.

F . Lauri. nobilis Passerini in l.itt. adBrunaud.
Sur les feuilles maladives du laurier d'Apollon. Saintes (Charente-Infér.)

— Mars 188 1. l'.Brunaud.

« A typo differt slromate minus nilenle, celcpum simillimo el piceo (forle initio

rufesceiilc, iil niavnlt cl. Berkeley), a*cis niinoribus 60=7-8, sporidiis que quoque
niinoribus, ||-i:}=3, 3-4. lu ulrnque forma sporidia sunl utrinque oblusiuscula, sed
videnlur inucronulo mucoso perexiguo aucla ».

2938. DiapoHhe (Tetr.) Mitis Sacc. Mich. Il, p. 61.

« Stromale effuso obsol lo; perilheciis taxe gregnriis corlice nidulaiitibus, tumi-
dulisque ^lohoso depressis, 1|.! niill. d. osliolis brevessime connideis; ascis fusoiiiei<,

70-7.'>=9-IO, Hpice bifoveohli», Hparaphysalis, oclospori< ; spuridiis, fusoideis, ulrit-

que aculiusculis curviilis, |.'i=:3-t, conslriclo -I- seplatis, 4- gullulalis, hyalinis ».

Sur les jeunes branches sèches du Ribcs rubrun. — Aitomne 1883.
Saintes (Charente-Inférieure). Paul Brunaud.
2939. DiaporUie perialota (Mont.) Nke. in Litt. ad Fuckel. Symb. I,

p. 207 — ( Spkaeria pardolala Montagne Syll. p. 22o) associé parfois au
Vermicularia demaUum !'. f. Polygoni.
Sur les tiges sèches du Convallaria vnilliflora.

Malmedy

.

fRpUqiiiae LibertianaeJ

.

2940. Diaporlhc Sphiiigiopliora Oud. Sub. nom. Sp/iaeria in Abat. myc.
Neerl. I, p. 6'i., pi. Vil, f. il. — La forme condifèrc est souvent réuni
dans nos échantillons avec la forme ascigère.

Sur les écorces sèches du Salix ViteUiii^. — Automne 1883.
Environs de Toulouse. Gustave Marly

.

2941 Pleospora Gilletiana Sacc. Mich. I, p. 3o8,
Sur les branches sèches du Sarothamnua .scùpariia L. Petit-couronnne,

près de Rouen (Seine-Inférieure). Abbé Letendre.
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Wi:i. LùsioaphaeHa ambigua Sacc. in Mich. I, p.7i6. — Funi;;. Ital.

Dol. n» 218, var carbonaria. (Ph. et Plowr. in Grevillea, II, p. 188 sub.
SphaeriuJ. Rehm.Ascoii!. n» oi)?.

Sur la terre et les débris de bois de Hêtre, dans les chemins couverts.
Forêt de Groenendael, près de Bruxelles (Belgique). — Nouveauté pour la

flore Belge. — Mars 1884. Em. Bommer et .1/. Houssecm.
29i3. Dol/iidea Robergei Desni. Note in Mem. Soc. se. de Lille {SW, p.

5?8. — PI. cr. Fr. n»Vj;î.

Il ne faut pns confondre cclic inl<ire<siinte espè(;e avec le Dothiilea Geranii ou
avec le Dothfdpci RobertiauL Par ses réceptacles épipliylles et hérissés île poils

noirs, elle a des grands rapiinrls avec le Dolhidea chcptomiiim et surtout avec le 1).

pdtentillœ : Elle se distifiLciie principalcmi'iU du prenii<!r par l'exlrèine p( tilesse de
ses coiiceplacles et du secor.d [liir leur disposition en petits groupes, (|uoiqu'iN soient

encore assez écartés enti'i u\. Ces groupes sont répandus sur toute la surface de la

feuille.
^

Sur les feuilles vivantes du Geraninm rolniidifoliiim — Masures du
Grand-Quevilly (Seiiie-lnférieure). - Mars 1884. Abbé Leteiidre (l'i7).

294:'i. Phijllacliora Broi/ii Fuckcl Symb. tnyc. I, p. 217.
Sur le Bromus asper . — Octobre lSd3.

Forêt de Roumare Seine-Iiiférieiîre). Abbé Lelendre (210).

29io. Ruslrn/nia Tubcrosa Karst. inyc. Fen. I, p. 107. — Sclerolinia

Fkl. Octospora Hedw. — Peziza Bull. Fries. Pers. Patouillar.l Anal. fung.

I, Tab. 8:^. — l'hialea Gill. Disco'n. d. 97.
Forêt de H;illate (Oise), Canton de Rigolet, près la route de Creil. —

23 tiiars 1884. Capitaine F . Sarraziii

Avec le type c<t fréi|uemnieul as-ociée la forme Inn'/rpes dont le slipe atteint

quelquefois la longueur inusitée de 12-Io centimètres ! Le sclérote qui a donné nais-

sance au (liscomycèle n'est pas, daiis les nombreux ei très heaux échanldlons que
nous devons à la patience et au zèle 'le notre estimable correspondant de Senlis,

toujours de grosseur proportionnée à la (aille df la Pezize on du dévelopremenl
de la cujjule, seulement le sclérote conserve sa forme globuleuse dans les Pezizes
de petite taille et se montre très nettement de la consistance d'une simple pellicule

dans les spécimens h long stipe, paraissant ainsi avoir fourni à ce dé' eloppemeni
exceptionnel du champignon, toute la substance (|u'il renfermait. Cet'e rciiiar([ue

contredit je crois ce (|ui a été avancé : ([uc la production des Pezizes n'altérait pas

le sclérote. Quelques exemplaires (lorlenl 2 ou ,3 sclérotcs soit sondés l'un à l'autre,

soit séparés et adhérents à la droite el à la gauche du t)ointde départ du slipe d'une
seule Pezize. Ailleurs, un sclérote unique a donné naissance à 2, ?t et même à 4 Pe-
zizes de forte taille et également développées. Tous IfS spécimens à slipe très allongé
sont droits, mais la cupule ne devait pas surmonter le S(d de jilus de 1 à 2 centimè-
tres ce i(ui est inili(|U(; par l'amlncissemenl el l'étal lisse du sommet du slipe, loul

le restant, iiui était perpen llculairement enfoui dan-f U!i humus lé;:er, S'iiionneux,
est renforcé. é|iais et rugueux. Ce stipe souterrain est plein, noir exiéri' mimuciiI.

blanc intérieurement, loul comme le sclérote dont il est la transformaliim. Il e>t per-

mis de croire, par l'examen des échantillons de la récidte de M. F. Sarni'ii , ([ue

l'élongaiion anormale du slipe a ici pour cau-n nniqno le iilus ou moins gr;nid en-
fonceiiKMit du schirole dans le sol au moinenl où cet urgaiic a commenci'' à '.ii-rnier.

On lira avec inli'ri't l'élude (|iie i\l. Max. Coniu a fiile du dcveloppemeni de quel-
ques scléiolcs Bulletin do la Société 15oi. de Fr. 1877 p Uil) el iiolamment son

observation sur l'élongaiion du stipe de la Pcziz(s uu'il estime devoir être détermine
parfois par la tendance au redressi-ment el la courbure, pour re"hercher la lumière,

(géolropisme négal f et héliolropisme).

294(). Peziza .Lachnea) Roseola Fries s. v. s. p. 3<)2. — Gill. dise. p. 87
ciiiu Tal».

Sur récorce sèclie du cliètte, avril ISS'i-. Forêt de Ilallate (Oise).

Cnpilainc /•'. Sarrozin.

2947. Bc.ziza {\j\\c\\'wn\ r//v///<m. Sel ira d. Gill '.U disi;. p. 68, c. Tab. —
Sur les btiiidilles touillés el sur les b'iiilsdu hêtre pourrissant, avril l'^84.

i^ois des enviions de Senlis (Oise). .VI me l'aiUavd née Sarrazin.

Les exemplaires n'îunis par Madame Pail'ai' 1, tlHe de M. le caiilaini' Sirriizin,

"firent liMis lis étiits d'év<j|ulion du réeeptadi . v ois avinis jiu lOcnniiiiilM' (|ih' la

forme à « c ijinle close, Itirliini'M! » var i'ar})nj)liifl<t, n'est (iirnii (ilat Iraiisiloia!

du i-hampignon jeune au cli impigiion plus di'veloppe.
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204-8. Prziza (Sciitcirni'a) sculel/ala L. Bull. Tab. 10. — Fr. S. Myc. M

p. iSo. Ka:slen >Iyc. Fcii. 1, p. 70. — Desm. F. cr, 702. — Patouillard

ïab. anal. Tab. 81.

Sur les troncs nus, sur la terre, sur un tuyau en caoutchouc. (Cette

espèce à cupule du rou^e le plus éclatant, est palissante de bonne heure).

Ma I méd y

.

fReliquiae Libei'lianaeJ .

Sur le bois pourrissant. Envii'ons de Bruxelles.

E. Boinmer et M. Rousseau.

29i9. Peziza l'oae Fkl (sub. nom. Micropeziza) Symb. myc. i, p. 291.

/*. grunimis desm. pr. p.

Sur les feuilles sèches du Poa sudetica, environs de Spa (Belgique).
Dr Lejeune fReliq. Libert.J.

2')"i() Peziza (Phialea) Coronata Bull. Tab. :J16. f. 2. — Desm. FI. cr.

fr. 872. — Gill. Discom. Fr. p. 110. — Peziza pedicellataSow. T. 309, f. 4.

Sur Ips tiges mortes des plantes herbacées. — Avril 1884. Groenendael
près de Bruxelles ^Belgique) E. Bofnmer et M. Rousseau.

iOSl Peziza Otidea) Leporina Batsch — Sacc. Mich. 11. [). 611. Aleuria

Gill. Disc. p. 40.

Sur la terre ombragée, parc du grand Quevilly (Seine-Inférieure), octo-

bre 1883. Abbé Lelendre. (185)

29o2. //^e/o/ï«/« (Pseudo-Helolium) scrupulosumKw^l. f. cauliumSucc.
iMich. 11, p. 012. Non FI. ulniariae f. Gall. 2077, espèce automnale. —
« Ascis brevioribus et crassioribus, nempe 2V— 28=: o; sporidiis S—

6

= 1, f)—2 . '

Sur les figes sèches du Spiraea ulmaria, paie de M. le comte de Brissac,

au grand Quevilly (Seine-Inférieure). Printemps 18.^3.

Alibé Lelendre (220).

2953 Pi/reno- Peziza ligni (Desm. sub, nom. Cenangium) Sacc. Fung.
Venet. IV- 33. — MoUlsia Karst. — Trochila de .Not.

Sur les bois durs pourrissants (chêne, iiètre, etc Malmédy.
fReliquiae Liberlmnae.J

'^9")^. P!/re7io- Peziza alrala Fkl, symh. myc. 1, p. 294. — Pers. syn.
fune;. \). 069. Var foiiicola Desm. mem. Soc. se. de Lille 1843, et PI.

cr. Fr. n"^ 1313 et 713.

Sur les deux faces des feuilles sèches (principalement sur la face supé-
rieure) du Planlago Umceolata. Hiver 1884. .Masures du grand Quevilly
(Seine-Inférieure) Abbé Lelendre (152).

2955. Pezizicula R/iabarbarina {Berk\.) Tul. S. F. carp. 111, p. 183. —
Fuckl. syndi. 1, p. "^78. — Sacc. Mich. l, p. 419. — Patellaria Rubi Libert.

Peziza Berkl. — Lachnella Fr. — Helotium Spre in Bahh. .

Sur les sarments du Rubus frulicosus. Octobre 1883. Forêt de l'Essart

et Parc du grand Quevilly Seine-Inférieure) Abbé Lelendre (182).

19.':(5. Cho7i/lrioderma difforme RoslaL Monog. 177. — Patouillard. Tab.
Anal. fung. T. M, p. 79, n» IHï— P/iJ/sarum album CookoHiuulh.nO 1140
— Diderma nilens Cooke Handb. n. 1113.

F. Foiiicola.
Environs de Senlis. A terre, dans la forêt ileHallate (Oise).

20 avril 1884 Madame Paillard née F. Sarrazin.
2957. Craleriu»i l'ulf/are RosU\{. monog. 118 — Chev. Flor. Paris Tab.

4, f. 2ô — Patouil. analyl fung, T. îl", p. 76 — C. pedimcutatum Cooke
Handb. n. ll'»9 — C. LeiicocephalumDesm. cat. 27, parfois associé au C.

7ninulum Leers.

A terre sur les feuilles sèches et les brindilles. Chemin des grands chê-
nes, vers la foniaine Bertrand. Forêt d'Hallate (Oise).

Avril IS!84. Cap. F. Sarrazin.
29.58. Phoma deuslum Fkl. Symb. 1, p. 377 — Sphaeronema Rhinan-

thi Lib. ex-^. 261 — Splmeria Rkinanllii Somf. ?

Sur les tiges arides du Rhinanlhus Crisla-Galli que le parasite a dû
détruire. Forêt des Ardennes. Reliqiiiae Liberlianae.
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Les porilhcces cylindriques-globuleux, noirs, groupés en grand nombre sur le

collel (le la racine de la plante (|u'elles onl déformée par la fnrmalion d'une sorte

de bourrelet ou d'excroissance, et développés plus rarement le long de la lige, au

voisinage des nœuds, spnt remplis de masses plasmiques mais non de tlièque.-. Mal-

gré nos recherches minutieuses nous n'avons pu observer le> spores. L'absence de

ces organes dans les concepiacles pourrait tenir plulôl à l'élat de jeune.-se du cham-

pignon au moment où Mlle Liber t en fil la récolte plulôt qu'à l'ancienneté des spéci-

mens eux-niémes, puisque ies concepiacles ne semblent pas avoir clé vidés et sont

garnis d'une substance ferme et très homogène assez comparable à cille des sclérotes.

2939. PlunnaphlogisSp. uov.
Périthèces rapprochés.jnombreux, coniques, à baseplusou moins déprimée, noirs,

recouverts par l'épiderm? qui prend par transparence une couleur noirâtre nébu-

leuse; uucleus blanchâtre, spermaties cylindiiques, arrondies aux deux extrémités,

4 — 5 = 1
1'2 — 2. '2 — gnitulées, hyalines; basides...

Sur les tiges desséchées du l'hox bUmc cultivé fPl. DrumomliiJ Javd'in

du Grand Quevilly (Seine-Inférieure) Hiver iSS'À. Abbé Lelendre (212;

2960. Phoma Veromcaesv). iiov.

Périthèces innés, nombreux, rapproch's, convexes-arrondis, noi,rs, s'ouvrant par

un pore; uucleus blanc; spermaties ovoides, o — 2 Ip', hyalines, non gultulées ;

basides...

Sur les liges sèches du Yeronica spicata cultivé au jardin du Grand

Quévillv (Seine-Inférieure).

Autoiîine 1883.
'

Abbé Le/endre (211)

2961. Phoma lirelHfor77iis S^cc. Mich. 11, p. 93. forma. Plilor/is.

Celle forme qu'on pourrait (|ua|i(ier <ie minnr, diffère des types recueillis par M.

l'abbé Lelendre sur la Malricaire et sur la Salicaire par des spermalies beaucoup plus

petites (o— 6=; 1 — I 112) porièes sur des basides filiformes égalant à peine en

longueur celle des spermaties.
, ,

Sur les tiges sèches du Phlnx de Drunantond h fleurs roses, cultivé a

Toulouse. Hiver 1883. Atigèle Roumeguère.

2962. P/ioma Phillippsiana Sacc. et Roum. Revue niycol. 1884, p- 29.

Tab. XLV f. 39.

Surl'écorce des branches mortes de VAlnus glulinosa.

Malmedy. Reliquiae Libertianne

Celte nouveauté niycologique est dédiée à notre zélé correspondant et

ami .M. W I'hilmps, de Shrewsbu'-y, connu par sa belle publication les

Helvellacées de la Grande Breta'ine qui publie à cette heure les Duacomicètcs
dWngleterre.

2963. Phoma (apospli.) pa/ullidata Sacc. et Roum. Revue mycol. 188'i-, p.

30. Tab. XLIV, fig. ;;().

Sur le bois pourrissant de divers arbres et sur diverses plantes lieibacées.

Malmedy Reliquioe Libntianae.

2964. Phoma (Dia|).l Diirandlami Sacc. et Roum. Revue iin/cnl. I8s4,

p. 29. Tab. XLV., f. 37.

Sur les tiges sèches du /^?-we,r LamlhifoUwn vi\\)\tor[é des paitios in-

cultes du jardin de la Société d'iioi'ticuliure (l(> Montauban iT :rii-et Ga-
roruio) et retrouvé dans \(^s ReliqulaciW Libert. Automne.

Cette belle espèce rappelle un zéh'» cryptogamiste, notre excell<;nt colla-

borateur iM. M. T)uK\Nn, inspecteur des forêts, professeur à l'Rcole natio-

nale d'agriculture de .Monlpelliei'.

296."). (joniollicciumepidennidisC.ord réuni au Phoma LeguniinumWci^L
f . f J !J t i s i L a b u, r n i

.

Sur les légumes secs. Automne 1883. Dieppedalli; (Seine-Inférieure^.

Abl)(>/.e(^'m//'e(17i.

2966. Phijllo.slicta R'^ninKma Snc(-. et Roum. Revue mi/col. 1884, p 32.

Sur le 1 ijpka lalifolia d(!S Reli(/uiae do Libert et sur la même piaule
rapporléfMies marais de Coiiéran (arrondisseiiKmt de Nantes) automne l8-'4.

Nous avons d(''d;('î la nouvelle fongiiK'e à son colleclionneiir en l''rance

M. Kkmx Uiî.NOu, notre ancien (>t excellent ami, qui vit aussi dans rcxiccita
de Desmazières. dont il fut le collaborateur.

2967. Dolklorella lierengeriana '^M-c. Midi. IJ, |). 271.
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Forma Mort. Revue niycol. 1884, p. 31.

Sur les branches sèches du miiri^ir blanc Malmeriy. Reliq. Libertianae.

296s. Ver//ncularia alramenlaria Bk. et. Br. Fung. n. i'iU.

Forma Scier otioides.
Après rexpulsion des spores et la chute des soies, ie périthèce, (^rappe-

lantpar sa conststance et son aspc' t \e Sc/eroHum durmn,) persiste sur le?

tiges desséchées du Solarium laberosun.

On s;iit que dans le senre Vermiculaiia, le périihècs, lorsqu'il a perdu ses soies

qui sont fort caduques el s'èlrc ouvert iiar le sommet, scdélruil peu à peu en lais-

sant dans beaucoup d'espèces une ouveilure arrondie. Dans le V. atramunturid^an
phénomène de contraclalion de la partie reslanle de l'endoclirome doit se produire

car les perilhèces évalués, enlièreincnl glabres, conservent leur intégrilT apparente.

Plomereuc (Seine-Inférieure mars l!s84. Abbé Lelendre.

2969. Vennicu'nria dematium (Pcrs) Pries Ohs Exosporium Linic

.

F. S a m bu ci

Sur le bois mort, écorcé ihi Sambucus niger.

Les Ardennes. Reliquiae Libertianae.

2970. Col/elolric/ium iioluleUa Sacc. et SUûh. Midi. 11, p. 643.

« Sporodochio iimato-ei niupenle, planp-convexiu.>^culo, oblongo, !i2 mill. long.

3|4 lai., disco gri^eo, sclulis cuspidalis 500= ^ — 6, fali^îineis, r^clis senlalis, basi

incrassatis cincto; ronidiis cylindraceo-furoileis li — 18 = 2, 5 — 3, 3, curvuli^,

'2 — 4 gulialis, hyaliuis; basidiis obsolelis. »

Sur les tiges desséchées du Spiraea Ulmaria. Parc du Grand Quevilly

(Seine- Inférieure . Automne 1H83. khhéLetendre (221).

2971. Cylispora ambiens {?ers,)'èncG.W\^\\. I, p. ol9 — Valsa Fr. Tul
Sel. fung. carp. 11. f. Coryli.
Surl'écorce morte du Corylus avellana L. automne 1883.
Environs de Toulouse. Taillis d'AulTrery. Anna Roumeguère

.

2972. Cytispora Lauro-cerasi Fkl. Svmb. 1, p. 398. — Fung. Rhen.
n. 629. f. Foliorum. Sacc. Mich. Il, p. 628.

«Sperniatia ailanloidea, 5 — 6 =» 1 , basidiis breviuscuiis amulosis snfTulla. »

Sur les feuilles arides du Prunus ! auro-cerasus. Hiver Î884.

Parc du château de M, le comle de Brissac au Grand Quevilly (Seine-

Inférieure). Abbé Lelendre.
297;i. Cylisporella Mendax Sacc. et Roum. Revue Mycol. 1884, p. 32.

Tal). XLUI. fig. 19.

Sur le bois de chêne pourrissant.

Maimedy, Reliquiae Libertianae.

297t. Coniothyrium glomcrulatnm Sacc. el iMich. l, p. o2u.

« Péritheiis innalo-crnmpenlibus, hinc inde 2 — 3 glomerulalis. globnsis, vix

papillatis, lilO mill. d. alerriniis; spermatiis ovoideis, 3 = 2, olivaceo-fuliginei». i>

. Suj: -les écailles dos cônes de VMies excelsa. A Dieppedalle (Sei.^e-Infé-

rieiire) Villa Davev. Automne 188;L Abbé Lelendre.

l'J7o. Seploria Caricinella Sacc. et Roiun. Revue mycol. VI, p. 34 —
Tab. 44. f. 27.

Sur les feuilles du Carex depauperata Godr 29 mai 188 >.

Forêt de Fontainebleau (Seineet-Warne) Feuilleaubois {WÇi}

.

2976. Ascoc/iyta vicina Sacc. et Mich. Il, p. 109.
F. Ejriphy II a nob.

Sur les feuilles deVEvonymus Europoeus. Parc de M. le comte de Bris-

sac (Seine-Inférieure). Fté 1;S83. Abbé Lelendre.

Nous avons puMié sons le u" 2.3.37 la forme Evonymtlhi parliculière au\ capsules
de iMisain dont les perilhèces sont plus développés'.

2977. Diplodia Hypericina S,\cc Midi. 11, p. 266.
Sur les liges sodies ds V llyperi^mm spicalum. Parc de M. le comte de

Brissac, près de Rouen (Seine Inf.) Printemps I88'i. Abbé Lelendre (180).
1978. Diplodia Ulmi ¥k\. myc. 1. p. 173— D.meloetia Lev. f. Ul7ni

(Pycnide du Cucurbilaria uaucosaFkl. 1. c).
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Sur le bois morl, écorcé de VUlmus compestrls, gisant à lerre dans le

parc du Grand Quévilly (Seine-Inférieure .

Hiver 18S2

.

Abbé Letendre J 79)

.

297^1. IJiplodia Emnymi Fkl. symb. I, p. 39o (non Wes(endorp).
Branches sèches de VEvo/v/miis Eiiropaeus. Forêt de Fontoinebleau

(Seine-et-Marne). Oévrier 18^4 Feuilleaubois ('lii'l).

2:980. Pliomopsis Brassicae Sacc. et Ronm. Revue tnycol. 1884, p. 32.
Tab. XLIII, f. 14, réuni parfois au Tuherci/ laria Brassicae.
Sur l'écorce intérieure du Ciiou rouge pourrissant.
Mahîiedy. Reliq. Liberlianae.
-298!. Ceut/wspora V7.?c/Solim. in Hedw. H, n. 19. Tab. XTII.
Forêt du Trendn. Sur les rameaux et les feuilles du Viscum album L.
Mai !88;}.

' Abbé /. Brésadola.
2982. Upvdersonia Robinine (Desm) West. Réuni au Cytispora Leucos-

perma et quelquefois à V Aç/laospora profusa.
Sur l'écorce morte du Robinia pseudo-acacia. Août 1884.
Environs de Senlis (Oise). Capitaine F. Sarrnzin.
2983. tiendersonia Bruneauidana. Sacc. et Roum in Revue mycol. 1884,

p. (Réuni parfois au Phoma IkrhanimJ

.

Sur les tiges des grandes Ombellifères. Malniedy. fReliquiœ Liberlianœ )

.

Nous avons dédié cette nouvelle espèce à notre zélé correspondant,
M. Paul BntJiwui), patient scrutateur des ressources mycologiques de la

Charenle et des départements limitrophes.

2984. Le]dothyrium clypeosphœrioi'les, Sacc. iVîich. Il, p 114.

Forma Foliicola.
Sur les feuilles vivantes du Rubus friUicosus. Environs de Toulouse.
Eté 1883. Angèle Boïwieyuère.
298o. Leplosiroma Pleridis Ehr'h. (nonChev). Desm. Pi. cr. Fr., no784.

Tul. Sel. fnng. Carp , t. II.

Sur les tiges sèches du Pleris aquiUna 1, Environs de Senlis (Oise).

Mars 188J. Capitaine F. Sarrazin.
2986. Melaneoniella Chrysosloma (Mont.) Sac<\
Sur l'écorce sèche du Carpinus Belulus.

Malmedy fReliquiœ LilurliavœJ.
2987. Discella microsperma B. et Br., Ann. N. H., ri' 4:9, t. Î2, f. 8

Sur les branches sèches du Salix Viminalls. — Automne 1883.

Environs de Bagnères-de-Luchon (Haute-Garonne). Ch. Fourcude.
^988. Myxosporiiim prunicolum Sacc. et Roum. Revue mycol. VI,

p. 3G. Tab. 46, f. '^9.

Sur les rameaux secs des pruniers cultivés, encore recouverts de
de l'écorce.

Verviers (Belgique). D' Lejeune fReliq. Lib.J.

2980. Coryneuni Disciforme Kunz. Myc , Heft. I
, p. 76, f. 18.

F. Betulœ
Uinini au Xonaspora a/ba Lib. {lAhoriella alha West).
Branches sèches du Belula alba. — Forêt d'Hallate (Oise).

22 avril 1884. Capitaine F. Sarrazin.

2990. TrichuUiecium roseiim (Linki. Fries S. M. III, [). 427. — Grev.

Scop. III, Tab. 172.

F. F agi.
Sur l'écorce du hêtre. — Environs de Senlis (Oise).

Février 1^8'!., F Sarrazin.

200!. Oïdium fasisporioides Frics. F. Violœ fllanmlaria Violœ Vk\.,

Synib. I, p. :U)I. — Desm. PI. cr. Fr. 18'i2. — Fusisporium Lacteum
Desm. 01 im.).

Gr(»ii|)fis arromlis, ncMeiiKMil liiiiUiis, dôcoloniil le lissii, i|ui dcvieiil tiliinr ou
bliiiiclii'ilrc avi'o um.' IniîiU; j.Hiiiàlrc, il('!|tourvus (Pan hmd oliscur.
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Sur Ips feuilles du Viola Iricolur. — Jardin du G.-aiid Qucvilly (Seiiie-

Iiiférifure. Eté Î883. Abbé Lelendre.

299t. Spurocyhe BerlesUma Sncc et Rouin. Rev. nivcol. ÏHH'i, p. 37.

ïab. 4<), f. 57.

Sur les I rognons de choux pourrissmts.
Malmedy. fRcliquiœ LiberlianœJ.

2993. Helintntliosporium Veluiiuum, I.ink. Obs. 1, p, 8, et Sp. FI. I, p. 47.

Sur les rameaux tombés. — Forêt de la Hallate (Oise .

Février 1884. ^
Capitaine F. Sarrazm (l .

2994. Cercoaporella Cana Sacc. Mich. II, p. 364.

Sur les feuilles de VErigeron Canadensis. — Septembre 18 3.

Bord des chemins, au liVaiid Quevilly (Seine-Iiifér.). Abbé Lelendre.

"2993. Cjrco.yiurelld, Trlhoiitituia Sacc. et Letendre. Fungi Gallici Ser. V.

— la Alti del R. Institut Yen., t I, série VI. 1883.

« Maculis aiiiphi^ciii. grei,'arii.s uiiniitis angnlosis arescenilo expall(Mitibus vix

margiiiiili- ; ctr-intiilis luiiiiils, caiiiiidis hypliis fa<ciciiliilis cylimiraceis, siib-

c'oiiijiiuis 10- 13 |x loiigis, alliée iiiflalulis (rmic.ili.M[iif, liyalinis; cotmlrs acn»geiiis,

hacilhiri-fiisoïiiei.-', ri'ciN (•urviilisvi', iilriii(|(io aculiiisculls, 40 - tiO = 2, 3-3, ilin

coiilimiis (leiii -jiuno?) 3-4 s.^plalis, non coiislriclis hyaliiiis. »

Sur les feuilles lau;,'uis^antes du Centaurca niijrescens- — Parc du

château de Brissac, prés de Rouen (Seine-Inférieure).

Eté 18.*-3. Abbé Lelendre.

::996. Gymnosporium leucosporum, Montagne Sylloge, p. 3ii9.

F. Aceris.
A la surface inférieure des feuilles arides de VAcer Negundo. Au t. 1883.

Parc du Grand Ouévilly, près de Rouen 'Seine Inférieure).

Abbé Lelendre ,218).

2997. Fusariurn herbartim iCorda) Fr. Suni. veg. Scand., p. 401.

F. Brassicœ, Sacc. Mich. 11, p. 644.

« Ctmidia f.ili:ifor;iiia 36 - 40 == 4, i.lriii.iue acula, 4 - o septala, basidiis

obclavalis : - 23 = 3-4 suffulla.

Sur les tiges pourrissantes du chou rouge cultivé.

Malmedy. (Reliquiœ LiberlianœJ.

2998. Fusisporiuiii Zeœ, Nov. ?p.

Masses iréniL-llci les nulétermiEéi's, élaiées ii régulièrement, d'un bel incarnat

(|urliint'f lis fonce, firmées [lar des (ilanienls bancs, r imeux, très tenus, s'évanouissant

eo pariie avec l'âge el enire lesi|neis snni aggltilinées, en grand nombre, des

siioriJiMles fusifonncs lies allongées, edllces aux exlrémités, drnites ou légèrement

courbée?, trau'sparentes. obscurémeol cloisnnnées, ayant de 'll2o'= à ll^O^ de niill.

dii longueur, sur une largeur d'environ l|20U>^ de niill.

Se développe pendant l'hiver, durant les pluies, sur les chaumes du

Maïs ([u'on laisse pourrir en terre, principalement autour des nœuds.

Malmedy. fReliquiœ LiberlianœJ.

2999. Slrwnella ohvatra Sacc. Mich. I, p. 90 (Vix Gen. Slrumella Fr.

S. V. S., p. 482;.

Celle espèce nouvelle, d'un genre que M. Saccardo a révisé, pour elle, en 1882

(Micb II, p. 36), a élé ob-eivée pour la première fols, en 1872, en Italie, à Selva,

où elle est encore très rare. Elle n'a pas élé ob.-ervée encore ailleurs; ma;s nous

venons de la relrouver dans les anciennes recuites de Libert! — Voici la trêve

diagnoso que l'auteur du Si/llogj assigne au genre moilifié : « Sporodocbiutn

verrnciforine ex hypbis varie raniosis coniJiis que ex ovoïdeo polymorphis varie

(1) Notre 7,é é el infaligable collaborateur el ami-JI. le capitaine Sairazin a conçu
l'utile projet d'eililier la /''ttiraie mycologique des environs de Senlis. il parcourt
assidùineiil dans ce liiil le- bois et les lailLs qui enlourent sa réïidence, el cluKiue
exploration lui pdcure ((uelijUH niuvclle eoiii|iiéie botaniiiue. Les soins ([u'il veut
bien donner à son leuvrc pndilent aussi à notre ex>iccata donl il est le généreux
ponrvoyciir. Nous avons lece^nment reçu en nombre, enir'autre:; bonnes espèces i|ue

nous publierons siic.<'essivcnicnl les Pt-zizii versiformis Pers.. >eU:sa Fkl., piilve-

rnrud f. P.endis i'kl., (Iinp/uilude^ var incarnatoiosemn l<i\,Slt:e'inborrjen[Ub ...

D,mutiiim fodinum Ghev., (iiioiiionia errabunda liob.
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adnalis compositiim. » Ce genre se rapproche du G. lUosporium, peul-être, encore
mieux du G. Arlhroderma Curr., si ce n'était que les coiiiilie« de ce dernier genre
sont globuleuses et citrines, tandis que l'espèce, type du G. Strumella Shcc. (celle
que nous distribuons), niOnlre des conidies constammeal de forme fusoïdo,
courbée et de coloration brun-olive.

Sur le bois pourrissant. — Verviers et Malmedy. fReliq. LiberUanœJ

.

300u. Selenosporium Brassicœ Thurn. Hedw. 1880, p. 19i. — Sclerolium
castarieum Lib. ?

Sur les tiges pourrissantes du chou cultivé.

Région des Ardcnnes. fBeliquiœ LiberUanœJ.

I. — CHAMPIGNONS RARES OU NOUVEAUX DU BORDELAIS.

Un zélé scrutateur de nos raretés mycologiques locales, M. Nelson
Merlet, préparateur d'histoire naturelle à la Faculté de médecine et

de pharmacie de Bordeaux, notre collaborateur fl), réunit chaque
jour des matériaux pour la flore spéciale du pays Bordelais qu il a le

projet d'édifier. Eu attendant que les notices de M. Merlet puissent

être groupées pour former une sorte de florule, nous les analyse-

rons, à l'exemple du Journal d'Histoire naturelle de Bordeaux, qui
entretient de temps à autre ses lecteurs des recherches du jeune my-
cologue.

Mentionnons d'abord un discomycète des coteaux souvent parcou-
rus de Lormont qui n'a pas encore été signalé en France, le Peziza

albo-spadicea Grev.. espèce anglaise qui a quelques affinités avec le

Pezizabrunnea, de Gooke, de Desmazières et autresauteurs(P. ^//T^/a-

ria Rehm.), mais la cupule du P. albo-spadicea est moins globuleuse,

mieux assise sur le sol que la cupule de l'espèce voisine, puis l'hyme-
nium est fauve livide, tandis qu'il est très blanc dans l'espèce nou-
velle, de plus, les spores sont ellipsoïdes, à un noyau. On a observé

cette dernière aux États-Unis et en Angleterre ; Cooke en a donné
une excellente .figure dans le Mycographia, tab. 141. Ce cryptogame
a-t-il suivi le sort des plantes américaines ou des graines de ces mê-
mes plantes qui viennent échouer sur nos plages ou envahir nos ri-

vières ? dit M. Merlet. C'est évidemment notre avis dans le cas ac-

tuel. Les frères Crouan, Durrieu de Maisonneuve, de Guernisac, Le-
normand, etc., ont souvent constaté, dans leurs fréquentes herbori-

sations cryptogamiques, l'influence de l'eau pour la dispersion des

espèces végétales, qu'il s'agisse de l'eau à l'état de vapeur ou de gaz,

ou de l'eau courante. Quelques-uns de mes lecteurs se rappellent

peut-être la subite et singulière apparition, à Toulouse, d'une grande
Pezize nouvelle pour la science, sur une étoffe abandonnée dans un
appartement que la désastreuse inondation de 1875 venait d'envahir

[ma Statistique botanique, page 58, fig. 1-8) (2). En fait d'espèces

(1) La :^0'' Centurie des Funfji CalHri que nous venons do publier renf(!rme les

nouveautés suivantes pour la contrée, que nous devons à l'obligeauce de M. Merlet ;

Pnccinia arislolorhidnim, Aicidium Allii-Urxiin, Uromi/ces FrUillarùie, /Eci-
ilium melunfjris, etc. I.i; Journal d'Hisloire Saliire'l:'. de liordcan.r et du Sud-
OuBSI, 11" ."), 21 mai 1X84, contient sous le liiro de ("alaloffuc des Chmiringnons
observés cl réroUés dans le Sud-Oiiesl par i}fM. (UniHand, For(/iii(/non et Mer-
let une itrcmière lisii! de l:îl espèces réparties sysiématiquemenl. Les Hymônomy-
cèli-s ont l'ii'; revus par M. I(! docteur Ouelel.

(2) Il s'agit du Pi-ziza Doloris s\). \\. Dans une des rues les plus fatalement sub-

mergées dans la nuit ilii 23 au 2'i- juin {.ST'l, la rue Viguerie, où l'eau avait envahi

1<!S habitations ius(|ii"au-d('ssu> du premier étage, je recueillis, \i- surlendemain de
l'inondalion, parmi h", iiumiIiIcs l)ri>és, mêlée aux boiseries des conslruclions effon-

drées, une planche à repasser le linge, imprégnée d'eau encore el moiilranl une
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fongines, tout est mystérieux. Cependant il est, je crois, plus raison-

nable de chercher dans l'action des courants d'air l'interprétation de

la plupart des cas de migrations extraordinaires.

Les germes de la plupart des champignons sont d'une telle finesse

et d'une si grande abondance, que nous devons supposer que l'atmos-

phère en est constamment remplie. On ne saurait alléguer de limites

à l'extension d'une grande espèce d'Hyménomycète ou de Gastéro-

mycète, dont les spores se^comptent par millions dans un seul récep-

tacle ! Ces spores peuvent évidemment passer d'un continent sur un
autre, emportées par ces grands courants circulaires qui prennent
naissance sur le rivage d'une partie du monde pour venir expirer sur

une autre.

Nous empruntons à la récente notice de M. Merlet, publiée par le

Journal d'Iiistoire naturelle de Bordeaux, n" 4 de cette année, la par-

tie relative à VHelvella monachella, forma paradoxaMer\et, recueillie

le 15 mars dernier sur les argiles déplacées des carrières de Cenon
(Gironde) : « Cette Helvelle se reconnaît aux caractères suivants :

Réceptacle ondulé verruqueux, lisse, brun-jaunâtre, épais, fragile,

d'un diam. de 7-8 centim. et à 2-3 lobes irréguliers, adhérents au
pédicule ; dessous blanc, lisse, pruineux

;
pédicule court (1 centimè-

tre), plein, concolore au-dessous du réceptacle légèrement lacuneux,

et épaissi à la base seulement. Thèques cylindracées ; spores sphéri-

ques, paraphyses épaissies et brunes aux extrémités. Odeur et sa-

veur ammoniacales très prononcées.

« Comme l'indique Micheli (Geîi. Plant. Tab. 86), cette forme ro-

buste d'H. monachella semble tenir le milieu, par quelques-uns de

«es caractères, entre cette dernière espèce et VH. fusca, Gillet.

Cooke {Mycogr. Tab, 335) a représenté VH. monachella Fr. (H. spa-
dicea Schxf.)^ d'après un spécimen de l'Herbier Berkeley, car l'es-

pèce n'a pas encore été rencontrée en Angleterre ; il indique un ré-

ceptacle de 2 cent. 1^2 à 3 centimètres de diamètre et une coloration

jaune bistré en dessous, caractère propre à VH. fusca de Gillet, es-

pèce précitée ; tandis que VH. monachella, bien qu'ayant des dimen-

éléganle végélalion fongine. Sur cet ustensile d'atelier (une planche de peuplier,

hal'illée avec un premier tissu de toile de lin et par dessus d'une étoffe de laine

feutrée, de couleur verle), ces champignons, tous isolés, étaient au nombre de sept,

à divers degrés de développement. Leur apparition, proToquée sans doute par l'inon-

dation, avait été pour ainsi dire instantanée. D'après les informations recueillies sur
les lieux, la planche à repasser était placée en permanence sur deux chevalets au
miiii'U de la pièce du rez de-chaussée de la maison écroulée ; celle planche servait

encore au moment de la venue de l'eau et elle fut laissée en place, comme tous les

autres meubles de rappartemeni, par les habitants qui fuyaient le danger. Trois cir-

constances me parurent inléressanles dans cette découverte : 1" L'apparition subite

des champignons ;
2" L'emprunt d'un subslratum inusité ; .S» La rencontre d'une

espèce nouvelle pour la localité et probablement aussi pour la science. On savait

que les spores des champignons pouvaient être desséchées sans perdre leurs pro-
priétés germinalives. Le fait constaté alors permettait d'ajouter aux lois connues ;

Que le séjour plus ou moins prolongé de la spore dans l'eau ne saurait l'em-

pêcher de germer si l'on voulsit admettre, ce qui me semblait probable, que les

spores de la nouvelle Pezize, venant peut-être des sommets des Pyrénées, avaient

été déposées sur l'étoffe par l'eau courante du fleuve. De fortes pluies d'orage
avaient persisté à Toulouse et dans toute la contrée depuis trois jours avant et pen-
dant l'inondation. L'atmosphère était donc notablement chargée d'électricité. Il est

possible encore qu'il faille voir dans celte circonstance particulière une cause dé-
terminante de l'gpparition subite de la Pezize du faubourg Saint-Cyprien.



— 166 —
sions à peu près égales à cette dernière espèce, a le dessous du ré-
ceptacle blanc. Le stipe non lacuneux, mais plein et très court de
l'Helvelle que nous avons recueillie, partage ce caractère avec VH.
monachella.

« Notre champignon est recherché par les limaces, qui en avaient
dévoré entièrement deux exemplaires. Son odeur et son goût le ren-

dent repoussant. (l'est pour la première fois que nous constatons ces

caractères pour un genre que Persoon et tous les mycologues con-
temporains recommandent comme d'odeur et de goût agréables et

parfaitement alimentaire (1).

« Il existe une certaine confusion entre quelques espèces d'Hel-
velles. Contrairement à l'opinion deM. Cooke,Kickx, qui s'est appli-

qué (voir Flore cnjpt. des Flandres, 1. p. 503j à étudier 17/. mona-
chella de SchœfFer, qui, au stipe lacuneux, serait une variété plus

réduite de VH. Lacunosa, Kickx (/. c. p. 586) a encore fait connaître

une espèce qu'on n'a plus retrouvée depuis sa publication, 1'//, Ludo-
vicix, dont il a décrit en détail les divers degrés d'évolution, et qui,

à part l'état pellucide du réceptacle, répond en partie aux caractères

du champignon que nous avons récolté. Nous ne voulons pas nous
prononcer sur une forme qui mérite peut-être d'être présentée comme
espèce, il convient de l'étudier encore sur de nombreux exemplaires
que la saison favorable qui commence ne manquera pas de faire

surgir. »

IL — l'helvella albipes Fkl. est-elle bien légitime?

Les remarques de M. Merlet sur la morphologie des Helvelles ont

été faites aux environs de Lyon par M. Veulliot, un autre ami de la

m^'cologie, notre correspondant de longue date, à propos de deux
espèces à stipe blanc, à chapeaux blancs en dessous, l'une constam-
ment très réduite de volume dans les gîtes où elle se développe (les

îles du Rhône), l'autre à stipe un peu renforcé dans le bas, norma-
lement de taille gigantesque, à stipe fort et cylindrique. M. Veulliot

nous écrivait en nous adressant ses spécimens en nombre : « Un de

mes confrères en mycologie y voit deux espèces ; moi je n'en vois

qu'une seule. J'ai examiné les spores, thèques, paraphyses prises sur

divers échantillons très différents les uns des autres ; elles sont tou-

tes semblables. Les spores sont elliptiques avec une grosse sporule

(18 à 21 sur 13 à 14) ; thèques cylindriques 300 sur 14 à 16) ;
para-

physes linéaires, renflées au sommet où elles sont jaunâtres (non

brunes). Comestibles d'après les essais faits sur moi même et sur

d'autres. »

Il faudrait peut-être bien voir deux espèces dans les Helvelles des

îlesduRhône: d'abord 17A. a//>i/n'.9 Fkl. que M. Gillet a récemment figu-

réeet qui se montrerait» dans les terrains sablonneux, parmi les gra-

minées » et que M. Cooke [Mycographia) refuse encore à noire pays.

Cependant ce dernier auteur ne cite l'espèce que d'après le livre et

la planche de Fuckel ; il déclare ne l'avoir jamais vue. Les caractè-

res des petits spécimens de la récolte de M. Veulliot répondent en

(I) En eflet, lotîtes les Helvelles sont ou peuvent être consommées. Une seule es-

pèce très inoerlaine el mal connue esi indiquée comme faisant exception à celle

rc^le, c'est VU. hispida Scliœiï « (|ui répand une forle odeur de punaise » cl (fue

uous n'avons jamais vue.
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tous points comme forme du stipe surtout à l'espèce allemande ; leur

stipe est bien cj'lindrique comme l'indique la figure des Symbolx et

aussi parfois épaissi dans le Las comme le montre la planche des dis-

comjcètes de Gillet témoignage du peu de valeur, comme permanence
de ce caractère (1). Quant à la couleur du sommet des paraphyses,

elle varie suivant le degré de maturité du sujet en intensité de colo-

ration. Nous nous sommes demandé si l'espèce de Fuckel était bien

légitime et si elle ne représenterait pas une variété de 17/. lacu-

nosa Aff. ?

Les grands individus récoltés par M. Veulliot appartiennent à

V Ih'lv. La CHIP sa forme major de Gillet qui est à pied blanc, bien que

les lacunes apparentes au dehors, tout le long du stipe, n'existent

point dans l'intérieur absolument vidé et nu (pour quelques spéci-

mens cependant). J'ai observé des pieds lacuneux à l'intérieur à

côté d'autres qui ne portaient les traces de lacunes qu'extérieure-

ment. Voici donc un caractère qui devient peu stable ! La couleur du
chapeau fauve quelquefois, se maintient du pâle au bistré et au noir

(il est noir dans Yalbipes tel qu'on le représente et tel que le mon-
trent les types vivants que nous avons reçus ; noir et roux quelque-

fois aussi dans les grands spécimens rapportés par M. Veulliot). Là
encore n'est pas un caractère de grande importance. Le ton de colo-

ration le plus général dans l'espèce est le noir extérieurement et en

dessous le blanc plus ou moins pur. Quelquefois cette dernière teinte

passe au fauve clair comme nous l'avons vu dans les échantillons

que nous venons d'étudier. Partageant l'opinion de M. Veulliot,

nous croyons à une espèce unique d'Helvelle lacuneuse dont ses spé-

cimens de petite taille seraient VH. Albipes Fkl. (stipe blanc, légère-

ment lacuneux) et les grands, la forme major Gill. (à pied blanc).

III. STATION INSOLITE DES MORILLES.

Le mois d'avril qui ramène les Morilles dans les contrées privilé-

giées de notre territoire, dans les vergers, les bois, au pied des

ormes, des frênes, le long des haies a été, cette année, avare du
précieux champignon comestible (2). Le froid subitement revenu
dès la première quinzaine du mois a arrêté la végétation du disco-

(4) M. Gillet, dans son livre (Técilé, a donné deux figures de l'H. Lacuno^a Afz.,

une à pied grêle, cyliiulrhiue, l'aulre à pied moins long renforcé dans le bas. Les
spécimens récemnit-nt recollés dans le Lyonnais tiennent le milieu entre ces (len\

images : Le pied est fori, subcyliadrique et légèrement renforcé à la base.

('2) M. Max Cornu a publie une inléressante notice sur la récolle des morilles dans
les environs ne Chartres (Eure-et-Loir). (Bull. Soc. Bot. Fr., Tome XXV, p. 129.)

où, comme partout ailleurs, « leur rareté ou leur fréquence alternatives sont bieu
connues. » Les morilles récollées à Beville, dit M. Cornu, appartiennent à deux es-

pèces différentes : les unes, la Morchellu esculenta ordinaire « ou du moins une
des formes bien connues de ce champignon » (le ty^e qui abonde, quand il abonde !

Dans les bois de Senlis, d'où notre ami J]. Sarraziu nous l'a souvent adressé), les au-
tres appartenant à une espèce infiniment mains commune que M. Cornu suppose
être le Rimosipes D. C. Nous reproduisons la description qu'il en donne parce que
celle espèce est peu agréable au goût « ^i toutefois, ajoute M. Cornu, elle n'est pas

dangereuse » : Elle se distingue très aisément des autres par son pied très long,

ayant jusqu'à deux décimètres; par son chapeau très réduit, de 3 à 4 centimètres,

conique tronqué, parcouru par des crêtes longitudinales peu rameuses dessinant des

alvéoles rhomboidales allongées ; il est à moitié libre, de couleur gris brunâtre ou
gris jaunâtre, comme chez le Morchella Esculenta. Le pied est couvert de côtes

un peu ondulées, le tout est parsemé de peluches particulières au dehors comme
en dedans; ce pied est très fisluleux.
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mjcete. Notre ami M. le capitaine F. Sarrazin, qui chaque année a

la chance de faire quelque remarque neuve sur ce champignon qu'il

affectionne à bon droit, a failli ne pouvoir pas offrir la corbeille tra-

ditionnelle de morilles vivantes des bois d'Hallate et Chantilly,

dont les mjcophages toulousains sont les heureux tributaires. Les
Morilles ont manqué partout, mais elles sont cependant parvenues à

Toulouse, car, pour notre excellent et généreux ami, rien n'est im-
possible ! Mais avec la miraculeuse récolte vernale il nous est arrivé

un énorme spécimen de la forme à tête arrondie {M. esciilenta Bull,

var rotunda Gill. Discom. Icon.), s'étant développé et vivant
sur et dans l'interstice de deux moellons retirés du sommet
d'un mur de clôture, à 2 mètres de hauteur du sol (1). Le chanapi-

gnon ne s'était nullement mal trouvé de cet habitat, car il montrait

une végétation luxuriante ; cependant le substratum (la pierre) ne
lui avait fourni aucun aliment ! Mystère... Les Morilles, à l'exem-

ple des Lichens, ne tireraient-elles leur nutrition ni du sol, ni des

corps sur lesquels elles se sont fixées ? Certainemeut non. 11 ne faut

voir dans cet exemple que M. le capitaine Sarrazin nous a donné,
qu'un fait exceptionnel, bizarre, unique peut-être et encore assez

inexplicable. « Le mycélium très abondant du champignon dans le

spécimen précité, dit M. Sarrazin, n'ayant pu se développer dans au-

cun sens, avait formé dans l'interstice, en forme de coin, des deux
moellons, une masse compacte, dure, homogène, représentant un gros
tubercule. Si nous n'eussions pas détaché le champignon proprio

manu, nous eussions cru, tout d'abord, qu'il s'était implanté sur une
pomme de terre ou sur le topinambour dont nous a parlé jadis M.
Feuilleaubois, tant sa base offrait l'apparence d'un corps étranger. »

(1) Voici la noie de M. Sarrazin qui accompagnait sa bien curieuse communi-
cation :

« Au grand regret des gourmets, la saison des morilles est passée sans qu'on ail

pu en faire la récolle. La tempéralure sèche el froide que nous avons subie depuis

le commencement de l'apparition des premiers champignons (15 mars), a contrarié

leur végétation. Dans nos environs, comme l'année dernière à Paris, les morilles

ont été rares ; elles ont atteint, sur les marchés, le prix de 10 à 12 francs par kilo-

gramme. La grosseur de nos spécimens esi très variable. On en trouve depuis le

volume d'une noisette, c'est-à-dire du poids de 5 grammes environ (ce sont géné-
ralement les premières), jusqu'au volume d'une pomme de pin, pesant alors de 200
à 300 grammes. Ces dernières sont habituellement jaunes et moins succulentes que
celles dont la couleur est noire oud'uu gris foncé avec les alvéoles, ou petites ni-

ches du chapeau, beaucoup plus pctiies. Le mon-ire pesant un kilog. est un phé-
nomène qui est loin d'être habituel. Il prendra date et ne saurait nous dédomma-
ger de la pénurie actuelle ! Une croyance populaire, très erronée assurément, veut

que ce champignon, de même que la truffe, soit le produit de la décomposition des
racines. Si nous n'avions pas des raisons physiologiques péremploires pour témoi-
gner du contraire, il serait possible d'opposer à cette hérésie scientifi([uc la récolte

que l'on a fait souvent et que je viens de renouveler moi-même d'une cueillette de
morilles [Morchelld exrulenta), à plus d'un kil mètre des bois, dans des terrains

récemment labourés. Mieux encore, on aurait aujourd'hui le type du chaperon d'un
vieux mur, dont vous pouvez juger de la sympathique adhérence qui l'a uni au

moellon nourricier !

l'ioques nons a dit que rien n'est si délicat qu'une noix de veau entourée de mo-
rilles, convenablement assaisonnée et cuite au four dans son jus. fin effet, bien que
cet excellent champignon soit accommodé avec toutes sortes de viandes, on doit

préférer, pour son usage, le veau d'abord, puis le pigeon ou le lapin. Une omelette

aux morilles est un véritable régal jiour beaucoup de monde. Nous conservons à

Senlis, pour la consommation d'hiver, les morilles divisées par ((uarticr, ce qui aide

à les faire mieux sécher ; et, au moment de s'en servir, leur immersion de quelques

instants dans l'eau tiède développe leur parfum et rétablit leur état naturel.
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Ce fait insolite n'est pas le seul que nous a signalé cette année no-

tre estimé correspondant de Senlis. M. le capitaine Sarrazin a re-

cueilli dans les environs de sa résidence fbois de Chantilly), le 25
mars, une Morille « dont le poids atteignait à près d'un kilogramme !

Gênée dans sa sortie de terre par un obstacle naturel, elle était de

forme camuse, c'est-à-dire aplatie, et au lieu d'être creuse en de-
dans, elle était pleine et compacte, ce qui en augmentait considéra-

blement le poids. »

IV. Le Boletus Debeauxii et quelques espèces dangereuses.

Notre savant correspondant, M. l'abbé J. Brésadola nous a in-

formé récemment qu'il croyait le Bolet Oranais décrit par nous en

l'honneur de M. Debeaux, son premier inventeur en Algérie et son

promoteur comme comestible, « pour être identique avec le B. Bou-
dieri Quel », qu'il a reçu de Nice d'un envoi de M. Barla. Nous ne
partageons pas l'avis de l'auteur des Fiingi Tridenlini bien que nous
reconnaissions que le nouveau Bolet d'Algérie soit de la souche du
Boletus Boudien et se plaise, comme ce dernier, au voisinage du Pin
d'Alep. Le stipe de l'espèce que nous avons étudiée n'a pas des gra-

nulations couleur de sang au sommet mais bien des squamules noi-

râtres imitant de fins pinceaux : il est le plus souvent excentrique,

parfois nettement latéral ; le chapeau n'est point glutineux ; les tu-

bes sont dépourvus de suc lactescent, enfin les spores ne sont pas
ellipsoïdes, étroites, ocracées, mais sub arrondies et jaunâtres. M.
Quélet, tout comme M, Boudier, qui a récolté dès 1877 le Bolet

dont nous parle M. Brésadola (« Novainsignis Boleti species » a dit

l'illustre El. Fries) sont muets sur ses qualités, tandis que l'espèce

d'Afrique est bien positivement comestible.

M. le docteur Max. Cornu, le savant successeur de M. Decaisne, à

la chaire de culture du muséum, qu'il faut toujours citer dans les

questioHS de mycologie, car il en est peu qu'il n'ait point élucidées,

nous a écrit récemment à propos des empoisonnements par des espè-

ces à faciès trompeur dont nou.^ parlions dans nos derniers numéros.
Voici l'avis de notre érudit correspondant : « On ne cite pas assez

les accidents dûs à des Volvaria qui ont, comme les Psalliota jeunes,

les lames libres et rosées. Il me semble que c'est à eux qu'on doit

beaucoup des empoisonnements signalés dans le livre de mon jeune
ami le docteur Louis Planclion, de Montpellier ; à eux aussi, sans

doute, plutôt qu'au Psalliota. arvensis (Xanthodesmes à peau jaune)

âgés ou non, cités par G. Genevier (Soc. Bot.). J'ai trouvé, quoique
rarement, des Volvaria dans les prés en Normandie, mais j'en ai

trouvé deux notamment et ces champignons mêlés à un lot de véri-

tables Ps. Campestris auraient pu causer des accidents. La confusion

peut très bien se faire, même avec un oeil assez exercé (mais pas par
un mycologue véritable). »

En efiet, h l'exception du Volvaria bombijcina Schœf. que nous
avons consommé quelquefois, sans éprouver le moindre accident, nous
connaissons des empoisonnements même suivis de mort, occasionnés

par le V. volvacea notamment. Il faut soigneusement éviter la ré-

colte de cette espèce, heureusement fort peu répandue chez nous.

C'est le V. Glojocephala DC. et ses variétés ou espèces affines ( V.

3



-. 170 —
médius Schum et F. spcciosus Fr.) se montrant principalement à la fin

de l'automne dans les jardins abandonnés, au bord des sentiers dans
les bois, qui constituent l'espèce ou les espèces très vénéneuses (1)

et qu'on a quelquefois confondues avec une espèce comestible
VAmnnita vaginata [Coucoumèie pour les habitants de la campagne).
M. Max. Cornu nous a fourni l'occasion de recommandera nos lec-

teurs, gens du monde, qui savent lire une description, de bien cons-
tater les caractères mjcologiques de chacune de ces espèces nui-
sibles.

V. LES DÉGÂTS OCCASIONNES PAR LE FUSARIUM DU PLATANE

Jusqu'à ce moment on n'avait pas prêté une grande attention aux
dommages que le Fus irium du platane (2) peut occasionner à cet arbre

d'ornement planté sur nos promenades publiques et quelquefois ex-
ploité par l'industrie du charronage. On sait que cethvphomjcète, à

conidies simples et fusiformes, se développepar couches sur un stro-

ma gélatineux amorphe. Il débute sur une portion de la feuille, le

long de ses nervures et très rarement il envahit plus du tiers de
quelques feuilles de l'arbre, encore est-ce seulement sur les feuilles

des branches inférieure. L'arbre se dépouille partiellement et le pré-

judice n'est pas plus étendu habituellement. Cette année, en ce mo-
ment (25 mai), le parasite est plus hâtif dans le sud de la France, il

a pris des proportions inusitées et, ce qui est regrettable pour la cul-

ture et pour la durée même -le l'arbre, c'est qu'il est passé des feuil-

les, aux jeunes pousses et qu'il mena('e ainsi l'arbre de destruction. Le
fait nous est signalé par M. H. de Mortillet, professeur départemen-
tal d'agriculture à Pau. « Les platanes plus que demi séculaires de
nos promenades et de nos avenues et grandes routes, nous écrit, notre

estimé correspondant, ont les extrémités des jeunes rameaux aussi

sèches que du tabac et tout à fait semblables aux jeunes pousses de
vigne attaquées d'une façon intense par le Mildeiv. La végétation est

languissante et l'ombre d'un feuillage clairsemé, beaucoup moins
épaisse que celle de ces arbres à l'état de santé. On dirait réellement

à cette heure que toutes les extrémités ont été grillées par le feu ou
rôties par une forte gelée. » Les échantillons qui accompagnaient la

lettre de M. de Mortillet (feuilles et rameaux) portaient les traces, les

(I) M. le D"" Louis Planchoii {Les champignons comasUbJes et vénéneux) rappelle

que Cooke el Berkeley ol, avaiil (!ux, Persoon, donnenl ceUc esiièce sous le nom de

Volvaria speciosn comme comestible. Il cile des personnes de sa connaissance

(M. fiiriin, membre de la Socielé d'ins oire n;iturelle de l'iléraull), (|ui l'onl mangé
très souvent, sans aucun inconvénient. Des expériences, tentées sur des animaux,
confirment, dil M. l'Ianchon, l'idée (|u'il n'occasionne pas d'accidents cl, comme
réserve à retenir, cet estimable auteur ajoute : « Le temps m'a manqué pour éluci-

der tout à fait la question ; les champignons m'ont aussi défaut. L'élude n'en fait

est donc pas encore finie, cl de nouvelles expériences sont nécessaires pour conclure

définitivement. »

(2) Levei lé décrivit dans les Annales des sciences naturelles, 1848, sous le nom
tVilymenuld platani, ce parasite que Desmazières distribua sous le n" VM9 dans ses

Plantes r);/pi(i(janies (le h'rurue. Montagne (Sylloge), (lui l'avait observé à un état

plus avancé, l'avait désigné sous le nom de Fnsaiiurn. l/observation de l'attaque

des pétioles des feuilles appartient au D"" Castagne, de Marseille, correspondant de

Montagne. Tuckel (Si/mh. mi/r. 1, p. .{()'.)) a constaté le parasite en 'l(S(i9, en Alle-

magne, sur les feuilles seulement et il l'a décrit sous le nom i]e. Fiisarium ner-

vispfjuum f. Platani; Il a retrouvé le même parasite sur les feuilles du chêne

sa forme b. quercus).
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uns du début de la maladie (le Fusarium des nervure.^), d'autres cou-
vrant les trois quarts de la feuille et la moitié du pétiole, et conser-
vant cependant un peu de vitalité, enfin des bouquets de feuilles

complètement grillés et les jeunes pousses et le bois résistant qui les

précède, complètement morts. Voilà un en^^ahissement hâtif d'abord
car le parasite ne se montre qu'à l'automne (sa croissance est arrêtée

alors parla chute prévue des feuilles), et d'une extention qui doit don-
ner des craintes pour la conservation des arbres. Le premier soin à

prendre nous semble devoir consister dans le ratissage immédiat des
feuilles tombées sur le sol qui devront être mises en tas et brûlés et

la même destruction devrait être faite au printemps prochain par le

ramassage à la main des feuilles qui commenceront à être chargées
du Fusarium , seul moyen crojons-nous, quoique bien simple,

d'anéantir les conidies.

C. ROUMEGUÈRE.

Champignons qui envahissent les végétaux cultivés.

Nous avons envoyé aux divers concours régionaux qui ont eu lieu

en mai et en juin derniers, notre collection de champignons parasites.

Elle a été jugée partout favorablement et partout récompensée. Ce té-

moignage de haute approbation nous dédommage pleinement de nos
soins puisqu'il affirme que notre œuvre peut rendre quelques servi-
ces. Nos confrères de la presse quotidienne à Toulouse, à Orléans, à

Brest, à Carcassonne, à Rouen, etc., etc. ont enregistré les décisions

du jury, trop louangeusement, pour que nous puissions répéter leurs

paroles, cependant voici en quels termes s'est exprimé l'un d'eux le

Rédacteur en chef de la Dépèche (3 juin) :

« Notre compatriote, M. Casimir Roumeguère, Directeur de la

Revue mycologique, vient d'obtenir l'unique médaille d'or du con-
cours régional : Enseignement agiicole, pour sa collection classi-

que : Les champignons qui envahissent les végétaux cultivés. Nos
félicitations à notre confrère en publicité scientifique, pour ce nou-
veau succès dans une étude spéciale à laquelle il consacre son temps
et ses connaissances. La nouvelle publication il) comprend les très

nombreux parasites qui attaquent les céréales, la vigne, les arbres
fruitiers, les plantes potagères, les essences forestières, etc., etc.

Elle se trouve à cette heure, dans la plupart des laboratoires des
Facultés des sciences, de médecine et des écoles d'agriculture en
France et à l'étranger. Le jury de l'Aude, de ce département du
midi dont la culture est depuis plusieurs années si éprouvée, a bien
agi en récompensant ces recherches capables d'atténuer les domma-
ges qui frappent des produits de première nécessité. »

Examen du récent fascicule (le 5^) des Figures peintes des
champignons de la France, par M. le capitaine Lucand.

Toulouse, le 12 juin 1884.

L'habile peintre mycologue d'Autun, poursuit son œuvre des Suites

(1) CeUe collection en nature (100 numéros environ) accompagnée de dessins ana-
lytiques, comprend qualre volumes in 4° qui sont vendus 6- fraucs. Voici leur con-
sistance : Tome I. Céréales. — Viijms. — Arbre > fruitiers Tome II Plantes po-
tagères. — Plantes mécticinalcs. Tome 111. Plantes fourragères {% I f. Leguinl-
neux. — §2 f. Graniineux). — Plames industrielles. — tssences forestières.

Tome IV. Arbres d'alignement. — Haies vives.
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à Bulliard avec un succès qu'il ne viendra, croyons nous, à la pen-
sée de personne de lui contester. C'est toujours un dessin d'amateur
patiemment exécuté, accusant des retouches délicates, minutieuses,

utiles cependant pour emprunter au type vivant, ce reflet de vérité

rigoureuse que tous les peintres consciencieux et amoureux de leur

art, veulent donner à leurs modèles. Dans la série actuelle de 25
planches (Tab. 101 à 125), nous rencontrons quelques espèces nou-
velles pour la France, comme le sol et les expositions variées du ter-

ritoire de Saône-et-Loire en produisent, de temps à autre, sous les pas

scrutateurs des botanistes perspicaces, des espèces qui n'avaient

pas été figurées encore dans nos ouvrages français, d'autres qui

l'avaient été d'une façon incomplète et qui réclamaient une nouvelle

image pour une forme normale négligée ou nouvelle. Nous allons

suivre un à un ces dessins.

101 Armillaria pinetorum Gill. — Cette rare espèce propre pa-

rait-il aux bois de conifères (pins et sapins) a été décrite et figurée

par M. Gillet dans ses Jlyméiwmycètes de France. M. Lucand l'a re-
trouvée au bois d'Ornée près d'Autun et il la représente dans tous ses

états de développement ; c'est un type voisin évidemment de VAg.
rnmentaceus Bull, qui est, on le sait, très variable de coloration,

passant de l'ochracé au blanc par tous les tons de couleur intermé-
diaire et que Lasch, bon observateur, avait jadis designé par ce motif

sous le nom d'Ag. ambigu (Ag. ambiymis). La nouvelle espèce distin-

guée par M. Gillet est bien distincte par son port plus délicat, son

stipe frêle et élancé, creux à la fin de la croissance du champignon.
M. Gillet a donné un dessin de coloration plus pâle que celui de
l'espèce observée par M. Lucand qui est jaunâtre et n'a pas « le col-

lier blanc » que lui assigne M. Gillet et qu'il représente comme tel.

Ces détails justifient une 2"^ planche et M. Lucand nous la donne
dans d'excellentes conditions d'exécution.

102 Tricholoma personnatiim Fr. — Des bois mêlés, des prés, à

l'automne. Ornée (Saône-et-Loirej. C'est une des grandes espèces

françaises les plus nettement polymorphes comme coloration, que
nous possédions et que M. le docteur Quélet a été le premier à réha-

biliter comme comestible. Aucun livre français, si ce n'est celui déjà

ancien de Paulet, n'en avait donné une figure. Cette espèce que nous

avons observée dans le midi de la France, tantôt à chapeau cendré-

livide et à chapeau lilacé, munie d'un stipe violacé vif, n'est pas pré-

cisément reconnaissable avec la coloration que présentent les spéci-

mens du centre de la France et de l'est. M. Lucand indique une cou-

leur du chapeau lilas obscur pour ainsi dire enfumée, identique pour
tout le champignon. Son dessin triste à l'œil, est beau par ses dé-
tails et tranche considérablement avec les spécimens d'Angleterre

que représente M. Cooke. Chez nos voisins le chapeau emprunte un
ton de coloration aurore parfois ochracée, chargée de violet au cen-

tre ; le stipe est lilas très clair. Ce port manque chez nous. Les

dessins de M. Lucand complètent fort à propos nos formes françaises

de cotte espèce.

103. T. mdali'ucum Fr. — Cette espèce quoique ancienne et peut-

être à cause do sa coloration sombre et obscure qui n'avait pas at-

tiré l'attention d"un dessinateur, manque dans nos ouvrages locaux

illustrés. La planche de M. Lucand est la première qui l'indique.

Les types figurés ont été recueillis par M. Ozanon, dans un jardin à
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Saint Emiland (Saône-et-Loire). M. Gillet indique quelque variétés,

notamment celle à chapeau fuligineux-roux que nous avons jadis

rencontré dans les environs de Toulouse, mais les types de Saône-et-

Loire sont ceux plus répandus, à chapeau fulg:ineux-noir, les mêmes
que produisent les prairies et les gazons en Angleterre et que M.
Cooke fait connaître néanmoins avec un stipe blanchâtre. M. Lucand
avait à reproduire un fibrilleux-strié noir pour le stipe concolore

avec le chapeau, nuance ingrate pour un peintre et cependant il a

produit des images complètes et d'une grande vérité.

104 Mycena galopns Pr. — Le « Bois Sacré » à Autun, octobre.

La figure donnée par M. Gillet était la seule que nous possédions en-

core de cette espèce. Dans Saône -et-Loire le chapeau est moins
développé et le stipe plus allongé que dans les planches des Hymeno-
mycètes de France qui représentent sans doute des spécimens de la

Normandie. La coloration du chapeau est plus uniforme dans ces

derniers, tandis que l'espèce des environs d'Autun montre une nuance
livide jaunâtre vers la marge qui rappelle en tous points celle des

spécimens anglais figurés dans le Hand-Book de M. Cooke. M. Lu-
cand représente une villosité à la base du stipe qui remonte sur ce

stipe à 1-2 centimètres. Cet appendice doit-il s'entendre pour la par-
tie souterraine seulement? car différemment il y aurait la forme vil-

leuse et la forme nue. Cependant l'espèce n'est pas pivotante. Nous
l'avons récoltée quelquefois sur un fumier composé de feuilles pour-
rissantes où elle était implantée, étalant sa villosité circulairement

et jamais perpendiculairement, avec un stipe totalement dénudé jus-

jusqu'à la base où les soies myceliennes formaient plateau. M. Lu-
cand, à cette observation près qui regarde une forme villeuse, nous a

donné un charmant dessin.

105 Pluteus cervinus Fr. — Récolté à l'automne au bois d'Ornée
Superbe espèce mais suspecte, qui n'avait pas encore été représentée
en France avant que M. Gillet en donnât un dessin en couleurs de
nuances beaucoup plus claires que les types publiés aujourd'hui par
M. Lucand Nous avons, dans les deux publications, les deux gammes
extrêmes de coloration, car le chapeau est tantôt jaune-blanchâtre
tantôt gris-obscur et les lames, blanchâtres ou carné vif, passantpar
une teinte intermédiaire. La teinte rose que M. Lucand a observée
est celle des spécimens anglais de l'atlas de M. Cooke. Les fines écail-

les soyeuses et les fibrilles plus accentuées du chapeau et du stipe

fondues à l'œil dans la viscosité de la cuticule du champignon don-
naient à rendre une dificulté réelle, mais M. Lucand a triomphé en
maître de cet écueil artistique ; il a fourni une représentation com-
plèteet très satisfaisante du champignon qui peut contenter les ama-
teurs les plus difficiles.

106. Leptonia xthiopa Fr. — D'une cueillette à Saint-Emiland. de
M. le docteur X. Gillot, le très sympathique coopérateur, si ce n'est

l'initiateur, des recherches mycologiques de M. Lucand dans le dé-
partement de Saône-et-Loire. Espèce rare un peu partout chez nous,

peut-être parce que sa petitesse et le manque d'éclat du chapeau
(noir fuligineux) a rarement attiré l'attention. Elle n'avait pas en-
core été figurée en France. Fries dit : Lamellis albidis. C'est la cou-

leur que M. Lucand a constatée, mais ce n'est pas la nuance qu'on
observe ailleurs. Les types anglais notamment portent bien des la-

mes blanches, mais aussi des lames roses et un stipe plus fort, plus
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court et sub-épaissi à la base qui diffèrent de nos spécimens, du moins
de ceux de Saône-et-Loire. Ces différences sont bonnes à retenir

;

elles peuvent être observées ailleurs en France. Le dessin de M. Lu-
cand mérite des éloges, il est bon et bien fait.

107. Pholiota cylindrica Fr. — Sur un saule à Buxy (Saône et-

Loire), où l'a récolté M. Ozanon. C'est une de nos vieilles connais-
sances, plus répandue paraît-il, dans le Midi que dans le centre de la

France et dans l'Est. Les habitants de la campagne en font une
grande consommation sous le nom de Sauzenado (champignon du
saule). Nous n'avions aucune autre figure de cette espèce que celle

très insuffisante de l'ouvrage de M. Letellier (Tab. 632). M. Lucand
nous initie aux différents états de développement de ce champignon
par des images très véridiques, très soignées et qu'il faut qualifier

de très belles.

108. P. sppctabilis Fr. — Du Petit-Bois, à Autun, octobre. Il

n'est pas de déiiomination mieux appliquée qu'à cette espèce splen-

dide par ses formes luxuriantes et son éclat. C'est une des plus gran-
des qui existe et des plus belles par sa coloration jau.-ie d'or vergetté

(ses squamules rougeâtres). M. Gillet l'avait représentée de moitié

grandeur. Avec le dessin de taille naturelle que nous donne M. Lu-
cand, nous avons les deux seules images qui aient été faites en France
et qui se complètent l'une par l'autre par le détail des squamules du
chapeau et des stries fibrilleuses du stipe, très bien rendues par le

dessin que nous avons sous les jeux.
109. Inocijbe prxtervisus Que\. in Eres. Fungi Tridcntini. — Du

bois d'Ornée, toujours dans le territoire d'Autun, où l'a récolté

M. Lucand au mois de septembre dernier. Cette espèce, on le sait,

a été longtemps confondue avec les /. fastigiatns et rimnsus. La des-

cription qu'en a donnée le savant mj'cologue du Jura et la première
image du beau recueil de notre ami M. l'abbé Brésadoîa, ont prouvé
qu'elle méritait d'être distinguée. La planche de M. Lucand. qui con-

tient six spécimens du champignon à divers âges, est une de celles

qui a le plus retenu notre attention par les détails très bien rendus

du chapeau plissé lobé, chargé de délicates fibrilles et les squamules
et la pruinosité du stipe.

110. /. vatricosu'< Fr. — Du même gîte que l'espèce précédente.

Développé sur les débris de copeaux et sur du pulverin, dans lo bois

d'Ornée, d'où Grognot retira pendant longtemps de si intéressantes

espèces et dont les recherches de MM. X. Gillot et Lucand nous ré-

vèlent si fréquemment l'inépuisable fécondité. Voici une espèce que

nous n'avions jamais vue et que nous croyons nouvelle pour la France.

Les soies do la marge du chapeau et le velouté du stipe sont des dé-

tails que l'on trouve supérieurement bien rendus dans les aquarelles

de M. Lucand.
111. Galcra anti])ns Fr. — Rapporté par M. Ozanon d'un jardin,

à Saint-Eniiland, où l'espèce croît à l'automne, et non encore figurée

en France bien qu'assez répandue et très distincte par son stipe bul-

beux longuement fusiforme. Joli dessin, très exact et très finement

rendu, traduisant bien les deux nuances que présentent parfois le cha-

peau et les lamelles ocr;icées d'abord puis pâlissantes par le sec.

112. Cirpidotiis mollis Vr. — Sur les vieux troncs à Couhard

(Saône-et-Loire). La figure donnée i)ar Letellier, insuffisante comme
toutes celles du livre do cet auteur, et celle non coloriée de l'ouvrage
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de M. Quélet, les seules que nous puissions citer dans nos publica-

tions locales, justifient l'image actuelle. M. Lucand a multiplié, et

il a bien fait, les formes, dans son illustration, pour cette espèce

qu'il nous montre à divers âges et de colorations différentes comme
il l'a observée, tantôt à chapeau blanc ou blanchâtre, puis jaunâtre

ou simplement maculé de fauve clair. On voit ces colorations sur les

feuillets. La consistance molle presque gélatineuse de cette espèce

semblait offrir quelque embarras pour le pinceau du coloriste, mais
notre confrère a su faire revivre ses modèles et c'est ce qu'avoueront

les critiques les plus sévères.

113. Stropharia albo-cyanea Fr. — Recueilli à l'automne au bois

d'Ornée. C'est l'espèce que Letellier fit connaître en 1835 sous le

nom à.\\(j. PseAidocijaneus et qui n'avait pas eu encore chez nous

d'autre image. Les neuf dessins de M. Lucand seront un bon guide

pour les mycologues herborisants, car ils rappellent les formes di-

verses et les colorations successives des lames plus instables que la

coloration verte persistante du chapeau. Ses lamelles passer.t du
blanc sale au carné, puis à la nuance purpurescente. Belle image
très bien réussie.

114. Hijgrophorus erubescens Fr. — Encore du bois d'Ornée où

l'a observé M. Lucand à l'automne dernier. Belle espèce dont nous

ne pouvions citer encore une image en couleurs et qui restera,

par le dessin de M. Lucand, comme une des œuvres les plus méri-""

toires du peintre mycologue d'Autun. On examine avec intérêt les

détails de cette planche (marge tomenteuse du chapeau, fines écailles

piluliformes qui recouvrent sa surface et qui se montrent aussi sur

le stipe). On est ici en présence d'une étude savante du dessina-

teur qui, mieux que toute autre, doit exciter notre satisfaction

pour une imitation aussi parfaite. C'est le fini de la bonne époque
de Bulliard, celui de ses dernières planches et mieux encore. Les
Icônes des Hyménomycètes de la Hongrie de Kalchbrenner qu'il faut

placer au premier rang des oeuvres modernes de champignons peints,

ont représenté 17/. erubescns peut-être avec une moindre apparence

de vérité.

115. H. pustulatus Fr. — Bois de sapins, à Ornée, octobre 1883.

Bonnes figures d'une esiièce qui n'avait pas été représentée encore

dans les livres français de mycologie. La nuance gris-livide du cha-

peau est peu séduisante pour l'œil, mais le peintre avait à exercer

son talent pour bien représenter les pustules ou sortes de petites pa-

pilles visqueuses, de coloration plus foncée, dont le chapeau est semé
et M. Lucand s'est acquitté de cette tâche avec son succès habituel.

116. Lactarius pallidus Fr. — Parc de Montjeu près Autun, octo-

bre. Espèce très robuste des bois de hêtres et de chênes que M. Gil-

let a figurée dans ses Hyménomycètes de France, avec un ton fort

pâle de couleur et que M. Lucand nous montre de nuance ochracée

vive. C'est la forme rubellus de Fries qui est représentée par M. Gil-

let et dont Persoon avait fait son Ag. incarnatus. La belle planche

ilcon.. Tab. 61) de Fries a redressé ce que la planche de Krorabholz

(Tab. 56) a laissé de vague touchant cette espèce que l'auteur alle-

mand n'a pas dû connaître ou a confondue avec toute autre. Les figu-

res de M. Lucand sont excellentes, l'espèce bien représentée.

117. Cortinarius variecolor Fr. — Bois d'Ornée, octobre. Nous
avons une figure récente de cette espèce dans le livre de M. Gillet,
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et nous nous féliciterons d'en avoir une seconde en ce moment, car il

s'agit d'une espèce de couleur proteiforme qui en exigerait même un
plus grand nombre si on voulait réunir les colorations multiples af-

fectées par le chapeau et les lames. Au bois d'Ornée, le chapeau est

roux purpurin au centre, à peine violacé à l'extrême marge et les

lames, ou violettes ou fauves, suivant l'âge du champignon. Aux en-

virons d'Alençon. s'il faut en juger par le dessin de M. Gillet, le

stipe est fortement tortueux (droit, bien Que renflé dans le bas, dans

Saône-et-Loire\ le chapeau largement violacé, à peine coloré en

roux au centre et à feuillets carné foncé.

118. C. violaceo-cinereus Pers. — Chaumes de Montjeu, près

d'Autun. octobre. Espèce dont on n'est pas d'accord sur les qualités

alimentaires, qui n'avait pas encore été représentée en France et qui

n'est pas moins variable de nuances que l'espèce précédente. M. Lu-
cand a bien représenté dans ses six dessins les états dans lesquels on
peut rencontrer le champignon : chapeau violacé brunâtre devenant

gris cendré par le sec ou violacé et couvert alors de granulations ou

de petites peluchures cendrées. Lames cendré violettes puis purpu-
rescentes et à la fin canelle foncé. Mieux peut-être que le C. Varie-

coloi\ cette espèce justifie ce dernier nom ; Fries dit : mutabilis, en

parlant d'elle. En efi'et, elle est du nombre des Cortinaires les plus

changeantes et les divers et intéressants dessins de M. Lucand nous

permettent d'en juger.

119. C. alho-violaceus Fr. — « Bois sacré », à Autun, septembre.

Le dessin du livre de M. Gillet et celui-ci sont les seules figures

peintes que nous connaissions chez nous. Ces deux images se com-
plètent l'une par l'autre. Cette espèce, bien que de taille plus petite,

est affine de la précédente. Les détails que donne M. Lucand sont

d'une exécution irréprochable et font bien apprécier les ressources

que le pinceau, mieux que le travail tjpo-chromique, à planches pour

si nombreuses qu'on voudra les employer, fournit pour fondre les

teintes délicates, celles du chapeau de cette espèce par exemple.

120- C. scutulatus Fr. — Bois de Sommant (Saône-et-Loire^ sous

les chênes, automne. Belle espèce non représentée encore dans nos

livres français de mycologie et dont les huit dessins de M. Lucand
nous font connaître tous les degrés de l'évolution. Habile, comme
d'habitude, le peintre botaniste a rendu avec talent le soyeux blan-

châtre et les déchirures squamuleuses de la marge du chapeau dans

l'âge avancé du champignon. Le chapeau brun pourpré ou aurore

grisâtre et les lames purpurines passant au roux canelle tout en con-

servant la tranche pâle, n'étaient pas des caractères aisés à saisir par

le pinceau, cependant M. Lucand les a rendus avec une exactitude

frappante.

121. Mavasmiiis Hudsonii Fr. — Parasite des feuilles pouiris-

santes du houx et recueilli à l'automne dans la forêt de Fontainebleau

par notre collaborateur et ami M. Fcuilleaubois, un ancien frère

d'armes do M. le capitaine liiicand. Cette élégante espèce, dont le

chapeau ne dépasse pas on diamètre 3-5 millimètres et dont on ne

peut guère observer la magnifique structure (chapeau rose couvert

de nombreux points purj)urins), qu'à l'aide d'uno forte loupe, n'avait

pas encore exercé le crayon d'un dessinateur. M. Lucand nous donne,

avec le port de grandeur naturelle, de forts agrandissements du

champignon, ainsi que sa coupe transversale. Ces dessins sont bien
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soignés et permettent d'admirer l'organisation merveilleuse de cette

petite espèce, que nous avons distribuée jadis dans nos Fungi Gnliici

exsiccati, grâce à la générosité de M. le docteur Antoine Mougeot,
qui l'avait récoltée en nombre dans les Vosges avant que nous
l'ayons recueillie nous-même dans le midi, dans la forêt de Mon-
tech.

122. Boletus badius ¥v. — Bois de conifères, à Ornée, automne.
Fréquemment représenté dans les ouvrages étrangers, et. très re-

marquablement, dans les Icônes de Pries. Nous n'avions en France
que la planche des HijmenoimjcîP's de M. Gillet qui rappelât cette

espèce, donnée comme comestible, mais que son insapidité absolue a

toujours fait négliger, avec raison, parles habitants de la campagne.
Comme le Boletus eiiulis, celui-ci se présente avec une nuance du
chapeau tantôt bai-fauve, ou brun-rougeâtre, plus ou moins teinté

de fauve, rarement brun-noirâtre, et avec des pores passant du blanc-

jaunâtre au blanc-verdâtre ; mais ce qui le distingue tout d'abord de

l'espèce édule, c'est la coloration jaune passant au bleu que prend la

chair entamée au contact de l'air. Les figures de M. Lucand, donnant

ces divers caractères, sont très bien réussies et fort intéressantes.

123. Pohjporus radiatiis Fr. — Sur les troncs de l'Aulne et du
Coudrier, au parc de Montjeu, près Autun, à l'été et à l'automne.

Cette espèce, peu commune en France, a été souvent figurée ailleurs,

mais nous ne pouvions citer encore un de nos livres qui en donnât une

figure. M. Lucand vient de combler cette lacune. Nous avons reçu

tout récemment le F. radiatus de notre zélé correspondant de Senlis.

M. le capitaine Sarrazin, qui l'a rapporté de la forêt de Hallate,

centre de ses fréquentes explorations. (>es derniers spécimens sont

conformes à ceux que M Lucand a très fidèlement représentés :

chapeau velouté fauve, zone d'orangé à la base et marginé de jaune

pâle, soyeux, luisant.

124. Trametes Trogii Berkl. in Trog. Schw. — Sur les troncs

morts des peupliers à Menincourt (Saône-et-Loire). Voici une autre

espèce, celle-ci échappée de la Suisse, incontestablement très rare

chez nous, où. elle n'avait pas encore été observée avant la récolte

de M. Lucand, et que nous n'avions jamais vue non plus. M. Gillet,

qui en a eu un exemplaire vivantsous les yeux, a confirmé l'exactitude

de la détermination de l'heureux collecteur. Au surplus, les carac-

tères et la forme que représentent très soigneusement les dessins de

M. Lucand cadrent avec la description de Fries : Chapeau convexe,

fauve olivacé, à marge aiguë, solitaire ou imbriqué, recouvert de

poils serrés, raides et subzoné dans son deuxième âge. Nous avons

maintenant un bon dessin qui aidera à retrouver peut être la nou-

velle espèce, affine des T. Gallica et T. hispida, ceax-ci fort communs,
on le sait, partout où le peuplier croit et est exploité.

125. StereAim sanijuinolentum Fr. — Sur l'écorce des pins au'

« Petit Bois » près Autun. Cette espèce, la dernière du fascicule, a

été représentée, avec des détails analytiques, dans les Tubulx de

notre ami M. Patouillard, mais nous n'avions pas encore une image
un peu développée du port du champignon. Il nous semble que cette

espèce est bien variable à ne s'en tenir qu'aux seules images dont

nou? parlons, et il n'y en a pas d'autres chez nous, à ce que nous

croyons. Celle de M. Lucand représente l'hyménomycète frais, à

l'état de végétation luxuriante, très étalé et aplani sur une surface
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polie, celle du bois de sapin : il est partiellement coloré en rouge
par le frottement. La figure de M. Patouillard importante par les

détails organiques qu'elle donne), semble être celle d'un spécimen à
l'état avimcé de siccité ; son réceptacle est plissé, tourmenté, peut-
être le tjpe s'est-il développé sur une écorce bosselée ? Toujours
est-il qu'il faut comparer dans la nature ces deux images et les in-

terpréter.

Nous aurions le devoir de placer ici la conclusion de notre exa-
men, si déjà nous n'avions dit toute notre pensée pour chacune des
planches que nous venons de contrôler, M. le capitaine Lucand est

un copiste fidèle de la nature, épris de ses merveilles, et doué d'un
goût artistique exquis. Il choisit des spécimens normaux, pas de
monstres ni d'avortons bien entendu, car il peindrait alors l'ex-

ception ! Il a une préférence marquée pour le beau , c'est-

à-dire pour des modèles complets et bien développés. Nous n'osons
lui donner tort. Cependant, ce qui est un écart à l'habitude ne doit

pas. à l'occasion, être totalement négligé par le dessinateur ; ces

types aberrants de la forme constante rentrent dans l'histoire de
l'espèce, car ils sont, eux aussi, l'ouvrage de la nature. Loin d'ap-
prouver tel mycologue que nous connaissons, lorsqu'il prétend « que
M. Lucand fait trop bien et qu'il choisit des spécimens trop harmo-
niques y lui qui s'applique à enfler ses vélins des seuls exemples de
champignons bossus, déformés ou contrariés dans leur développe-
ment, nous aimerions beaucoup, le cas échéant, les deux représenta-
tions simultanées. C'est le vœu que nons formulons dans la pensée
que M. Lucand, en vrai naturaliste, ne le repoussera pas.

Le peintre de champignons, comme tout peintre des êtres vivants,

ne doit pas perdre de vue que l'harmonie et la régularité de toutes

les formes, même anomales, résulte des créations elles-mêmes qu'il

a sous les yeux. Il lui incombe l'obligation de saisir et de constater

les différences, en même temps qu'au physiologiste échoit la recher-
che difficile, mais féconde, des analogies. On l'a dit avec raison, nous
le répétons : A la science moderne il appartient, non plus de s'incli-

ner, étonnée et admiratrice, devant d'apparentes merveilles, mais
d'en pénétrer le mystère et de se créer à elle-même de sublimes
images de l'unité, de l'invariabilité, de la majesté divine, par la dé-
couverte des lois générales de l'organisation, toutes unitaires, inva-

riables, majestueuses, comme leur cause première !

0. ROUMEGUÈRB.

BIBLIOGRAPHIE
F, DE Thumen. Die Pilze des Oelbaumes. 15-44 pag. in-8°.

Vienne 1884.

Depuis quelque temps, le savant éditeur du Mjicotheca universalis

était atteint d'une ophthalmie qui avait nécessité la cessation de tout

travail. Le mal semble heureusement être conjuré aujourd'hui. En
même temps que nous en recevions l'assurance de M. de Thumen
lui-même, nous apprenions qu'il préparait un nouveau fascicule de

son bel Exsiccata, et nous recevions les prémices de sa Monographie
des champignons qui envahissent l'olivier {Olea sativa L.), témoi-
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gnage, agréable pour tons, du retour de l'estimable auteur à l'usage

du microscope.

Ce nouveau labeur est écrit en langue allemande, mais les diag-

nose- des 65 espèces qu'il indique sont fournies en langue latine.

Nous avions un bon modèle de ce genre de Monographies dans le

travail de M. le professeur Penzig. [Vunçji ngn(minicoli. Padoue

1882. Voir Revue 1882. p. 239). qui est l'exposé méthodique et com-

plet des champignons qui envahissent l'oranger cultivé. M. de Thu-
men a fait une étude semblable pour l'arbre utile qui, dans tout le

midi européen, alimente un grand nombre d'industries, et cette

étude, à laquelle ont participé MM. Passdrini, directeur du Jardin

botanique de Parme, et Beltrani. mycologue sicilien, mérite de lixer

la sérieuse attention des amis de la mycologie appliquée, car elle fait

connaître plusieurs espèces nouvelles dont le développement inté-

resse la végétation et la conservation de l'arbre et du fruit.

Sept divisions de ce travail correspondent aux p:.rties de l'arbre

que les parasites attaquent, savoir : les racines, le tronc, le bo!S dé-

nudé, les branches recouvertes de leur écoree, les feuilles, les fruits

pendants encore ou pourrissants. Voici la répartition des espèces

fungines dans six divisions systématiqu.^'; : onze fIiimenomycet.es,

dont une espèce indiquée récemment par MM. Passerini et Beltrani,

le Corticium adiposum {v. Fuugi sicitli noi'i'. — Treize Diseomij-

cètes, dont trois espèces nouvelles des auteurs italiens précités, Du-
rella oleae il), Niptera Elaeina (2), Lachnella riibiginosa (3), se dé-

veloppant sur le bois, et une quatrième espèce, Hypodermia olex

Thm. (4i qui diffère de 1'^. Hederae f. olcae de Not., se développant

à la face supérieure de la feuille morte. — Dix-huit Pyrénomijcètes

proprement dits, dans lesquels nous retrouvons comme nouveaux :

Amphisphaeria perpusilla [5) et Trichospora oleicola (6), développés

(1) D. Cupulis rtisciformihus, parviilis, sessilibus, roncavis, exius, margiue que \\\-

volulo caslaueo fll:^co, scalnidis, disco albido-cinereo, opaco ; ascis cylimiricodava-
lis, iodii immulalis;, oclosporis, paraphysibu» filiforrnibus obvallalis, 7-5-80"""ni

loiigis, S-IO'"""! crassis ; sporis dislichis vel oblique monosUchis fiisiforniibus rf dis

vel vii cui'vulis, primo varie siiltulalis dein tri seplalis vel endoplasmate quadripar-

tilo. byalinis, 18--20"""m longiSj G-G""""! cra'îsis.

(2) N. Cupulis spars^is, depressis, pailide miiiialis, margine (in sicco) undulalo,

Iruûcalis, luuiis ; asris brève cylindraccis oclosporis, jodo immulalis, 'i"-;]!)™"!"! lon-

gis
; sporis lonnibus. bacijlaribus, conliuuis, tgramm loiigis, A^^m crassis

;
paraphy-

sibus ascos œquanlibus.

(3) L. Cupulis sparsis, solilariis, sessilibus, in sicco hemisphaerico-coiilraclis, vil-

loso-lomeniosis, rubigiiiosis, margine lallidiore ; ascis clavalis, basi allenualis, bre-

viler slipilalis, oclosporis, 70-7;)'"°"" longis, 7-75n'mm crassis ; sporis obiongo-fusi-
formibus, dislichis, redis, integris, opaco-hyalinis, endoplasmate grannloso, l^-S"""""

longis, 3-4mmni crassis ; paraphysibus filiforniibus, slriclis, ascos subaequalibus vel

excedenlibus
;

pilis exlerioribus seliformibus, longissimis inlegris-

(4) H. Perilheciis in fohorum pagina supcriore, subgregariis. solilariis vel interdiim

confluenlibus, rouindis vel oval/s. nigrescenlibus, labiis depressis ; ascis clavalis,

brevi stipitalis, 75-9.3nimm longis, lO-r^mmm crassis, achrois, oclosporis . sporis fusi-

formibus, curvulatis, nuclealis, hyaiinis 20-24"'nini longis, 3-4"'mm crassis.

(ô) A. Perilheciis subperexignis, superficialibus, carbonaceis. susglobosis : ascis

subcylindricis, basi breviler, stipitalis, paraphysibus, sublongionbus obvallalis.

75-90""ii'" longis, iS'umm crassis, oclosporis ; sporis biserialis vp| oblique uni seriatis,

elliplico-oblongis, uiedio seplalis, fusc'dulis, 15f"mm longis. .'i™mni crassis

(6) T. Perilheciis sparsis, oblongis, a lalere cnmpressis, ostiolo equideni comprcsso,
nigris

; ascis cylindricis, longilmline varie, Go-QOmnim ut plurimum longis 12-13°'"""

latis, oclosporis
; sporis uni serialibus, elliplicis, Irinque-que seplalis et mnnfornii-

bus, ad sepla non constrictis, oliva ceis, 15-16 longis, O""""™ crassis
;
paraphysibus

paucis, filiforniibus.
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sur le bois; le Xylaria sicula, éi^i^hjWe (i). — Trois espèces dé-
crites par MM. Passerini et Beltrani, le Caryospora nuclearia (De
Not.) Thum. sur les fruits altérés : Xylaria oleagina Thm. (2) sur les
fruits encore pendants, qui ont fourni à l'auteur d'autres distinctions
spécifiques que nous allons faire connaître. Ce nouveau Xylaria fut
remarqué pour la première fois en Dalmatie, en novembre 1882, par
M. le professeur Roesler. Nous l'avons reçu des environs de Nimes,

.

où il a déjà pénétré, mais il était encore fort peu développé au mo-
ment de la dernière récolte de l'olive. — Onze Pyrénomycètes (in-

complets). Nouveautés: Plioma olivarum Thm. {7i). Septoria olea-
gina Thm. f4). S. olivae Pass. et Thm. (3). Ces trois espèces se
développant sur le fruit pendant à l'arbre. — Neuf Hyp/w et Gymno-
miicètes comprenant VAntennatula elaeophila v. ramealis Thm.,
Vflelminthosporium olivae Thm. (G) développé sur le fruit ; le 3Ie-
lanconium oleae Thm. (7) corticole et- le Stegojiosporium chlorinum
Pass. et Beltr. (8) sur le bois. — Deux seules espèces de Mycélium
stériles déjà connues sont signalées dans cet ouvrage : le Dematium
ochroleucum Lk,, que Fries indique comme étant la souche du Cor-
ticium sulphureum, et V Ectostroma oleae Cast. et Desm. Il est à
noter que l'auteur ne cite pas les Rhizomorpha subcorticalis ou siib-

terranea, dont quelques auteurs retrouvent la forme fructifère dans
1'^^. melleus, parasite de divers troncs morts, notamment de VOlea
saliva.

0. A. J. A. OuDEMANs. Revisio Pyrenomycetum in regno Bata-
vorum hucusque detectum. in 8° 184 pag. Amsterdam 1884.

Bien qu'édité par le libraire J. Mueller, d'Amsterdam, ce livre
tt n'est pas dans le commerce », l'auteur l'a destiné aux bibliothè-
ques publiques et à ses correspondants. C'est parmi les nombreuses

(I ) X. Slipilibus sparsis vel sub-iade counalis, capillaribus, simplicibus vel raro
fuscalis, alns, slrialis, flexuosis, glaberrimis, -1-3'=™ longis ; capitule subgloboso,
uiucrooalo, alro

; perilheciis globoso-conoides subverlicillalis foniiato, lermiaaiis
;

ascis paraphysftlis, cylindricis, oclosporis ; sporis ovoideo-navicularibus, oblique mo-
noslichis, fuiigineis, 6™™'" longis, 4">'nm crassis. — Specimina uoq oulla sterllia, sli-

pilibus muliQ longioribus raniosioribus que, inlricaiis gaudeiU.
(2) X. Stipilibns sparsis, fragillissimis, subfilifonnious, flexuosis, alris - perilheciis

sparsis, conoideis, alris; ascis adhuc io specimiuibus ineis imiiialuris, sporis imper-
feclis, nondum evolulis.

(3) p. Perilheciis densis, sub-magnis, hemispherico-emersis, inlcrdum confluen-
libus, nigris, sporis brève, cyliiidreceo-ellipsoideis ulrinque roluadalis, bigrosse
nucleaiis. hyalinis, 3-3'"ni'n longis, 1.5-2"'""" crassis.

(4) S. Perilheciis sparsis, submagnis, seiui iniinersis, puneliformibus, alris, hemis-
pheiicis in macula irregulari, nailide ochro-fusca, subsicca, disciformi delrusa, sal

magna ; sporis redis vel subcurvis, acicularibus, ulrinque vix rolundalis, obsolète
bi-lrisepluiatis, ad sepla nonconslriclis, iulerdum obscure mullinucleolalis, lO-lô""""
loDgis, 15"""' crassis.

(o) S. Perilheciis ijlenimquc epi-raro elmai hvpophyllis, conoideis, dense grega-
riis, mediis, alernmis, sine macula ; sporis bacillaribus, minime arcualis, ulrinque
oblusalis, conlinuis vel obscure uni sept.ilis, hyalinis, '16-'l8nin'm longis, 4">nini crassis,

(6) II. Caespetibus lenuibus, olivae superficies picrumque lola occupans, nigris
;

hypbis fasciculalis, brevîbiis, mulli ed breviarliculatis, subnodosulis, pauciramosis,

griseo-fuscls subcrassis ; sporis acrogenis, fusiforniibus. redis, saepius Iricellula-

ribus, basi verlicpque acuialo rolundalis, ad sepla minime conslriclulis, luridis,

SO-^'^mmin longis, l()>n">ni crassis.

(7) M. C.aespitibus sparsis, verrucaeformibu>, opaco-nigricanlibus : sporis ovoideis

crassiu.scule lunicatis, bi-grosse nudcalis,fuligineis, 9-10. •'J"'""" longis, 6""°"" cras.-is.

(8) S. Slromale nullo, acervulis discoidcis, pulveraceis, olivaceo-vlrescenlibus
;

sporis globosis, cUiplicis vel fusKormibus. minulis, saepius obscure cellulosis, oliva-

ceiâ, magniludine varia, 20-60'"""" longis, i;i-i:0'n"im crassis.

1
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œuvres de mycologie locale de M. le professeur Oudemans celle qui

appelle au plus haut degré l'intérêt scientifique, non seulement par

le soin qu'elle témoigne, mais par le rang qu'occupent dans l'échelle

mycologique ces Pjrénomycètes à structure si variée, si compliquée,

si élégante.

Un avant-propos en langue française initie le lecteur à la distribu-

tion de ce travail qui est précédé de l'énumération assez longue des

divers ouvrages publiés dans les Pays-Bas ou ailleurs et qui ont

trait à la mycelogie néerlandaise. Werstendorp avait revisé l'herbier

de la Société botanique des Pays-Bas, il y a une vingtaine d'années,

et c'est ce document, repris à cette heure par M. Oudemans, au point

de vue de l'augmentation des espèces ou de l'élimination de quelques-

unes de la circonscription primitive d'origine, qui, avec le propre

herbier fort étendu, de l'auteur, a été le point de départ de la pré-

sente étude systématique. Les centuries distribuées par M. Oude-
mans ont encore, avec les .« Archives néerlandaises de Haarlem » et

les diverses publications des sociétés scientifiques du pays, aidé à

compléter l'œuvre. Nous rencontrons 351 espèces distribuées dans

les sept divisions suivantes : Perisporiacées 43 ; Spheriacées 241
;

Hypocreacées 24 ; Dothideacées 15 ; Microthyriacées 2; Lophiosto-

mées 4, et Hyteriacées 22. L'auteur a suivi la distribution systéma-
tique proposée par M. P. A. Saccardo dans son Sylloge. C'est d'ail-

leurs la classification la mieux étudiée, la plus claire, la plus facile

et celle qui est généralement adoptée en ce moment. La Révision
elle-même est en langue latine, elle comprend une synonymie éten-

due, et le relevé rigoureux de tous les habitats constatés. Elle est

suivie d'une traduction en hollandais des caractères attribués aux
grandes divisions «t familles », aux tribus et aux genres des Pyréno-
mycétes par le mycologue italien, précédée encore par un texte

explicatif des termes en usage chez les mycologues pour exprimer
les différences de nature morphologique trouvées jusqu'à ce jour chez

cette catégorie de champignons. Enfin, grâce à une obligeante dispo-

sition de M. Saccardo, cette Révision est complétée et rendue plus

intelligible par les 14 belles planches de son Gênera Pyrenomycetum.
M. Oudemans est un ami passionné de la mycologie, qui a beaucoup
fait pour l'avancement de sa connaissance et pour la faire aimer dans
son pays. Les nombreux travaux qu'il a publiés ont déjà porté leurs

fruits ; celui-ci est bien fait pour achever de rendre populaire dans
les Pays-Bas l'étude des champignons micoscropiques.

Step. Schulzer von Muggenburg. Noch Einmal uber Jos von
Lerchenfeld, etc., in-8o46pag. Tab. 1-11. Hermannstadt. 1884.

L auteur a été mis en possession par M. le Dr A. Kanitz qui a re-

cueilli des matériaux importants sur Tœuvre laissée par Lerehen-
feld, des travaux mycologiques manuscrits laissés par ce botaniste

hongrois et qui datent du siècle dernier. 11 s'agit notamment des
« Observationes ad fungos » des t Descriptio fungorum » et des vé-
lins commencés par Lerchenfeld en 1791 et continués par ses enfants
Œ Franz, Johann, Joâepha, Caroline ». Ces documents étant demeu-
rés inédits jusq'à ce jour et rien de l'œuvre de ce mycologue n'ayant
été imprimé, c'est inutilement qu'on en chercherait la trace dans le

Thésaurus de Pritzel, au surplus bien incomplet même à la date de
sa divulgation ! Il appartenait à un observateur perspicace comme
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Test M. le capitaine Schulzer de mettre en lumière les constatations
importantes dues à un de ses compatriotes méritants au point de
vue de la distinction des espèces dont quelques unes, décrites par ce
dernier, étaient nouvelle au siècle dernier et le sont encore aujour-
d'hui. Cette étude sera probablement continuée. Celle-ci comprend
l'examen de 105 espèces appartenant pour la majeure partie aux
hjmenomycetes. Voici les nouveautés que M. Schulzer décrit (texte

hongrois) et qu'il représenté d'après les dessins des Lerchenfelds :

Agaricus (Lepiota) permodestus Sch.-A. (Hypholoma) fascicidaris

Huds., nov. var obtusiis^ch.— Coprinus Lerchenfeidii Sch. n. sp.

—

Hi/grophorus erubescens Fr. var. — Panus Schurii Sch. n. sp.— Pa-
mis inverse-conicus Lerchenf. (Sub.-Ag.), n. sp. — Peziza Lerclien-

feldii Sch. n. sp. — Agaricus (Colybia) inarmUlatiis Sch. — Ag. (Pa-

naeolus) Lerchenfeldii Sch. n. sp.

P. A. Sagcardo. Conspectus generum Discomycetum hucusque
cognitorum. Padoue, mars 188'i, publiédans les Botaniches cen-
îalblatt, vol. 18.

C'est l'exposé de la classification que l'auteur se propose de suivre

dans le Sylloge. Il a tenu compte des ouvrages importants de Pries,
de Notaris. de Fuckel, deKarsten, de Rehm, de Cooke notamment,
mais il a subordonné les idées systématiques de ces auteurs à ses

vues propres dont il a déjà fait connaître la base rationnelle dans les

premiers volumes de son grand ouvrage. Nous ferons connaître ci-

après le cadre de cette classification.

DiSCOMYCETEAE Fr.

I. Helvélleae Fr. e. p. g 1. hyalosporae Sac. Mor-
chella (Sub. gen. Eu-Morchella— Mitrophora; Gyromitra Fr.— fiel-

vella L [Sub. gen. Biverpa P>.) -- Verpa Sw. — Mitnda Fr.— Mi-
croglossum Sacc. — Neolecta Speg. — ^2. Pragmosporae Sacc.

Geoglossum P. — Leptoglossiim Cke. — | 3. Scolecosporura
Sacc. Spat/inlaria P. — Cndonia Vr. — Vibrissea Fr.

II. Pezize^ Fkl. I 1. Hyalosporae : lihizina Fi\— Cidaris Fr.
— Peziza Dill. en p. [Sub. gen. Acetabula Fkl. — Pustularia Fkl. ex

p.— Otidea Fr. — Discina Fr. [a Eu-discina. b Discaria Sacc. ]
—

Plectania Fkl. ex p. — Aleuria Fr. — [a Eu-aleuria. b Plicaria Fkl.

pr. p. — c. Geoscypha Coke— d Geoscyphella Sacc. ] — Galactinia

Cooke— Pyronema C/ur. — Crouania Fiick. — Leucoloma Fkl. —
Pulparia Karst.) Berggreniii Cooke. — Psilopeziza Bkl. — Lachnea
Fr. [Sub. gen. Sarcocj^pha Fr. — [ a Pseudo-plectania Fkl. prop. —
é Macropodia Fkl.] Ilumaria Fkl. ex maj. p. [a Eu-Humaria b

Sphaerospora Sacc. ] Sclerotinia Fuck. — Pithya Fkl — LachellaFr.)
— Helotium Fr. [Sub. gen. Tricopeziza Fkl. — Hyalopeziza Fkl. —
Dasyscypha Fr. — Lachnella Fr.) llelotiumYv. {Sub. gen. Pelastea

Fr. — Calycella /'Y. — Cyathicula De Not.) llelotidium Sacc.

—

Clibanites Karst. — Przizicula Tul. ex p. — Chlorosplenium Fr. —
Coroncllaria Krst. — MolUsia Fr. ex p. [Sub. gen. Niptera Fuck.

non Fr. — Aleuriella Krat. — Pyrenopeziza Fiikl. — Hysteropeziza

Rabh.) Tapezia Fr. — Pirottaea Sacc. et Speg. — Tromera Mass.
— Comesia Sacc. — %2 Phœosporaî. Phaeopezia Sacc. [Sub. gen.

Crouaniella. Aleurina. Plicariella. Geoscyphula. Apiculata) — g 3.

H»y alodidymse. Bisporella Fkl. — Lanzia Sacc. — ffelotiella
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Sacc. — Scutula Tul. — Niptera Fr. — §4. Phragraosporse.
Belonidiiim M. et D. [Subg. Arachnopeziza Fkl.) — Belonmm Sacc.
— {Subô. Beloniella Sacc.) — Dermatella Karst. — Vnlutaria Fkl.
— |5. Sco 1 e co sp or a. Gorgoniccps Kst. iSnbg. Apostemidium
Krst.)

III. AscoBOLEAE Boud. | 1. Hjalosporse. Ascophamis Boud. —
Boudiera Gke. Nodularia Peck. — Biiparobiiis Boud. — Lasiobohis

Sacc. — g 2. Phaeosporse. Ascobobis. Pars. ex. p. — Saccobolns

Boud.
IV. Dermatb^. I 1. Hyalosporae. DermateaFT. — Cenangium

Fr. — Podophacidium Niessl. — Tympanis Fr. ex. p. — Laquearia
Fr. — g2. Phseosporae. Hymenobolus Mont. — |3Hyalodi-
dym e se. Cenangella Sacc. — |4. Phragmosporse. Scleroderris

Fr,. ex. p. — I 5. Scolecosporae. GodroniaMoug. Pocillum'De'N.

§ 6. Dicty osporse. Dothiora Fr. e. p. — ^ 7. Hy alosporae.
Cyttaria Bk. — Urnula Fr. — Ciboria Fkl. — Midotis Fr.

V. Bulgarie^ Fr. § 1. Hyalosporse. Ombrophila Fr. — Stam-
naria Fkl. — Calloria Fr. (subg. Orbilia). — Agyrkim Fr. [subg.

Agyrina). — Ahlesia Fkl. — Leotia Hill. — HxmatomijCes Bkl. —
%2. Phaeosporse. Bulgaria Fr. — |-3. Phragmosporse Coryne
Tul. pr. p. — g 4. Dicty osporae. Hxmatoniyxa Sacc.

VI. Sticteae Fr. g 1. Hyalosporse. Propolis Fr, ex. p. — Pro-
polina Sacc. — Oscellaria Tul. — Habrostictis Fkl. — Xylographa
Fr. — I 2. Hyalodidy mse. Cryptomyces Grev. em. Fuck. —
Propolidium Sacc. — | 3. Phragmosporx Sacc. — Cî'yptodiscns Gord.— Ëupropolis De N. — Odontotvema Nyl. — | 4. Scoleosporse.
Stictis P. p. p. — Schizoxylon Pers. -- Naemacycius Fkl. -^ Chaille-

tia Karst. — | 5. Dicty osporse. Phiostictis Rehm. — Mellitospo-

rium Cord.

VIT. Phacidie^ Fr. Emend § 1. Hyalosporse. Phacidium Fr.
e. p. — Psendopeziza Fkl. [S. Gen. Stictina. — Leptotrochila Kst.)

— Trochila Fr, ex. p. — Stegia Fr. — Naevia Fr. — § 2. Hyalo-
didymae. Fabraea Sacc. — | 3. Phragmosporae. Meluspilea
Nyl, — ^4. Scolecosporae CoccomycesdeN. — Rhytisma Fries.
— DupUcaria Fkl.

Vin. Patellarie^ (sessiles) Fr. § 1. Hyalosporae. Patinella

Sacc. — Heterosphasria Grev. § 2. Didymosporae. Karscliia Krb.
— Patellea Fr. — Ravenenula Speg. — | 3. Phragmosporae.

.

Patellaria Hedw. -- Sphaeropezia Sacc. — Durella Tul. — Lecani-
dion Reb. — ^ 4. Dictyosporae Sacc. — Biitrydium De 'N

.

—
Patularie^ (Ramoso-stipitatae). — | 1. Hyalosporae. Cordie-
rites Mont. — %2. Didymosporae. Acroscyphiis hey

.

IX. Appendix, Calicie^e Fr. I, Phaeosporae. Cyphelium Ach.
— Sphinctrina Fr. — 2. Phaeodidymae. CaliciumP. — Acolium
Ach. — 3. Phaeophragmiae. Stenocybe Nyl,

X. Gymnosce^ Barn. sur plantes vivantes : Ascomyce^ Mont. ex.

p. — Exoascus Fkl. — 2 Sur substances organiques décomposées :

Endmnyces Rees. — Eremasciis Eid. — Gymnoascus Baran. — Cte-

uomyces Eid. — Ascodesmis V. Tiegh (1).

(1) Genres douteux que M. Saccardo exclut de sa di.slribution systématique :

Spadoîiia F r. Corynelia Ach. Dubenia Fr. Biedera Fr. Lemalis Fr. Sarea Fr.

Neurecium Fr. EphelisFr. Seriella Fr. Phillipsiella Cooiie. ? AscomycetellaPecli
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C. GiLLET. Les Hyménoraycètes de France. Plantes supplémentai-

res 9^ série. 1883.

L'illustration en couleurs des grandes espèces de champignons
dont M. Gillet a accompagné son texte, s'est encore accrue d'une

nouvelle série (la neuvième), de 25 planches. Le dessin et le coloris

ne laissent rien à désirer au point de vue de l'imitation parfaite de

la nature ; l'auteur choisit ses modèles avec soin et il les rend avec

un talent d'originalité qui lui est tout à fait personnel. Voici la com-

position de la nouvelle série où nous retrouvons six espèces récem-

ment décrites {Clitocybe ochracea Gill., Inocybe rnbescens Gill., /.

conexifolms Gill., /. Gaillardii Gill., Pleurotus Nebrodensis Inseng.,

et Inocybe callospora Quel.) et 22 espèces anciennes : Armil-

laria caligata Viv. — Lactarius umbrinus Fr. — Russula sardonia

Fr. — Collybia longipes Bull. — Pleurotus pometi Fr. — Cantha-

rellus tubœformis Fr. — Marasmiusrotula Fr. M. graminumM/. —
Pluteus Leoninus Schœff. — Entoloma madidus Fr. — Pholiota to-

gularis Bull. — Pholiata destruens Fr. — Paxillus atrotomentosus

Fr. — Hebeloma crustuliniformis Fr. — Naucoria semi-orbicularis

Bull. — Pratella echinata Fr. — Hypoloma sublateritium Scliœff.—
Boletus piperatus Bull. — Polyporus nidulans Fr. — Physisporus

purpureus Fr. — P. incarnatus Fr. — Radulum quercinum Fr.

C. Gillet. Les Dyscomycètes. 6» livraison. Alençon, 1883.

Le texte de la suite de l'ouvrage que l'auteur poursuit parallèle-

ment avec ses hyménomycètes, se rapporte dans le présent fascicule

(pages 141-164) à la fin du genre Ascobolus et au commencement du

genre Xylographa y compris les genres Bulgaria, Helotium et Nœvia.

Les six planches représentent les espèces suivantes : Ascobolus jun-

germaniae Fr. — Ascobolus furfuraceus Pers. — Bulgaria inquinans

Fr. — B. sarcoides Fr. — Helotium aeruginosum Pr. — H. Guerni-

saci Cr. — H. epiphyllum P. — H. herbarum P. Plus une espèce

nouvelle pour notre pays que MM. Boudier et Rolland ;ont récem-

ment trouvée aux environs de Montmorency : Le Peziza (Phyalea)

Curreyana Bart. Comme M. Gillet le fait pour les nouveautés qu'il

figure depuis qu'il a imprimé son texte descriptif, il ajoute à ses

additions un carton qu'on insérera, à sa place, dans le volume et qui

contient la notice de la Pézizo nouvelle.

!m. c. Cooke. Illustrations of British Fungi (Hyménomycètes).

Fasc. XXII-XXIIl in-8o. Londres, 1884.

L'atlas des champignons anglais est continué rapidement et tou-

jours magnifiquement exécuté. Les deux récents fascicules n°^ 341 à

372 contiennent les 36 espèces ci-après désignées dont le texte vient à

la suite de chaque livraison du Grevillea et peut en être détaché. (Le

n<> 64, juin, contient les pages 33 à 48 et la révision des descriptions

spécifiques jusqu'au n" 144 des planches).

Ag. (Entoloma) ameides H. et Br. — E. Rhodopolius Fr. — Ag.

(Eccilia) atro-punctus Pers. — E. rhodocalix Lasch. — Ag. (Claudo-

pus) variabilis Fr. — C. depluens Fr. — Ag. (Acetabularia) aceta-

bulosus Soiu. — Ag. (Pholiota) aureus Mat. — idem var Herefor-

densis licnny. — P. Caperatus P. — P. terrigenus Fr. — P. togula-

ris Bidl. — P. aurivellus Fr. — P. spectabilis Fr. — P. adiposus

Fr. — P. Cookei Fr. — P. mutabilis Schœff. — P. mustelinus Fr.
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— P. unicolor FI. Dan. ~ Ag. (Pluteus) cervinus v. BuUei Bkl. —
Ag. (Phol.) Erebius Fv. — P. ombrophilns Fr. — P. prœcox P. —
P. radicosus Bull. — P. pudicus Fr. — P. leocbromus Gooke. — P.
capistratus Cooke. — P. ajgerita Fr. — P. heteroclitus Fr. — P.
squarrosus Fr. — P. llammans Fr. — P. Junonius Fr. — P. tuber-
culosus Scfiœff. — P. curvipes Fr. — P. dissimulans B. et Br. — P.
marginatus Batsch.

A. Malbranche. Les Microbes. in-S", pag. 1-27. Rouen 1884.

La publication du crjpto.ijfamiste très connu est un exposé bien fait

des connaissances acquises à cette heure sur l'origine de la plupart

des affections contagieuses, épidéraiques ou pestilentielles, dont sont

victimes, depuis un temps immémorial, les espèces animales sans en
excepter l'espèce humaine. M. Malbranche, dit « aujourd'hui la

science, a fait un pas immense, l'inconnue du problème est dégagée
;

on sait que le miasme à un corps, végétal ou animal ; il est de nature
organique et vivant. On a pu le saisir, l'étudier, le discipliner, en
l'obligeant, lai-même, à prémunir contre les mortels résultats de sa

virulence. » Plein d'enthousiasme pour les révélations et les appli-

cations de M. Pasteur, il ajoute que « par ce que l'on sait déjà, ou
peut concevoir les plus belles espérances, bien que l'on ne connaisse

pas encore toutes les formes que le Microbe revêt, ni toutes les con-
ditions de son existence. » En quelques pages sont rappelées, d'une

façon claire, bien que concise, les étapes historiques de la connais-

sance des Microbes, depuis les Bactéries de la goutte d'eau croupie,

observées vers 1675, par Lienwenhoek, jusqu'à l'examen optique de

l'air (procédé Tjndall), l'examen microscopique des poussières de

l'air (procédé Davj, Marie, Tissandier), enfin la culture (Pasteur,

Tyndallj. Les conclusions de l'auteur sont l'apologie des théories de

M. Pasteur sur les germes infectieux. Il s'arrête à cette question :

Qu'est-ce qu'un virus atténué? posée il j a deux ans par M. Léon
Marchand, dans sa leçon d'ouverture du, cours de crjptogamie à l'é-

cole de pharmacie, et après avoir indiqué les expériences bien con-

nues de Chartres, de Pouilly-le-Fort. de Chauraont, il répète ce qu'a

dit, avec enthousiasme et conviction, M. Marchand : « M. Pasteur a

rendu un immense service à Tagriciilture, il mérite aussi le titre

glorieux de bienfaiteur de l'humanité. » Depuis les premières expé-
riences du savant académicien, c'est-à-dire depuis quatre années, la

virulence variable de certains virus et la préservation d'une viru-

lence par une autre de moindre intensité, semblent être affirmées et

admises pratiquement. Ce que l'on a appris à cette heure de la Bage
vaincue ? (les essais qui ont fourni le sujet delà récente note de MM.
Pasteur, Chamberland et Roux à FAcadémie] excite l'attention, l'ad-

miration peut-être. Répétons cependant que M. Pasteur lui-même
disait naguère à ses amis trop ardents : « Ne forçons pas les inter-

prétations ; ne nous hâtons pas de généraliser, de conclure ; obser-

vons, étudions scrupuleusement, attendons et espérons beaucoup de

l'avenir... » Nous nous associons aux éloges de M. Malbranche et

avec lui nous attendons et nous espérons beaucoup des efforts de

l'illustre savant.
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N. Patouillard. Tabulœ analyticœ fungorum. Fasc. III.

n"s 201-300, 1884.

La nouvelle centurie des descriptions et analyses microscopique

que nous donne M. Patouillard, comprend : 86 Hyménomjcôtes, 3

Gastérouiycètes, 24 Discouijcètes et 7 Pyrénomj'cètes. Fidèle à son

programme, l'habile micrographe a étudié de préférence des espèces

peu ou point représentées jusqu'à présent, dans leurs détails analy-

tiques, et des espèces nouvelles découvertes par lui ou communi-
quées par ses correspondants. Pour ces dernières espèces, l'auteur a

fourni des descriptions complètes, comparatives, et il s'appuie de

l'opinion des mycologues, ses amis, qu'il a consultés, pour justifier

ses créations. Nous appellerons particulièrement l'attention sur ces

dernières espèces :

Tab. 227 A{i. (Claudopus variabUu P. var sphxrosjinnis Pat. Les

spores rondes, beaucoup plus grosses que dans le type et échinulées

à un fort grossissement, justifient cette distinction qui semblerait

motiver la création d'une espèce nouvelle. La variété dont il s'agit

paraît établir un passage au Gliiudopus depluens F., espèce voisine

du C. variabdis. Au surpins, celte dernière espèce est à chapeaux

aggrégés sur les écorces où elle se montre, tandis que le C. depluens

est constamment à cliapeaax isolés, comme M. Patrouillard, figure

sa variété.

— 223 Acj. (Stropharia) fusoideus Pat. sp. n. Chapeau convexe,

puis convexe étalé et mamelonné, glabre, strié à la marge, jaune

ocre, plus pâle vers les bords, diam. 10-15 millim. Lames adnées,

larges, inégales, peu perrécs, arrondies, pourprées ; basides k 4 sté-

rigmates ; spores ovoides, d'un roux pourpre, volumineuses. Stipe

élancé (5 cent.), grêle, creux, lisse, blanc, strié au sommet et ter-

miné inferieurement par une longue racine (4-5 cent.) renflée, fusi-

forme, fibrilleuse. blanche. Anneau étroit, très distant, fugace. —
Sur la terre fumée. Lons-le Saunier (Jura). Eté. Espèce très re-

marquable !

— 237. Afi. (Psathyrella) (p'iicilipes Pat. sp. nov. (.Ihapeau mince,

membraneux, campaniilé, puis arrondi, ne s'étalant jamais, profon-

dément sillonné jusque près du sommet, mou, brun roux, glabre

(haut. 1-2 cent., diam. 1-5 cent.). Lamesa peu prôs libres, arrondies

aux deux extrémités, larges, peu serrées, noirâtres, à la fin un peu

déliquescentes ; basides. tetraspores ; spores ovoides, noires vues en

masse, noir-roussâtres au microscope. Stipe grêle, élancé, rigide

(5-7 cent.) blanc à peine roussâtre, creux, dilaté au sommet en un

petit disque légèrement renflé :i la base; anneau fugace, très distant

(milieu du stipe). — ïsolé ou par petits groupes sur la terre, dans

les lieux humides. ¥Aè. Poligny ^Jura).

— 23"^. Copriniis PtttonUlardii Quel, in lett. sp. nov. Chapeau
mince, pellueide, campanule conique, puis étalé et enfin à bords re-

tournés en dessus et déliquescents (12 cent.), couvert de plis four-

chus atteignant le voisinage du sommet, pubérnlent par des groupes

de cellules caillantes ; sa couleur est d'un gris cendré vers le pour-

tour et cendré jaunâtre vers le centre oxx se trouvent des ilôts dis-

tincts de fines mèches d'un jaune roux foncé. Lames étroites, atté-

nuées aux deux extrémité.-!, s'insérant de manière à laisser un es-

pace libre autour du sommet du stipe, blanchâtres, puis grises et
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noirâtres, rapidement déliquescentes. Basides à 4 stérigraates; si^o-

res noir --ponrpves pentar/onales ow subtviiuujulaires ] cjstides rares,

saillants, ovoides. Stipe grêle, atténuée vers le haut, puis élargi en
un disque au pourtour duquel s'attachent les lames, fragile, blan-
châtre, creux (4-7 cent.!, glabre. — Par groupes, sur le marc de
raisin pourrissant. Eté. Poligny (Jura).

— 243. Canthardlus cnpidatns Fr. var gnselliis Quel, in litt. Ca-
ractères généraux du type, mais d'une couleur générale cendrée,
plus pâle sur les lames et le stipe.

— 259. Clavaria epiphulla Quel, in litt. sp. nov. Tout blanc, pel-
lucide ; clavule grêle (1/2-1 cent.], fragije, glabre, cylindrique, ai-

guë et fertile au sommet, portée sur un très court stipe glabre, hya-
lin ; basides à 4 sterigmates ; spores ovoides, aiguës incolores. Ces-

piteux sur les feuilles pourrissantes du Tremble. Automne. Poligny
(Jura).

— 264. Tuphula stolonifera Quel in litt. sp. nov. Sclérote sphéri-
que, gros comme un grain de colza, brun ; de ce sclérote part un
stolon brun, filiforme, portant quelques fibrilles à la base, long de
1-2 cent, et rampant sur lesubstratum ; vers le sommet de ce stolon

s'élève une plantule haute de 1 cent. — blanche, formée d'un stipe

hyalin piibescpnt par des poils simples ou rameux (ne portant pas de
masses brillantes) et d'une clavule ovoide, allongée, fertile ; basides

à quatre sterigmates, spores ovoides, incolores, de moitié plus peti-

tes que dans le T. Grevillei Fr. Automne. Sur feuilles pourrissantes

d'Armoise, à Poligny (Jura). Octobre 1882 et 1883.

— 266. Pistillaria granulata Pat. sp. nov. Clavule cylindrique,

obtuse, droite ou courbée, d'abord blanche puis rougeâtre ou incar-

nat, lisse puis granuleuse ; stipe très court, distinct, glabre, plus
pâle que la clavule ; basides di-posés par paquets et portant quatre
sterigmates; spores ovoides, incolores. Automne. Feuilles pourris-

santes de Tremble, etc. Poligny (Juia). <xrand Quevilly, près Rouen
(abbé Letendre).

— 279. Peziz-ii Cras-ipes Pat. sp. nov. Cupule mince, d'abord con-

cave puis plane (1-2 mill.), avec la marge dressée, d'un brun roux
en dedans, blanc roussâtre en dehors ; stipe (4-6 mill.) épaisse vers

le baSj atténuée au sommet, blanc à peine roussâtre ; thèques cour-

tes, brusquement retrécies à la partie inférieure, contenant huit

spores bi-seriées ; spores eliipsoidos, fu->;iformes (12-14 mill.), inco-

lores divisées par une cloison en deux parties un peu inégales
;

pa-

raphyses insensiblement épaissies de bas en haut, à granulations

rousses. Eté sur la terre, dans les bois de chênes. fJura). Affine à

Cudonia Queletii par la spore, mais en est bien distincte par sa

forme et sa couleur.

— 289. Helotinm alho-Ulacinum Pat. sp. nov. Très petit (1-2

millim.). Disque d'abord concave, puis plan, mince, membra-
neux, abords entiei'S, porté sur un stipe glabre, aminci à la base. La
couleur varie ; ou bien la plante entière est d'un violet lilacin, ou

bien le stipe seul est violet avec le disque blanc ou lavé de violet. Le
mycélium colore le substratum en violet. Thèques claviformes à

huit spores bi-seriées ; spores petites ovoides, hyalines ou 1-2 gut-

tulées; paraphyses linéaires. Automne. Sur les tiges mortes du
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Saînbucus ebulm dont il coloro la partie ligneuse en roug-e. Poligny
(Jura)

.

Ce fascicule contient les détails analytiques de deux espèces que
nous avons publiées récemment dans nos Viingi Gallici. Les Chxto-
miuin Libertii Roum. et Pat. et Venturia Stranssii Sacc. et Roura.

Nous ne pouvons que louer les dessins de M. Patouillard. Ils ai-

deront beaucoup à l'étude de la mycologie en rendant Tusage du
microscope de plus en plus populaire. Ses analj'ses sont de boixs mo-
dèle ^ à suivre et de contrôle facile avec un grossissement maximum
de 500 diamètres enviion pour les spores et les basides. Le port et

la coupe de ses funginées sont de grandeur naturelle et à côté, dans

ses dessins en couleur, on rencontre les mêmes organes grossis (vus

à la loupe, amplif. moyenne de 10 à 20 diara.). Pour la plupart des

analyses d'hyménomycètes, M. Patouillard a fourni une étude mi-
croscopique complète qu'apprécieront les mycologues de profession.

Indépendamment des organes secondaires qu'il indique avec soin, il

interprète le champignon dans toutes ses parties : les basides et les

spores, les cystides de la tranclie des lames, les villosités du sommet
du stipe ou les cellules sphériques qui l'accompagnent quelquefois, la

nature des stries, les hj^jhes de la surface du chapeau ou les cellu-

les pourvues de noyau et le contenu de ces derniers appendices

(protoplasma hyalin, cristaux d'oxate de chaux, granulations de

matière colorante variées etc., etc.), la trame du chapeau ou des la-

mes, laticifères, etc., etc.

C'est en un mot, dans ce troisième fascicule la continuation de

l'étude analytique, approfondie et complète, telle qu'on peut le dé-

sirer dans l'état actuel de nos connaissonces d'investigation micros-

copique et celles aussi qui méritent la l'econnaissance des élèves et

les encour.agements des maîtres,

L. M. Gautier. Les champignons considérés dans leurs rap-
ports avec la médecine, l'hygiène, l'agriculture et l'indus-

trie. 1 vol. grand in-S", 508 pages avec 16 planches chroraolit. et

195 fig. dans le texte. Paris (Baillère et fils, éditeurs, rue Haute-
feuille, 19). 1884.

L'auteur dit, au début de son livre, qu'il n'a pas produit œ un
traité complet de mycologie à l'adresse des savants « qu'il a eu prin-

cipalement pour objet « d'offrir aux gens du monde, et surtout aux
élèves de nos diverses écoles de médecine, de pharmacie, des écoles

normales primaires, etc., etc.. les moyens d'acquérir des notions

précises sur un genre de plantes trop peu connues, môme des méde-
cins et des naturalistes. »

Nous avons toujours applaudi à l'apparition des ouvrages capables

de vulgariser la science et, sans déclarer [)récisément, que celui-ci

comble une lacime, car l'auteur ignore ou semble ignorer (s'il est'

vrai, comme cela nous paraît être, que son travail a été écrit depuis 1

quelques années) qu'il existe des publications récentes du genre de'J

la sienne adressées h la foi-^ aux mycologues de profession et auxl
gens du monde, nous ne lui marchanderons certes pas nos encoura-

;

goment.s.

Dans la première partie, consacrée aux considératians générales,

l'auteur jalonne succinlement Vorganographic et la phi/sioloyie ijéné'

i
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raies des champignons, leurs caractères physiques et chimiques, le

rôle utile et nuisible qu'ils jouent dans la nature, les règles qui doi-
vent présider à leur usage alimentaire, les préceptes de Thygiène
publique, qui lui semblent utiles pour prévenir les sinistres cau-
sés par leur usage inconsidéré, les symptômes produits par l'empoi-

sonnement qui résulte de cet usage et le traitement propre à les com-
battre, enfin les considévaUqjiis médico-légales que peut faire naître

parfois cet empoisonnement.
Cette première partie est clôturée par l'exposé rapide de l'histoire

de la science fm/colofiique et l'indication des ouvrages principaux (1),

qui ont, à des titres divers, contribué à ses progrès ; enfin par les

principales classi/iciitions qui président à l'arrangement méthodique
de ces plantes. Dans la 2'' partie, après avoir établi une classification

des champignons considérées au point de vue alimentaire, M. Gautier
expose la description des tribus, genres et espèces les plus utiles à

connaître. Un vocabulaire comprenant l'étymologie des principaux

termes techniques, permettra aux lecteurs non familiarisés avec le

langage usité dans les sciences naturelles et avec les langues grec-

que et latine, de comprendre la signification de ces termes. Enfin
une table analgtique des genres et des espèces, décrits dans la 2' par-

tie résume les caractères botaniques essentiels et permet d'arriver à

reconnaître le groupe particulier auquel appartient l'espèce qu'il

s'agit de déterminer.

Les planches <;oloriées avec soin par des artistes hollandais, repré-

sentent les principaux H3'ménomycètes et discomycètes alimentaires

et vénéneux. L'auteur indique dans les termes suivants ses idées

pour prévenir les empoisonnements : « Les seuls moyens de préser-

ver le public du danger consiste à l'instruire et à le protéger, qu'on
lui apprenne k distinguer les espèces alimentaires des espèces vé-
néneuses, les accidents seront beaucoup plus rares

;
que l'administra-

tion adopte des mesures vraiment sérieuses et les exécute avec in-

telligence et fermeté, peut-être disparaitront-ils entièrement. » Là
sont des paroles très sages et que tout le monde louera. Mais pour
arriver à accréditer un contrôleur officiel dans chaque commune
comme le propose M. Gautier en la personne de l'instituteur et du
curé il faut évidemment faire l'éducation mycologique de ces con-
trôleurs. Cette éducation est subordonnée au goût personnel, un peu
aux aptitudes, enfin à un plan d'études à imposer. C'est encore af-

faire de temps... Si l'idée n'est pas absolument pratique immédiate-
ment, M. Gautier est de très bonne foi, et surtout d'idées méthodi-
ques très saines lorsqu'il déclare hautement « que les caractères

botaniques sont la seule base sur laquelle doit reposer Vétude des cham-

(1) Là sont (les omissions 'le quelque importance que le D"" Bellot, dan* un compte-
rcmui un peu trop sévère ueut être qui nous a été adressé, relève de la façon sui-
vante : « 11 (l'ouvrage de M. Gautier) paraît être écrit depuis plusieurs années, car il

lift menlioune aucun des grands travaux des spécialistes du jour : J. BrésadoIa,ses
hyméniés

; Cook^. sa belle llluslration des Ht/ménoniycètes, son Mycographia etc.

E. Pries, ses remarquables Irnnes et son dernier et si important ouvrag>', les Hymé-
nomycêtea d'Eiiropr ; Liicand, ses suites àBulliard ; D"" Léon Marchand son im-
porlaule Elude def ferments et sa Botanique cryptogamique ; Dr L. Planchon, sa
belle thèse sur les Chumpi/nons comestibles et vénéneux ; N. Palouillard, ses
Analylicn fnnqnruw, rnppelant un ouvrage bien important et également omis celui
d' îf. f/o/finann de Giesseu ; Boumeguère son Histoire des champignons, récom-
pensée par l'Institut; Saccardo le Sylloge, les Fungi delineali etc. »
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pignons, même pour ceux qui ne s'y livrent que dans un but gastro-
nomique. »

En ce qui concerne les dispositions matérielles de l'ouvrage, MM.
J. B. Baillière et fils, ont continué à faire preuve d'un goût irrépro-

chable et d'un grand soin. L'impression est très belle, les caractères

bien choisis et le papier fort beau. Le rhérite du livre est -rehaussé

par une élégante reliure d'amateur signée Engel, un nom connu.

Gr. Passerini. La Nebbia dei Gelsi (Extrait du bulletin du Comice
agricole de Parme, n» 5, 1884).

Le dépérissement des mûriers est le sujet de cette étude du savant

mycologue italien. Les feuilles et les extrémités des rameaux, puis

les branches se dessèchent et le mal s'étendant, annule la récolte de

la feuille et comprometla vie de l'arbre. La maladie actuelle «nuova
raalattia » n'est pas précisément celle que l'on a signalée en France
(Voir Revue, tome V p. 206, l'analyse que nous avons faite de l'im-

portant mémoire de M. le D^ Max. Cornu). Faut-il chercher l'origine

du mal dans le règne végétal ? Oui, certainement. Le professeur

J. Passerini étudia l'écorce prématurément desséchée et eût tout

d'abord quelque peine à rapporter à une espèce mycologique connue
les traces d'un mycélium « toruloide ou macrosporoide » constaté

par M. Pirotta dans les tissus desséchés. Cependant la poursuite de

son examen permit à l'auteur du mémoire de distinguer sur les bran-

ches malades ou mortes un hyphom^'cète qui différait peu du Fiisa-

rium lateritium Nées., (1) qu'il a reconnu depuis être le F. iirticearum

Cord., et qu'il obtint en assez grande quantité pour pouvoir le distri-

buer dans l'Erbario sous le numéro 1083. Plus tard le même para-
site se montra sur les branches des figuiers morts par la gelée. Les
mêmes branches mortes des mûriers offrirent également à M. Passe-

rini des pustules brunes, un pyrénomycète confondant son mycélium
avec celui de l'hyphomycète, qui fût reconnu être le Dothiordla
Berengeriana Sacc. (2) (La pycnide du Botryosphaeria Bevenijcriann

Ces. et de Not. pour M. Saccardo) et aussi le Gibberella morwola dont
le Fusarium précité est la conidie. C'est donc, d'après M. Passerini,

deux champignons qui occasionnent, dans leurs degrés successifs

d'évolution, la présente maladie des mûrieurs en Italie.

L'auteur a bien reconnu d'autres espèces mycologiques sur la

feuille et sur l'écorce des arbres dépérissants ou morts, le Septoria

moricola Lev. notamment, dont Tinvasion trop abondante peut ame-
ner un préjudice sérieux. Déjà M, Max. Cornu, dans l'étude ])récitée,

qui est une sorte de jjrogramme des recherches à entreprendre pour
obvier au dépérissement constaté en France, avait signalé ce para-
site et indiqué les précautions bonnes à prendre pour enrayer scss

progrès (éviter que la feuille demeure sur le soi. en faisant manger
cette feuille parles moutons à l'arrière-saison, ce qui met obstacle, en

(1) [I n'esl i)Ciil-(;lre pasiiiutih; de rappeler (|ii(; le Fusarium hilt'rHinm forme
torticolu s'est, nioiilrù (|uel(iiicfi)is iiislaiilanétneiii el en 1res i;rani!(> ahotida:i('e lois-

(lu'tiiie brusiiue inleriipérii- de saison est survenue où (lu'uii execVs d'iuiniililé a allcinl

les racines. Kabenliorsl rei-iieillil ce parasite il y a (luelijues années sur les liranehcs

« niorles jiar la {,'eiée » et ee sont les mêmes échantillons ([ue nous avons distribué
jadis 'I''unf/i f/ullici n" 23GI).

('!) Ce jiarasile est projire à diverses essences eullivécs. Nous l'avons recueilli à

Toulouse sur le l'cuplier Caroline (Fungi gullici u" 1021).

I
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grande partie, aux ensemencements printaniers, source des ensemen-
cements ultérieurs), mais M. Passerini ne donne pas un rôle prépon-
dérant au Septona dans la maladie qu'il signale. Il indique encore, sans
lui faire un procès, une nouvelle espèce, mi Dendrodochium à nommer,
qui se montre aussi sur les branches mortes. Les mo^^ens curatifs

ou préventifs sont encore timidement relatés. Une observation ulté-

rieure aidera sans doute à les préciser, mais M. Passerini conseille

tout d'abord les soins culturaux capables de favoriser la bonne végé-
tation de l'arbre.

D'Arbois de Jubainville. L'Hydnum diversidens Fr. observé
dans lés Vosges. (Extrait du Bulletin scientifique du département
du Nord, n^ 10, 188.3.

Il s'agit d'un champignon assez rare en France, où aucun mycolo-
gue ne l'avait encore signalé, VHijdnum diversidens Fr., espèce pro-
pre aux bouleaux, affine de VHijd. cirrhatum, plus répandu chez nous
et que l'auteur a r ncontré « dans les Vosges » sur le chêne.

Robert Hartig a étudié le développement et les dégâts do cet hymé-
nomycète (1) dont les chapeaux sont rarement solitaires, mais en

groupes, ou plus ou moins soudés et imbriqués.

Voici le moyen indiqué pour prévenir les dégâts de ce dangereux
parasite : Il suffit d'exploiter imméiiatement les arbres portant son

réceptacle fructifère ; on supprimera ainsi la production des spores

qui propagent cet Hydne redoutable. D'ailleurs, ses spores germant
sur les plaies résultant de l'élagage ou de la rupture des branches,

il est prudent de ne pas élaguer les chêne.tj et d'exploiter immédiate-
ment ceux dont une ou plusieurs fortes branches auraient été brisées.

On peut diminuer, mais non supprimer le danger de la contamina-
tion en ayant recours au pansage au goudron pratiqué à l'entrée de
l'hiver sur des sections alors faites avec assez de soin, chose peu pos-

sible dans les exploitations forestières, pour ne pas détacher un peu
l'écorce au-dessus et surtout au-dessous de la plaie.

(1) « Cet hydne dnil péDétrcr dans les arbres par une plaie qu'aurait faite l'élagage

ouMa ruplure d'une branche, et sur laquelle germerait une spore apportée par le

vent, nu les oiseaux. Le mycélium a un développement assez rapide. Ainsi en 20 ans

il peut s'étendre dans le cœur d'un chêne sur une longueur totale de 8 mètres ; au

bout de ce temps il ne laisse en vie sur celle longueur que l'écorce avec une zone
d'aubier située sous celle-ci et épaisse d'environ 3 centimètre.*. Le cylindre de bois

mort formant l'intérieur de ce chêne est jaunâtre clair, friable, spongieux, non
fendillé et si léger qu'il a perdu les 81IO de son poids normal ; les rayons médallaires

y sont encore bien apparents et se distinguent des autres tissus par une couleur plus

foncée, le bois de printemps 'les couches concentriques y est parfois remplacé par

des membranes de mycélium feutrées, blanchâtres, et qui peuvent atteindre I mill.

Le pourtour de ce cylindre est bordé d'une zone brune, épaisse de 2 mill. et qui se

sépare du bois sain. A ses deux extrémités le même cylindre de bois mort offre in-

lérieureiiient et sur une longueur d'environ '60 cenlimâlres un état différent. Le my-
célium, en pénétrant dans le bois, lui donne d'abord une coloration brune à laquelle

succède une couleur jauniMre clair. Or, dans son développement longitudinal le

mycélium pénètre d'abord dans le bois de printemps de chaque couche concentrique.

Par suite, aux extrémités récemment contaminées, le bois est rayé rie brun sur une
longueur de quelques centimètres à l'emplacement du bois de printemps ; ensuite

ces raies jaunissent, et c'est alors seulement que le bois d'automne qui les entoure
biunit, eu\ahi à son tour par le mycélium. Dans cet état le bois est composé de raies

jaunâtres et de raies brunes correspondant, les premières au bois du printemps et

les autres au bois d'automne. »
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C. H. Peck. New. species of. Fungi. (Extrait du Bulletin du

Torr. bot. club., mars 1884.)

Polyporus delectaus, nov. sp, sur les troncs, observé dans l'Ohio

par M. Morgan, affine des P lacteiis, P. destructor, etc., de la sec-
tion des Carnosi. — Myriadoporus adustus (1), nov. sp. sur les éeor-
ces tombées, Ohio, recueilli par M. Morgan. La couleur de l'hyme-
nium rappelle le P. adustus. — Valsa minutella, nov. sp. écorce du
Fagus ferruginea, Canada.— V. grisea, nov. sp. branches du Fraxi-
nus americana et tronc de l'Acer rubrum, Canada. — V. fraxinea,
nov. sp.. Canada. ~ VaUaria purpurea, nov. sp. écorces mortes,
Canada. — Hijpomyces xylophilus, nov. sp. troncs morts, Ohio. Ses
spores rappellent celles dus. gen. Peckiella.— Piirenophoradepre-^sa,

nov. sp. sur un Arabis, Californie. — P. Fenestrafa, nov. sp. herbes
sèches, Utah. La description de ces nouveautés est donnée en langue
anglaise.

P. Brunaud. Contributions à la Flore mycologique de l'Ouest :

1. Myxomycètes ; 2. Phycomycètes. (Extrait des Actes de la So-
ciété linnéenne de Bordeaux 1884.)

Voici les espèces que l'auteur indique dans ces deux tribus myco-
logiques, et qu'il distribue méthodiquement avec de bonnes descrip-
tions, la précision des habitats (Saintes et quelques autres localités

de la Charente-Inférieure et de la Charente) et une synonymie com-
plète :

1. Physarum cirereum (Batsh.) Pers. — Craterium leucocep/ia-

lumF. — Tilmadôrhe nutans P. — T. mutabilis Rost. — T. graci-
ienta (Fr.) Rost. — Fnlifjo varians Somm. — Badhamia. iitricularis

Bull. — B. Hyalina P. — Chondrioderma difforme P. — C. ylobo-
sum P. — Didymium farinaceum Schrad. — D. microcarpon Fr. —
Spumaria alba Bull. — C-matrirha Typhina Roth. — C. Friesiana
de By. — Stemonitis ferruginea Ehrh. — EnertJienema papilhit.a P.— Tubulina eijlindrica Bnll. — Cribraria aurantinca Schr;ui — lie

ticnla'' a lycoperdon Bull. — Pericfta^na cort'calis Batsh. — Arcyria
punicea P. — Arcyria po.iriformis Roth. — A. incarnat; P. — Ly-
cogala epidcndrnm P.uxb. — Trichia chrysosperma Bull. — Hemiar-
cyria serpula Scop.

2. Pilobolus crystallinus Tod. — Mucor mucedn L. — ;)/. caninus
P. — M. murinns P. ;— M . sfolonifer Ehr. — Sporodinia grandis
Lk. — Hiidrophora stercorea Tod. — Peronospora uivea Ung. — /•.

densa Uubh. — P. gangliformis Bk. — P. parasittca P. — P. viti-

c'ila B. et C. — P. vicia' Bk. — P. calotheca de By. — P. alsinea-
rum Casp. — /•. effus/i (Ircv. — /'. (Icarix Tul. — /•'. affi'iis Rosem.— P. urticx Lib. — P. Lamii Br. — P. arborescens Bk. — P. alta

Fuck. — P. potentilla- de By. — Phytnpthora infestans Mont. — Cys-
tojm< pnrtulaciv, I)C. — 6\ randidus P. — C. c.nbicus Strss. — C.

Btiti Biv. — 6'. spinul'sus De By. — C. Lepiijoni de By. — Ento-
moplittiora ninscv Cohn. — Sync/rytrium anémones (I)C.) AVor. —
6'. taraxaci de By et W.

(I) MïRiADoponus Nov. Cii-n <i Hyrtifiniiiin ccllnliii'-liorniis ; poros (if llio f^iirrico

sh.'illuw, (ipeii Ku! oiliers imliPililcd in llin hyini'niuiii viirioiisly diicclcil, .sliorl, (•|^)^^'ll

hiscpaïuhle fioiii cach olhor iiiid from llie tijincnopliDie. »
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C. Spbgazzini. Fungi Guaranitici Pugil. 1. ("Suite). N»» 139 à 177.

Annales de la Société scientifique Argentine, n" III. 1884,

Nous signalons les nouveautés qui abondent, avec leurs descrip-

tions complètes dans ce nouveau fascicule (toutes épiphjlles). Uredo

cisneroana, sur le Sapiura aucuparium, U. cristata, sp. Sapinda. U.

ficicola sur les figuiers sauvages, différent de VU. fici Cast/ qui

existe sur les figuiers cultivés. U. baccharidis sur Baccharis. U.

barbura, sur un Séneçon. U. Gibbertii sur un Hyptidis. U. Guara-
piensis, sur une Rubiacée. U. Madiirae, sur un Maclura mora. U.

médusa, sur un Pithecoctenium clematoideum. U. iieioophUa, sur

une Myrtacée. U. subneurophda, sur une espèce de Psidium. U.

Paraguariensis, sur un Monesia. U. Pi'ribebiinensis , sur une espèce

de Monninia. U. R/wmbica, sur l'Astroiiiura juglandifolium. U. tinc-

toria, sur rEupatorium tinctorium. U. malvicola, sur une espèce vi-

vante d'Abutilon, U. Valenzueliana, sur un Metastelmatis. Jici-

dium au traie, sur l'Erigeron Bonariense, jE. ipomeae, sur un Ipo-

raea. vE. Tncamanense, sur un Hjptidis. Ceratitium guaraniticum,

sur un Salvia indéterminé. TubercuUna guarinitica, même substra-

tum que l'espèce précédente. T. arecliavalet'ie, sur un Cupania.

T. malvacearum, sur un Abutilon. Ëntyloma guaraniticum, sur

une Araliacée. Cystopus convolvulacearum, sur l'Ipomea Gossi-

pioides. Uncinula austtalU, sur une Myrtacée. Diinerosporium tropi-

cale, sur divers arbres des forêts vierges. D. guarapense, sur di-

verses Euphorbiacées et Solenacées. D. dubiosum, sur un Bambusa
des lieux inondés. Hijaloderma {\) imperspicuum, sur les Sapinda-

cees et les Solenacées. Asteridium ? Bambusellnm, sur une espèce

de Bambusa. A. Peribebuyense, sur divers arbres forestiers de la

Cordillera de Peribebuy. Meliola coronata, sur le Luhea divaricata.

31. Guaranitica, sur divers arbres des forêts sub-vierges près de

Guarapi.

Henri Bardy. L'empoisonnement par les champignons. (Extrait

du Bulletin de la société philomatique vosgienne, 1983-84.)

L'auteur de cette notice est un ami des champignons, un philan-

troi)e ardent qui préside la Société philomatique de Saint-Dié et que

la qualité de pharmacien met a portée de voir les malades et de

fournir de saines notions d'hj'giène autour de sa résidence où les

champignons sont recherchés pour la consommation. La notice de M,
Bardy a été inspirée par cette sage pensée du docteur Leveillé :

«c Les grands avantages qu'on retire des champignons et les nom-
breux accidents qu'ils peuvent occasionner recommandent ces pro-

duits d'une manière particulière aux méditations des savant^. >

Nous retrouvons 23 observations d'où il ressort que dans une pé-

riode de 16 saisons mycologiques (juillet, août, septembre et octobre)

25 personnes dans les Vosges dont 11 dans la seule ville de Saint-

Dié, ont succombé victimes de leur trop grande confiance dans les

espèces qu'ils avaient consommées. Encore ce chiffre de 25 décès

doit être « de beaucoup dépassé » suivant la remarque de M. Bardy

(1) HvAi.oDKRMA Nov. Geii. « i\fycelium' biogenum, tenue, demalium ;
periUiecia

nimulissima. globosa asloma, deor.surn merenchynialico-railiaiilia persislRiilia, fiuca.

sursuin anliysla, inucedinca, hyaliua, mox fatiscf nlia, glabra ; a,<ci ob )vali, ')cli)3;i(i-

ri, aparaphysali ; sporae aciculares, pluri seplalae, hyalinae. »
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« tous les cas d'empoisonnement ne sont pas recueillis et n'arrivent

pas par la voie de la presse, à la connaissance du public. » Le nom-
bre des accidents n'est pas en rapport avec la plus ou moins grande
abondance des champignons. Il n'a été relevé aucun cas en 18G6 et

pourtant cette année-là dans les Vosges, au mois d'octobre surtout,

il j eût une quantité extraordinaire de champignons. De même en
1870 < avec cette particularité que c'était surtout les espèces conies-

tiblos qui foisonnaient. En 1877, au contraire, les accidents ont été

nombreux et mortels, et pendant toute la saison les champii;nons
avaient été relativement très rare?. » Les espèces qui ont occasionné
les accidents précité-; sont : 1" les Amanita plialloidcs, verna, citiina

que les gens de la campagne confondent malheureusement quelque-
fois avec le PsalUota campestris ;

2'i VAmanita muscaria, presque
aussi dangereux que VAm. bulboia et ses variétés, qui abonde dans
les Vosges ;

3" les ciiampignons acres de la tribu des Russules et de

celle des Lacta'res « qui produisent des effets bien moins funestes

mais qui, néanmoins, sont loin d"être inoffensiis, même quand la

cuisson a adouci leur acreté et modifié leurs propriétés. »

Voici la conclusion de la notice : « Ecarter en bloc et impitoyable-

ment toutes les Amanites, qu'elles soient réputées bonnes, suspectes

ou mauvaises » mais, plus indulgent que ceux qui veulent écarter

systématiquement de l'alimentation tous les autres champignons, M.
Bardy qui trouve la mesure trop ridicale ! conseille au contraire

l'emploi culinaire de quelques espèces très connues ( >> Chanterelles

ou jaunirès, Hydnes ou Pierfs de mouton. Craterelles improprement
nommés à Saint-Dié Boitiuts d'évêque ; Bolets comestibles ou Polo-

nais. j>
) Il voudrait que l'on apprit à bien connaître par leurs carac-

tères botaniques (hélas! là est le vœu bien souvent exprimé!), tous

les champignons que l'on récolte dans la campagne en vue de l'ali-

mentation, spécialement ^ L-s Lépiotes, Pratelles, Cnrtinuires , chez

lesquels on ne rencontre pas d'espèces malfaisantes, tandis que d'au-

tres genres, comme les Russules, les Lactaires et surtout les A'»ani-

tes renferment, à côté d'espèces plus ou moins comestibles, les poisons

les plus délétères. » Les vues de M. Bardy sont très correctes, ce

sont celles que ne cessent d'émettre les mycologues les plus autori-

sés. Nous croyons que son étude tend à vulgariser la science par le

soin qu'il a mis ;i indiquer, en termes à la portée des gens du mon-
de, les caractères botaniques différientiels, et que, répandue comme
elle a dû l'être par les soins de la société philomatique, elle ne man-
quera pas de rendre d'excellents services.

O. CoMEs. Sul marciume deîl radici e siilia Gommosi délia

Viti (Extrait du giornale YAijricoltura Méridionale.) mai 1884.

La maladie de la vigne appelée « giallume » qui, depuis plusieurs

années et spécialement à dater de 1840, inquiète le-^ vignerons de la

région vésuvienno, est l'objet de cette notice. Le dommage débute

par la mortification de la fouille, l'allongement des jeunot pousses,

rapidement fiétries à leur tour et l'apparition d'une certaine prui-

nosité sur le cep. Un second degré de la maladie, bien distinct en

apparence du premier, parce qu'il se développe sur le cep, est celui

que l'on connaît sous le nom (VAntlirncnose. Après l'invasion do ce

second état (dessèchement des branches, excoriation des tissus deve-
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nus de coloration brune à l'extérieur, rosée à l'intérieur), survient

le dessèchement complet delà vigne «l'apoplexie Ijmpathique »,

la maladie finale qui reçoit dans les contrées italiennes affectées, le

nom de mal nero. Il demeure avéré pour les observateurs italiens

(MM. Rotondi et Galimbcrti les premiers) que les trois maladies ne

constituent cependant qu'un mal unique. M. Comes rappelle les con-

ditions vicieuses de culture ou les influences météorologiques aux-
quelles il faut attribuer l'invasion. Il rapproche des dénominations

vulgaires, les espèces mycologiques qui sont le résultat de la mala-

die, savoir le Giallumé découlant du Phoma Negrianu?n, VAnthrnc-

nose, du Uamularia amp lophaga, dont la synonymie est considéra-

ble et le Mal nero, du Dematnphora iwcatrix. (L'auteur avait avancé

auparavant que le Dcmatophnra ou le IVnzomorpha subterranea n'é-

tait pas la cause, mais bien Veffet du marcinme de la racine et, en

cela, nous avions pleinement partagé son avis, parce que le champi-

gnon n'apparaît que lorsque le mal est étendu et non point lorsque

le mal débute). Il arrive aux mêmes conclusions pour les deux au-

tres parasites dont il a étudié la marche progressive et il reconnaît
\o qna \q marcium.e [ensemble du fléau i réside dans le développe-

ment inusité de la gomme, dans la racine d'abord et dans toutes les

portions aériennes de la plante ensuite ;
2" que la cause première est

dans la plantation faite trop profondément du cep, plantation qui est

aggravée par la difficulté d'écoulement d';s eaux stagnantes des cou-

ches basses du sol plus encore que par l'épuisement d'une culture

avide de sels alcalins.

Mort de M. L. Caldési.

Notre savant confrère de la Société Cryptogamique Italienne,

M. le chevalier Louis Cai.desi de Faenza a été prémnturément ravi

le 2 juin dernier, après une courte maladie, à la science qu'il culti-

vait si bien, à sa chère famille et à ses nombreux amis. Le tribut

niycologique du botaniste italien e,t consigné dans le premier vo-

lume du Commentario ; il a servi d'appoint précieux à l'oeuvre des

regrettés De Notaris et de Cesati dont il fut le collaborateur et l'ami

dévoué. Tous les mycologues connaissent les bonnes espèces que

Caldési a dé rites et publiées A^ec d'eN''^elIents dessins analytiques

fSphœria Patruciann, Naevia Lauri, Ilypochnus Micheiianus, etc.,

etc., et plus récemment LenzUes PavenlinaJ. Ces nouveautés myco-
[

logiques furent répandues à l'aide de VErbario dont le botaniste de

Faenza était un des zélés collaboratf urs; nous pûmes, grâce à sa

complaisance en enrichir nos Fungi Gallici. Le dernier travail de l

notre confrère, celui-ci d'une grande importance, le Florœ Faven-

linœ, dédié par lui à la mémoire de Notaris, parut dans le Journal

de liolanique de M. Caruel (1879-1880).

La reconnaissance et l'amitié excitent dans notre cœur les plus

grands regrets ! C. R.

lmmwK-7x» jjii.jMiiifjiiiiwmwa
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NOUVELLES
— LES PROCHAINES ASSISES MYCOLOGiQUES. On Sait que MM. les

D"^* A. Mougeot, L. Quélet et R. Ferij ont organisé pour la pre-
mière quinzaine d'octobre (1) une grande excursion botanique dans
les Vosges et le Jura (voir Revue 1884, p. 1). C'est en effet l'époque

où le développement des Hjménomjcètes atteint son apogée dans
ces régions les plus favorisées de notre territoire, et les renseigne-

ments qui nous sont parvenus nous font espérer que les coopérateurs
spécialistes à ces assises seront nombreux, malgré une excursion
quasi rivale organisée par la Société botanique de France dans une
région roisine, dès la deuxième quinzaine de septembre, (Les Ar-
dennes, de Charleville à Givet). Au commencement de septembre
les phanérogamistes ont peu de chances de récolter les plantes en
bon état de floraison, évidemment la Société botanique a entendu faire

appel aux crjptogamistes qui trouveront alors l'occasion d'explorer

des rochers schisteux humides et mouillés très riches en algues, -en

mousses, (2) en lichens. Les personnes qui se rendront aux Ardennes
et que le goût des champignons attirerait dans les Vosges et dans le

Jura pourront reprendre aussitôt la seconde excursion, dirigée par
M. le D' Quélet. Elles seront sûres de faire une abondante moisson
de types et de recueillir d'utiles observations. La Revue mycologique
publiera dans ses prochains numéros les procès-verbaux des pre-

mières assises mjcologiques à inaugurer.

— La mycologie savoisienne. Nous avons esquissé l'an dernier

{Revue 1883, pag. 244 et suivantt-s) un premier inventaire des Hv-
ménomjcètes des environs d'Aix-les -Bains (qui n'avait pas encore

été dressé), cela grâce aux soins, pleins de zèle de M. le docteur An-
toine Mougeot et, grâce aussi aux notes de cet obligeant correspon-

dant, nous avons pu publier des détails très intéressants et faire con-

naître des espèces neuves observées par lui. M. le docteur Antoine
Mougeot est en ce moment à sa station thermale et en compagnie du
botaniste Kralick et probablement avec d'autres hjménophyles il

poursuit une investigation qu'il a si bien commencée. Nous tiendrons

nos lecteurs au courant de cette nouvelle étude.

(1) Dans les Vo-ges el Ift Jura, la siiisoii iiiy(;olo!.'i(|iie commence en juillet cl dur?

pendanlle- trois nloi^ smvatils : aoùl, se()lpinhie el octobre. Uue lellie de noire savant

ami, M. le dodeur Ani. Moii!,'coU diice de Bnivères ie 21 juin, nous annonce que
malgré ie froid persi.slani, U saison est [dus précoce dans les Vosj^es ((ne les dernières

années. Il a déjà recueilli dans sesproineuades VAinanila .1 ttmjiiiHea en abondance.

«.C'est évidemmrnl une espèce printauière (jui se montre sous les puis, dans les en-
droits secs el (jui est r.omusUhl:. » ,1 ritbuscenx, « moins abondant. Elle con»-

mi'nce seuleincnl, el à celle saison le cliapeau e^t souvent aplati en «orlanl de la

terre cl liise sans doule p;ircc (luM (-si resié (dus longtemps prisonnier; même loca-

îiié. » A 'pissa « m'a pié>ciilé un |;!iéiioiiiène assez cunc.iu . .le l'avais laissé svec

sa volve dans un V(;rrc avec de I eau an f;)nd iiii'il ubsorbail rapidcnieni, cl après 3

ou 4 jours il esl sorli du vcirc, y'allon;,'canl cli i(|ue jour de près de 2 ceulimèlres. •

Cliloci/be fjicnalu : Collyhiu nidicaliis, xunlhopKS el (Injfiopliiliis : Oinp'idlia

pftilonotis : i}J//r.enii fi'ope^, Armilhuiu mrll'a : ISduvoria ai hicidarin; ilnjera

hypnoriim ; Nolanr'i futwi ;
Mdray.ui'iis or^'iides . Kussn'a nj itinxunllia ! iii(e-

ffrr/ .' Tous deux hftns comesiiblcs. l'ujiliis iiivohiliis ; l.drlinins suhdulcis ; Ito-

letus elulis. hiridiis, efef/atii. elc, sous mélè/.es. Plusieurs [noii/hi' »

(2) Les excursions bryologiques seront dirigées par M. V,. Uesclicrelle.
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— Manuel des Discomygètes de l'Angleterre. M. William

Phillips, avantageusement connu dans le monde iDotanique par des
travaux importants dont la Revue a souvent parlé et par sa belle

publication en nature : les Helvellacées de la Grande-Bretagne, pré-

pare un livre portatif dans le format du Iland-book et de VAtlas de

M. Cooke et qui fera suite à la deuxième édition de cet ouvrage pour
la connaissance delà séduisante division des DUcomijcètes , étudiée en
ce moment chez nous par M. Gillet. Cette étude promet d'être très

complète ; (le genre Pezizn prend, on le sait, à mesure qu'on l'étu-

dié attentivement, comme cela a lieu un peu partout aujourd'hui, une
importance qu'on était loin de soupçonner il J a quelques années,

témoin les récentes descriptions de M. Quélet et les découverte» en
France d'espèces anglaises nouvelles). Elle renfermera en un vol.

in -8" les diagnoses et de nombreuses figures. Le prix de l'ouvrage

est fixé à 12 fr. 50. On pourra souscrire dans les bureaux de la Revue
mycologique ou s'adresser directement à l'auteur, M. W. Phillips,

Canonbury (Shrewsbury). Angleterre.

— Flora of British Fungi (Hjménomycètes). Le zèle, pour les

études mycologiques, va toujours en grandissant chez nos voisins !

Le Rev. J. Stevenson, l'auteur du Mijcologia Scotica, annonce la

prochaine apparition de sa flore mycologique de l'Angleterre en
deux volumes in-8'' dont la souscription au prix de 10 sch. G d.

(13 fr. 25) est reçue dès ce moment chez l'auteur, à Glamis (Forfashire,

N. B.) ou chez les libraires Blackwood et Sons à Edinbourg. Les il-

lustrations de l'ouvrage seront dues à M. Worth. G. Smith. F. L. S.

et comprendront les genres et les sous-genres. Ce qui indique déjà

qu'il ne s'agit pas d'une doublure du grand ouvrage de M. Cooke.

— Maladies des morues sèches. — Moisissures nouvelles étu-
diées par M. W.-G. Farloiv. — Voici une note originale fort intéres-

sante qui accompagnait la dernière lettre que nous avons reçue de
notre savant correspondant et ami de l'Université de Cambridge,
M. le docteur Farlow (mai 1884) :

tt La note sur le Conintheciuni Bertherandi, que je viens de lire

dans votre Revue d'avril 1884, me rappelle quelques maladies que
j'ai observées sur les morues de la cote de la Nouvelle Angleterre.
Le port de Glocester, situé non loin de Boston, au nord est le mar-
ché le plus important des Etats-Unis pour la vente des poissons sa-

lés. Depuis quelques années, les marchands de poissons perdaient des
sommes considérables par la dépréciation qu'occasionnait la rougeur
des morues. Le chef de la commission des pêcheries, M. J.-F. Baird,
me pria de me rendre à Glocester pour rechercher la cause de cette

coloration insolite nuisible à la conservation et qui d'abord altérait

le goût. Pendant mon séjour dans ce port, en septembre 1878, je dé-

couvris que la rougeur était causée par une algue, ou plutôt par un
Schizomycète, le Clathrocystis roseo-persicina, espèce très répandue
dans les rivages marécageux des environs de Glocester. Le rapporj
de la commission des pêcheries de 1880 renferme ma notice sur l'al-

gue et sur les moyens de la détruire. J'ai indiqué que la rougeur ne
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provenait pas précisément du Clathrocystis des marais, mais de la

quantité du même Clathrocystù mêlé avec le sel dont on se servait

pour la conservation de la morue. Les pêcheurs employaient deux
espèces de sel, l'une importée de Cadix, l'autre deTrépani. Des deux
espèces, celle de Cadix se vend meilleui' marché et par conséquent
les pêcheurs ne feraient usage de celle de Trépani que rarement.
Malheureusement le sel de Cadix renferme beaucoup de Clathrocys-

tis, tandis que le sel de Trépani est à peu près pur. Indépendamment
de divers moyens de nettoyage de l'appareil des pêcheurs, j'ai con-
seillé l'abandon de l'usage du sel de Cadix et, à ma surprise, on a

suivi mes conseils ! Depuis lors, pas de poissons rouges ei on est con-

tent d'acheter ce sel de Trépani à un prix élevé parce qu'on est cer-

tain d'éviter les pertes annuelles jadis causées par la rougeur.

« Quand j'étudiais la rougeur à Grlocester, je découvris un autre

parasite de la morue que je rapportai au genre Surcina. Ce parasite

avait des cellules 4-loculaires, mais leur contenu était incolore. Voici

la description que j'en donnai dans le rapport de la commission pour
1880 : « Sarciim Alorrhuae nov. sp. Cells colorless, cuboidal, 5-8"' in

diameter, united in fours and surrounded by a thin, hyaline enve-
lope colonies hesped together in irregularly-shaped, lobulated mas
ses. » Ma note sur le Sarci'ia resta longtemps sous presse et, en at-

tendant sa publication, j'ai lu dans une brochure (1) du professeur

J.-A. Paulsen la description de son nouveau Sarcina littnralis qui

ressemblait beaucoup à mon Sarcina Morrhuae, quoique les dimen-
sions données ne s'accordassent pas exactement dans les deux espè-
ces. J'ai envoyé alors un échantillon du S. Morrhuat à M. Paulsen,

qui a bien voulu me répondre qu'il croyait que ma forme apparte-

nait à la même espèce que son S. littoralis. Dans ce cas, le nom de

S. littoralis a la priorité et il faut abandonner le nom de S. Mor-
rhuae.

« J'ai reçu récemment de Glocester, par l'intermédiaire du prof.

Hyatt une quantité de morue salée attaquée par un champignon pa-
rasite qui formait de petites taches brunes et qui causait des pertes

considérables aux marchands. L'examen microscopique m'a montré
une masse de filamenlsde 7-12 ,,. de diam. qui sont au commence-
ment horizontaux et formés de cellules hyalines arrangées à peu
près comme celles des Stigoiiema, avec des parois longitudinales et

transversales. Ces filaments liorizontaux forment des rayons et se

courbent dans le haut, se ramifiant en même temps dans le bas par un
second accroissement et se terminant dans une simple série de longues

et étroites cellules qui se changent en spores. Au début les spores, au
nombre de 12 à 20 dans une rangée sont presque carrées, mais plus

tard elles deviennent sphoriqucs, de 3. 5- [J- de diara. La couleur des

spores est brun-clair et les taches qu'elles produisent sont brun-foncé

à l'œil nu. Je suppose que ce parasite n'est pas encore décrit et je pro-

pose de le désigner sous le nom de (Hdinm pulvinatum, bien que je re-

connaisse l'inexactitude de ce nom générique et l'existence dans mon
espèce d'une base plus développée que dans les autres espèces du genre.

O. l'ULviNATUM Farlow Sporac sphxricae o.S-S v- diam. moniliter

'\) Otil riiivle mikroscopiskc planleorganismes vidonsk. Meiidcl. Naliir. For.

i87y-18«0. Copenhague.
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approximatar, fascite, a filis liyaiinis sccundatim fasciculatis pulvina-

tim compactisque nascentcs. — Hab. Gadus Morrliuae (Tab. XLIX
fig. I. filament fructifère, Fig. 2 spores mures. Amplif 700 diam.

W. G. Farlow.

W. Barbey. La grève de Vevsoix près Genève (Notice extraite

du Bulletin des travaux de la Société muriitienne du Valais, 1884,

Le botaniste très distingué de Vallejres dit spirituellement avec

avec M. Verlot « le raoelloQ chasse la plante. » En eifct, les cons-

tructions envaliissent tous les jours le beau Léman ; la grève cail-

louteuse de Versois gîte unique au monde où croissait le Durioea
Reuten Mont, est occupée depuis peu par- une riche villa où la très

remarquable hépatique jadis l'objet du pèh'rinage de tous les bota-

nistes voyageurs en Suisse qui saluaient en elle la mémoire de Dur-
rieu de i\Jaisonneuve, a disparu sans doute à tout jamais ! L'intéres-

sante notice de M. W. Barbey est le « modeste mausolée » puisque

aucune pierre funéraire ne marque maintenant la place où croissait

le Durioea. Cette notice rappelle les raretés botaiaiques qui s'étaient

jadis donné rendez -vous à la grève de Versois et donne des détails

physiologiques et bibliographiques sur le genre créé par Monta-
gne.

— Le Dilophospora graminis Desm. (1) Sur le blé blanc et surle

blé barbu, on a reconnu l'an dernier en AnL;leterreeten France, dans
la Marne, l'invasion d'un parasite nouveau, dont la présence n'avait

été signalée, il j a une quarantaine d'années, que sur certaines gra-
minées, telles que le Vulpin, les Agrostides, le Seigle, etc. La pré-
sence de ce champignon très prolifique sur le blé de semence consti-

tue un grand danger qu'on ne peut conjurer que par l'incinération

des épis attaqués. Le midi de la France est heureusement encore in-

demme de ce parasite sur le blé. M. le D' E. Prilleux, inspecteur

général de l'agriculture, professeur à l'Institut agronomique a

été chargé par le Ministre de faire une enquête sur le Dilop/iospoi a

du blé.

— Synopsis des diatomées de Belgique. M. le Dr Van Heurck,
directeur du jardin botanique d'Anvers, vient de compléter son ma-
gnifique Synopsis par une table alphabétique des noms génériques et

des synonymes contenus dans l'atlas. Le texte descriptif de l'ouvrage

paraîtra incessamment.

— Publications nouvelles. Voici les travaux que nous avons
reçu tardivement et dont nous ne pourrons, à notre vif regret, rendre
compte que dans le prochain numéro de la Revue :

(I) Les |i;irlies aUeiiiles de \'é/i sont noires, cjliiulriiiues, parsemées de pelils

niaiiulHis licMnisphérii)ues mii'Us d'un osliole central d'où s'échapp'nU des graines
cylimlriques el a algrcUes ;Slylospores) dont l'amas conslilne à l'inlérieur une cou-
che gri>àlre. Un seul épi peut renfermer 20 à 30 mille de ces graines. (Nous avons
distribué le Dilophospora forme de \'Alopeoui'us agrestis dans nos Fungi Gal-
lici a- 472).
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1" E. Rostrup. Observations nouvelles sur les uredinées à géné-

ration alternante.

2" F. Thomas. Sijnchijtrium pilificnni nov. sp.

S'' D. Rehm. Ascomyceten, fasc. XV.
4" D. Poe c h e t i n 0. L'Erysiphe de l Acanthus mollis.
5o G. Lagerheim. Algologiska och nujkologiska ant. f. en bot

resa i Lulea Lappark.
6" D. Gr. Egeling. Beitrage zur lichenenflora von kassel.

7° D. J. Forssell. Lichenologische tmtersuclmngen.
8° M. A. Malbranche, Contributions à Vétude monographique du

genre Graphis.

— ScRiNiA FLOR.« SELECTE, directeur Ch. Magnier, fasc. III 1884.

C'est l'index des plantes distribuées en 1884 et les notes descriptives

et critiques des auteurs qui se rapportent aux espèces nouvelles.

Nous recommandons à tous les botanistes ce complément indispensa-

ble du Flora selecta et, de nouveau aussi la Flora elle-même dont
nous avons entretenu nos lecteurs dans le dernier numéro delà Revue
page 136. Les demandes doivent être adressées à M. Ch. Magnier,
24, rue Longueville, à Saint-Quentin (Aisne^.

Le rédacteur en chef gérant,

G. ROUMEGUÈRE.

Toulouse. — Imp. et Fond. Gén. du Sud-Ouest, 38, rue Raymond IV.
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RÉDACTION ; Rue Riquet, 37, Toulouse.

Génération et culture de la truffe (1).

Par M. Henri Bonnet.

La Truffe-champignon. — N'existant pas, les excrétions radicales

ne peuvent fournir cette goutte de sève douée de la faculté de s'orga-

niser, de vivre en se changeant en truffe. La truffe n'étant pas non
plus une galle, qu'est-ce donc? Un champignon; le plus sain, le plus

parfumé, le plus apprécié des champignons; je l'avais déjà fait pres-
sentir. Comme tous ses congénères, elle est le fruit d'un mycélium.
M. Grimblot ne l'a pas vu. Cependant, au dire de Ronconi (2), on
avait déjà, en 1804, remarqué en Italie « de petits fils qui, sortant

des truffes, pénétraient dans le sol, et l'on croyait que ces fils rem-
plissaient les fonctions de racines: Sono state osservate ancora alcune

picciole fibre c/ie da tartufi si paitono, e penetrano nel terreno, e si

crede che queste possino fare Vuffizio di radici. » Ce mycélium, dé-

couvert d'abord par M, Tulasne dans les truffières du Poitou, je l'ai

trouvé dans les miennes, comme plus tard M. Chatin l'a fait au
Grand-Poncé, chez M. Foucauld.

Ainsi que M. Tulasne. j'ai été à même d'étudier ce mycélium en-
veloppant plusieurs truffes parfaitement saines, pénétrant leur peri-

dium et se confondant avec leurs veines nourricières. Ce n'est point

chose rare d'ailleurs, quand on soumet les tubéracées comestibles à

l'analyse microscopique, d'apercevoir des filaments isolés ou réunis

en touffe, simples ou ramifiés, implantés sur leur écorce. Ils existent

en très grand nombre sur celle de toutes les variétés de truffes rous-

ses, particulièrement de la variété Bonneti (3), dont ils remplissent
les dépressions et surtout les gerçures d'un duvet roux perceptible à
l'œil nu. Le T. panniferun TuL, et une variété de ce champignon
dépourvue de fossette basilaire, que j'ai déterminée, demeurent
constamment enveloppés de ces filaments comme d'une croûte velou-
tée. Ces filaments, cette croûte, ne sont autre chose que les vestiges

du mycélium, plante dont la truffe est issue ou cette plante elle-

même. Sa couleur varie suivant l'espèce ; blanc et jaunâtre chez les

espèces coiuestibles, il est verdâtre ou violet chez les Elaphomyces
et roux chez les T. rufum, panniferum et autres.

La durée du m^^celium est-elle aussi courte qu'on veut bien le

dire ? Sur ce point, il serait bon de s'entendre. M. Rey de Sauma-
nes, si je ne me trompe, a parlé de truffières existant de temps im-
mémorial ; beaucoup d'autres sont, à ma connaissance, exploitées

depuis trente, quarante ans et plus. La plante dont on recueille le

fruit depuis une époque aussi reculée a le droit, ce me semble, d'être

appelée vivace. D"un autre côté, la plupart des truffes récoltées sont,

en apparence au moins, séparées du mycélium qui les a produites
;

à ce point de vue, sa durée est courte, elle dépend de circonstances

jusqu'à présent inconnues. Au reste, la brièveté de cette adhérence

(I) Voir Revue mycologique n° 23.

^2) Dizionario d'agricoUura, ossia la coltivazione Jtaliana, da Ignazio Roti'
coni, Quiiila édizione, Venezia MDCCCIV (T. 5. T.)

(3) T. Bonneli, Variété du T. rufum. Je l'avais envoyée à M. Roumeguère, di-

recleur de la Revue mycologique, qui a bien voulu la décrire et me faire l'hOQ-

neur de lui douner idod nom.
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du fruit et de la plante-mère ne saurait être invoquée sérieusement
à l'appui d'une thèse contraire à la nature fongine de la truffe, puis-
que certaines ustilaginées, la plupart des Balsainia. le Genea, parta-
gent avec cette dernière ce caractère présenté comme une anomalie
spécifique dont elle serait exclusivement douée.

Mais, si la truife est un champignon issu d'un mycélium, et « le

mycélium ayant la propriété d'absorber la presque totalité des alca-

lis et de l'acide phosphorique du sol où il se développe, et ces subs-
tances étant, d'après l'analyse chimique, indispensables à la trulïo,

les places truffières devraient être épuisées au bout de quelques an-
nées, tandis qu'il existe en Vaucluse, à Bédoin, Flassans, Pernes, etc.

des truffières artificielles toujours bonnes productrices, occupant le

même emplacement pour ainsi dire, et dont les chênes ont de 60 à

80 ans, même plus ?» La réponse est f;icile. Les « places truffières

voyagent, » ou plus exactement, les truffières s'agrandissent en sui-

vant une marche identique à celle des cercles verts dont parle M. L.

Cailletet , avec le temps, elle s'éloignent beaucoup des arbres qui les

protègent et se mettent hors de la portée de leurs racines (1). Cet
agrandissement du rond des truffières se distingue mal, on le conçoit,

dans les allées étroites des serais et des plantations jeunes eflectués

sur les pentes du Venteux. Il se voit mieux dans les clairières dos

bois, à Croagne, par exemple, à la Roche et ailleurs. Marchant
constamment en avant, le mycélium puise dans une terre vierge les

minéraux entrant dans la composition des champignons, parmi les-

quels le savant chimiste a rangé la truffe. En effet, dans sa commu-
nication du 22 mai 1876 à l'Académie des sciences, publiées dans le.

T. 82 des Comptes rendus de ses séances (janvier, juillet, p. 1205),

sous le titre de « Chimie agricole. — Sur la nature des substances

minérales assimilées parles champignons », M. Cailletet désigne In

nature et indique les proportions des minéraux que l'analyse lui a

fait découvrir chez les Agaricus campestris.crustuliniformis, le Cèpe
de Bordeaux, la truffe de Périgord et l'Agaricus velutipes. Je suis

l'ordre dans lequel chacun de ces cryptogames figure en ce tableau,

dans l'unique but de faire ressortir l'opinion de l'auteur cité par M.
Grirablot. Au surplus, il résulte pour moi de l'examen d'un grand
nombre de truffières et de cercles tracés par divers agarics notam-
ment par VAg. (Clitocybe) geotropus, que leur mycélium, celui du

dernier surtout, est plus épuisant que celui de la trufiî'o. On voit, en

effet, sur les ronds, quelquefois très grands, formés par l'ag. géo-
trope, toutes les plantes de nos bois disparaître, et les buis jaunis

perdre leurs pousses de l'année ; ce que je n'ai observé dans aucune

truffière. Je me suis assure, par contre, en février et mars de cette

année (1884), dans celles de Jacques Agnel, que diverses plantes

parfaitement saines, et ce qui serait moins extraordinaire, une plan-

taginée semi-ligneuse, le P. cynops probablement, étaient retournées

par le groin de l'animal fouillant sous mes yeux. Comme je faisais

remarquer à Agnel la végétation prospère de ces plantes, qui crois-

(I) Marquis des Isnards, Happorls sur les truffières artificielles de M. Rousseau»

p. 28. Carpciilras, 'l.%(j. « J'ai appris de M. Roy (de Saumanes) qu'au hameau de

Croigue. pf'-s Sainl-Saluniin-Iès-Apl, exi.sle un chêne verl de la dimension d'un

{;sos mûrier, dont la bienf.iisanle iiiflnencc Irnffière s'étend sur une surface de

jTèi de deux éminées. » Il est permis de douter que les racines de ces arbre par-

courent tout ce terrain.
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saieiit précisément au-dessus des truffes, il m'apprit qu'une de ses

bonnes places truffières, dans le domaine d'Aurons (commune de
J^onnieux) dont il est le rabas^iier. se trouve à proximité d'un con-
duit de drainage, au milieu d'un gazon épais d'une irréprochable

vigueur. Cetle place est connue dans la famille sous le nom de ra-
basslèro dou tonn. <i Les truffes du bois de Vincennes naissent sous

des gazons et des tapis de mousses à la végétation desquels elles ne
paraissent nullement préjudicier. » (1) Dans la Haute-Marne, d'a-

près M. A. Passj (2), « la truffe se récolte sous la mousse et les

pierres éparses. » « Dans le coraitat de Liptow (3) et dans les envi-

rons d'Olsavitsa (probablement dans le Comitat de Zips), en Hongrie,
elle croît ordinairement sous la mousse, et les paysans vont à sa re-
cherche nu-pieds ; de cette manière, quand ils passent sur un endroit

où la truffe a soulevé la terre, ils en sont avertis, la fouillent et re-
placent soigneusement la mousse sur l'excavation, après avoir en-
terré les fibres et les radicelles qui adhéraient à son écorce : « Te-
guntque musco, sic ulterius, anno subséquente ac futuro, in eadem
area, iterum denuo pronata reperiunt tubera, cum forsan per ejus-

modi fibvas tenues quœ- istis plantis dnbio procul, seminis instar^ a
natura datx se propagunt, amputant. »

Si l'on en crevait Bruckmann, dans le royaume de Saint-Etienne,

les paysans replanteraient le mycélium de la truffe, plus abondant à

ce qu'il paraît qu'en Provence, et le considéreraient comme tenant

lieu de semence. Une truffière s'est formée dans une de mes prairies,

plusieurs dans des terres à blé. D'où il résulte, sauf erreur, que si,

dans les terres maigres et arides le mycélium fait périr les plantes

qui végètent au-dessus de lui, surtout en temps de sécheresse, il ne
serait point légitime d'en conclure que durant les années pluvieuses

et dans les terres fertiles et fraîches son action se manifeste avec une
égale énergie. Le pouvoir absorbant de la plante truffière est, d'ail-

leurs, parfaitement connu. Elle meurt d'inanition dans les places

qu'elle a épuisées pendant un temps d'occupation proportionnel à

leur richesse ; il faut ensuite des années pour que les minéraux en-
levés avec le produit des fouilles leur soient restitués par les agents

atmosphériques, les eaux d'infiltration, etc., conséquemment pour
qu'une nouvelle plante y croisse et y fructifie. Les analyses de M.
Grimblot ne prouvent rien de plus. En effet, pourquoi les places en
préparation, en d'autres termes, les places où la végétation mycé-
liale commence, ne seraient- elles pas plus riches en sels alcalins, en
phosphates que les places gazonnées, ou mieux improductives, et

les places épuisées surtout ? Les champignons seraient-ils affranchis

des lois naturelles ? En dehors de ces lois, leurs semences germe-
raient-elles, donneraient-elles naissance à une plante? cette dernière

vivrait-elle, si elle ne trouvait à sa portée une alimentation appro-
priée à ses besoins?

Une spore germe quand elle rencontre la chaleur et l'humidité

indispensables à cet acte important ; elle périt avec son mycélium
quand ce dernier manque il'aliments assimilables. Les agarics et les

(1) Tiilasne, loc. cit
, p. I5T.

(2) A Pa<sy, BnlleUn d>^. fa société botanique de France.
(3) Fruncisci Ernesti Bruchmanni Phil. et Med. Doct. Centuria Epistolarum

ilinerariarum. Episl. LXXXVII, sisteas memorabilia comilatus Liptovieasis in Hua-
garla. p. 4, t. 11. WolfenbuUelœ, MCCXLII.
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bolets recueillis à Cheval-Blanc, ne se sont point comportés autre-
ment

; soumis à des conditions d'existence différentes, ils ont poussé
dans des circonstances défavorables, à la fructification de la truffe.

Rappellerai-je les circonstances climatériques sous lesquelles nous
vivons depuis des années? Les trufficulteurs de Vaucluse le savent
comme moi, beaucoup de truffières, sous l'influence de la sécheresse

sont devenues momentanément infécondes, plusieurs ont péri, sans

doute : celles de Cheval-Blanc, pajs aride, s'il en fût, devaient
être exceptionnellement éprouvées. Leur situation vis à-vis des

champignons énumérés par M. Grimblot témoigne-t-elle contre la

nature fongine de la truffe ? Autant voudrait alors obliger tous les

Qrjptogames à se mettre en végétation à époque fixe, à vivre des

mêmes substances, à croître en pleine lumière sur le sol et à fructi-

fier à jour dit. Or, c'est précisément parce que ces phénomènes se

produisent différamment chez les différentes espèces, que l'on voit

alternativement et suivant les saisons chaudes ou froides, sèches ou
humides, prospérer les agarics, les bolets ou les truffes.

Je viens de parler de la germination des spores ; après le Dr Le-
veillé, M, Grimblot affirme que l'on n'est jamais parvenu à faire

germer celles de la truffe. Cependant le comte de Borch (1) a vu
germer des semences de truffes grises recueillies artificiellement et

semées. Vittadini (2) (1831), en étudiant des truffes pourries, a

trouvé < plusieurs fois » des spores germées ajant atteint la gros-
seur d'un grain de mil. M. Tulasne a fait germer des ppores de Bal-

samia (3), tubéracée-i^lobuleuse, verruquense, dépourvue de base

comme la plupart des tuber et dont le mycélium est également pro-
blématique en ce sens qu'il semble disparaître longtemps avant la

maturité du champignon. M. Berkeley déclare formellement que
des essais mal conduits de culture directe de la truffe ont amené la

germination de ses spores : « But even in this case, tlieir was signs

of production of spawn, {and fro7n I saw of it Ifell alraost assured

theat in better hands the cultivation would at least succeed. » (Et de

ce que j'ai vu, il résulte pour moi la presque certitude qu'en de meil-

leures mains cette culture eût réussij (4). L'illustre botaniste an-
glais, parlant de la culture directe de la truffe dans un autre de ses

ouvrages, confirme dans les termes suivants son opinion à ce sujet :

« Les essais faits dans notre pays ont échoué jusqu'à présent, bien

que néanmoins on ait produit du mycélium. » (Efforts in this country
hâve, at présent, been frnitless, thoug spawn at least lias been pro~
duced » (5).

Bref, en Italie, de Borch a récolté des truffes grises dont il avait

semé les spores dans son cabinet ; Vittadini a observé des spores de

truffes noires verruqueuses, en état de germination ; Ronconi men-
tionne les petits fibres pouvant tenir lieu de racines à ces champi-
gnons ; et le médecin Rocco Ragazzoni (G) parle do truffes récollées

(i) Lctlies sur les truffes du Piémont, écriles par M. le conilc de Boirh. Milan

1780 (Leilre I, p. 18).

(2) \\i\n'\iu\, jVlonDf/raphia tubi'racœarnm, Mediolani, 1831 (p. 7j.

(3) Tiilasnc, Funç/i lli/pof/œi. Paris, 1842 (p (J).

(4) J. Berkeley, ÔutUnes of Urilish Fungoloyy, ch. IX, Cullivalion of Fungi p.

77 el 78.

(•')) J. B. Introduction to Cryptof/amie liotany, p. 257. London 18J7.

(G; Il inedino Piocco Piagazzoni, liipertorio d'uyricoUura pratica et d'économia
domestica. Torino, 1828. T. 1. p. ;i80.
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artificiellement par Giovio et par Amoretti comme d'une chose con-
nue et acceptée à Turin et à Milan. Le hanovrien Bruckraann fait

replanter le mycélium, préalablement détaché de la truffe, par les

paysans hongrois. En Angleterre, le Rd M. Berkeley constate la

germination de spores de truffes que l'on avait essayé d'y cultiver.

En France, suivant le D'' Mérat (1), « on a essayé de cultiver artifi-

ciellement les truffes ;
— la chose n'est pas impossible, puisque nous

en possédons de petites venues de cette manière. »

A ces essais de culture directe, il n'est pas inutile d'ajouter les

semis de fragments de truffes de M. de Noé, dans le Quercy
; de

M. Alphandéry pi^è- de Réal-Pannier et d'Avignon ; ceux des pay-
sans piéraontais qui, depuis longues années, considèrent ces semis
comme une pratique agricole des plus avantageuses.

La sémination inconsciente effectuée par le docteur Porfalez à sa

campagne de la Roque, entre les stations de Gravezon et de Barben-
tane ; un fait analogue rapporté par M. Charrasson, et qui se serait

produit en 1818 au mas du Grand-François dans les Bouches-du-
Rhône, ainsi que la déco'iverte faite par F. J. Courtet de truffes

croissant dans une prairie du domaine dePalermeàrisle(Vaucluse),
relatés par M. le docteur Michel (2), viennent compléter les preu-
ves de la germination des spores de la truffe, de la production de
son mycélium et de la fertilité de ce dernier.

Ces spores naissent à l'intérieur d'utricules transparents et glo-

buleux nommés sporanges, asques ou thèques, terminant les cellules

constitutives du tissu fertile du champignon. Au nombre de 1 à 6
dans ces espèces de sac, elles sont : chez les truffes blanches, les

tnbev xstivnvi et mesentericum Vittad, couvertes d'un réseau alvéo-
laire qui leur communique une ressemblance avec la graine du sain-

foin ; chez les espèces noires, les T. melnnoapornm, bmmale Vitt.

mosc/tatum et Labellonii {mihi) ; chez \es truffes rousses, T. rufnm
Pico, petiniferum Tulas, etc., hérissées de pointes aiguës et distinctes.

Les premières sont colorées en jaune roux, les secondes en brun
foncé ou en noir chez la mélanospore ; toutes sont obovales ou
elliptiques (3 , et leur observation exige l'emploi du micros-
cope.

Contenu dans une enveloppe verruqueuse, plus ou moins ferrugi-
neuse ou noire selon l'espèce, et portant le nom de peridiuin, le pa-
renchime ou chair des truffes se compose de deux tissus principaux.
Le premier, dense, humide, transparent, coloré, dans le sein duquel
sont ménagés des méats labyrinthiformes, donne naissance aux spo-

ranges. Le second, stérile, blanc, opaque, formé de filaments procé-
dant du premier tissu, remplit les méats ou canaux qui le parcourent,
il constitue les veines blanches dont la chair des truffes est marbrée
et sert de conduit à l'air qu'elles respirent. Dans les espèces verru-
queuses noires, de très petites taches brunes ou rousses placées sur
les pans ou dans les fentes ouvertes au sommet des saillies pyrami-
dales de l'écorce indiquent leur point de départ. Ces taches sont vi-

(I) F. V. Meral el A. J. de Seul, Dictionnaire de matière médicale, de tliérapeu-
thique générale; et., elc, T. IV. R. Z.

(?) Docteur Michel, Eludei sur la Truffe.

(^) Dans les espèces précitéRs. Les spores du Tuber piperatiim (mihi) snnt sphé-
rit|ues réliculo-alvéolées, celles du Bahamia vulgaris, très lisses, lioéaires-cyliQ-

driques el terminées par une une calotte sphérique à chaque extrémité.
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sibles surtout chez les individus jeunes, et beaucoup plus chez les

truffes lisses, T. rufum, nitidum, etc., (!Ù rafflourement de la veine

se fait très nettement remarquer sur le cortex par sa teinte blanche.

Il est, d'ailleurs, extrêmement facile de constater la réalité de ce

fait, perceptible à l'oeil nu et plus clairement à l'aide d'une loupe, en

fendant le champignon avec une lame au point d'aftleurement ; la

mince écaille qui le recouvre se distingue alors de manière à rendre

le doute impossible (1).

Outre ces deux tissus fondamentaux, on apperçoit dans la chair

des truffes rousses, presque toujours dans celle de la brumale et de

la mésentérique, très souvent dans la chair de la mélanospore, quel-

quefois dans celle de la truffe d'été, un troisième tissu ou plutôt des

lamelles foncées naissant de la couche interne du peridinm. Ces la-

melles ou Urines obscures n'ont, couséquemment, aucune communica-
tion avec l'extérieur, elles ne contiennent pas de sporanges dans
leur intérieur, mais il en naît sur leurs parois. Les fonctions de ces

lignes ne sont pas très bien connues ; on leur attribue celles de con-

duire la sève au cœur du champignon par suite de contribuer à la

nutrition des sporanges et des corps reproducteurs qu'ils renfer-

ment. Le tissu des lignes obscures est très dense, humide, coloré,

privé d'air et transparent vu sous une faible épaisseur.

L'ensemble de ces tissus, chair ou parenchyme de la truffe, nous

venons de le voir, est recouvert d'une écorce ou péridium formé de

cellules polygonales. Celle de l'extérieur, diversement colorées, for-

ment la cuticule qui est ornée d'éminences pyramidales ou vernies

dans les espèces comestibles, papilleuse dans les truffes rousses, les

Balsamia, etc. Les cellules intérieures vont en se modifiant se con-
fondre avec le parenchyme.

Bien qu'étudié à rebours, si je puis m'exprimer ainsi, le champi-
gnon l'a été, néanmoins, dans toutes ses parties : 1" dans la cuticule,

écorce extérieure, verruqueuse. papilleuse ou furfuracée recouvrant

le péridium, écorce intérieure anatomiquement identique au paren-
chyme ;

2" dans ce dernier comprenant: un tissu fertile, coloré,

simple ou limité par des lignes obscures, au milieu duquel naissent

des semences également colorées contenues dans des sacs ou sporan-
ges transparents, et un tiss;i sîérile opaque, figurant des veines

blanches. Ce corps globuleux, plus ou moins irrégulier, fruit du
mycélium ou plante de la truffe vit sous la terre à des profondeurs

variables. Ainsi j'ai vu des tubéracécs comestibles émerger presque

entièrement du sol, tandis que d'autres ont été récoltées à un mètre
25 centimètres au-dessous de son niveau, sur le parcours d'une ra-

cine entièrement pourrie, laissant pénétrer l'air à cette profondeur.

(Jacques Agnel). On en a trouvé dans les creux des saules, dans

celui d'un pied de vigne à 25 centimètres au-dessus du terrain (C.

Chabaud), dans un tonneau plein de marcs de raisins oublié sous un

chêne ^M. Charvat Pt. du Comice agricole de Réauville, Drôme).

(I) Ea 1801, déjà Rauroni (loc. cil.) avait observé qiift ces veines blanches aboii-

tissaienl aux f^ercures d'^ ['(iccriîo dtîs Iruffrs veriKinciiscs : « Sippiamo,.. che van

bivcnendo scuri e neri a iiiisura clic cresoono e si maUirnim ; ma sciiii)re vi reslano

alcune slrisr.ie bùincha le qua/i tyrminuno in hinçjhi ove la liinica esteriore

è crepoiata e che prohuhilinemc servono de canali ix-r iiilindurre il nudri-
menlo ». — Klles i)ertneU<'nl j'itilro luclion <le l'aii' coiilenii dans le sol, niais ccllt!

erreur n'infirme en rien l'exacllluile des délails (pi'il fottfnil sur les veines el leur

lernilnaison.
^
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Du rapide exanoen des phénomènes qui président à la genèse, à la

végétation et à la fructification de la truffe, il résulte que, théorique-

ment, sa culture directe est possible. Les expériencis heureuses de
de Borch et d'Araoretti en Italie, les demi-succès de Pennier de
Longcharap et de Gouan (1) dans les environs d'Avignon et de Mont-
pellier, les truffes venues de semis de Mérat, celles qui sont nées
des semis oporés volontairement ou non dans Vaucluse et les Bou-
ches-du-Rhône, les magnifiques travaux de MM. Tulasne en France,
et les constatations du RJ M. Berkeley des expériences tentées en
Angleterre, le prouvent surabondamment.
En l'état de la science, cette culture directe est-elle économique-

ment prati |ue ? Evidemment non. L'habitat de la truffe et les mille

difficultés auxquelles se heurte la culture des champignons ne nous
autorisent pas non plus à espérer sa vulgarisation prochaine.

Contentons-nous, en attendant, d'approprier les sols calcaires de
notre Midi aux exigences de la plus précieuse des tubéracées en les

couvrant de taillis coupés d'allées convenablement espacées. Ne
nous préoccupons point de l'origine des semences

;
pourvu qu'elles

soient saines, susceptibles de fournir des arbres vigoureux, cela

suffit. Le gland truflier diftere du gland non truffier seulement par
le prix. Le premier coûte 6 francs, le second 1 franc 25 centimes, et

leurs produits sont égaux, si leur qualité, au moment de leur mise
en terre, rst égale. Aucun arbre ne possède la faculté de produire la

truffe ou toute autre plante, moins encore celle de transmettre héré-

ditairement une propriété dont il n'a jamais été doué. Tous les ar-

bres, plus ou moins, protègent la truffe
;
quelques-uns, les membres

de l'ancienne famille des Amentacées, certains conifères, favorisent

plus spécialement sa végétation, nourrissent ce cryptogame des pro-

duits de la décomposition de leurs feuilles, de leurs aiguilles, de
leurs débris. Leurs racines, en outre, soulèvent les sols compactes
les rendent plus perméables à l'air et facilitent l'accroissement du
mycélium.

En somme, nos truffières artificielles ont donné des résultats trop

concluants pour les abandonner à la légère. Mais, ceci posé, devons-
nous suivre aveuglément la pratique de Talon et, satisfaits des per-
fectionnemen!s, pourtant si remarquables, apportés à la trufficulture

par M. A. Rousseau de Carpentras, ne jamais y ajouter ? Je ne le

pense pas. L'irrigation et le drainage ont été deux grands pas dans
l'art de provoquer la fructification du « dùnnant de la cuisiiie » sur

des terres que l'intempérie des saisons aurait rendues improductives.
Malheureusement les truffières arrosables sont rares en Provence

;

plus malheureusement, on est loin de s'y préoccuper de la nécessité

qu'il y aurait à rendre la production des truffières plus abondante,
plus durable, en s'opposant à l'épuisement du sol. Or, si l'irrigation,

13 drainage, les labours, que Ton recommence à leur donner dans
nos environs, et les binages de juin amènent les premiers de ces

effets, par une conséquence rigoureuse, ils amènent aussi le dernier.

L'agriculture, en définitive, n'est que l'art d'épuiser les terres, par
le rendement et la combustion de l'humus, si elle ne leur restitue

une somme d'éléments appropriés égale ou supérieure à celle que ces

(I) Gouan, Matière Médicale l7o4, cité par P. J. Amoreux (hns sa Iraduclioii de
l'opuscule sur les Iruffis d'Alphonse Cicarellus, — Montpellier, 1813, page 29.
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terres ont perdue. Dans le premier cas, elle les maintient au même
degré de fertilité ; dans le second, elle leur communique une ferti-

lité plus grande et progressive. Il n'y a pas d'exception à cette loi

naturelle, l'extinction périodique des truffières en est la preuve. Dès
lors, pour éviter cette extinction, il leur faut absolument restituer

les éléments qu'elles ont fournis aux récoltes annuellement fouillées
;

il faut les fumer. Je touche à une grosse question, je le sais ; mais,

si je démontre qu'elle est pratiquée journellement sous nos yeux,
qu'elle est entrée dans les usages de la Drôme et du Périgord, J3
démontre du même coup que, mieux comprise, partant mieux appli-

quée, la fumure n'eût point été l'objet d'une réprobation générale

imméritée. J'arrive directement au fait.

Un tas de fumier déposé sur une truffière l'a tuée. Aussitôt cha-

cun d'attribuer à Vaction délctève du fumier l'extinction de la truf-

fière ; c'est dans l'ordre. Déposez une couche de vingt centimètres

d'excellente terre sur du sainfoin ; laissez l'y séjourner quinze jours,

et voyez après si le fourrage a résisté. Remplacez la terre par du
fumier en fermentation active, que dix ou douze jours plus tard, une
pluie torrentielle lessive ce fumier (je raconte ce qui s'est passé sur

une de mes truffières), le résultat certain, immanquable, de cette

opération irréfléchie et de l'accident qui en a été la conséquence,

sera la mort de la plante sous-jacente. Elle a été brûlée, si l'on

veut, par la fermentation du fumier et par le flux excessif du purin.

Les plantes de nos jardins périssent quand on les repique sur des

couches qui n'ont pas jeté leur feu
;
pourquoi s'étonnerait-on qu'une

plante ne puisse vivre sous cette couche ?

A la privation d'air, à l'échauff'ement occasionné par la combustion

du fumier, il convient d'ajouter l'asphyxie par l'acide carbonique.

« Aucune plante, à l'exception des champignons fl), ne prospère

dans un sol qui renferme des matières en putréfaction et en décom-
position. Un excès de matières en simple décomposition lente nuit

par le dégagement d'une trop grande quantité d'acide carbonique,

même aux plantes ÇMi se plaisent de préféreno^ dans les terrains

renfermant de l'hwnus en médiocre quantité (2) » De cette loi natu-

relle, découverte par Liébig, et de l'expérience de Gasparini décou-

lent deux conséquences importantes. Premièrement, la présence des

matières en putréfaction ou l'excès de matières en décomposition

lente dans le sol nuit à toutes les plantes phanérogames ou crypto-

games, par l'abondance d'acide carbonique qu'elles émettent*. Le
préjudice causé par ce dégagement d'acide carbonique est beaucoup

plus grand pour les Tubéracées que pour les végétaux épigés à chlo-

rophylle
;
parce que les champignons ayant une respiration analogue

(1) De cerlaiûs champignons, lels que Coprins, Coprinaircs, etc., mais non de lou-

les les espèces indlfféremmenl.

(2) « Gasparini sema dans un pol plein de (erre lavée du Vésuve quelques grains

d'épeaulre. Ceux-ci donnèrenl naissance à des plantes qui continuèrent à croilre en

bonne santé. Dans un autre pot, contenant de la même terre, il plaça un morceau
(le pain ; ici, toutes les racines rapprochées de la croùlo périrent, et les autres paru-

rent s'être repliées pour se diriger vers les parois du pol. L'épaulre ne croîtrait pro-

bablement pas dans un sol mélangé de beaucoup de pain, et si rallérallon des raci-

nes (|u'il abandonnera au sol produit le même effet, on comprend que la décompo-
."ition des débris qu'une plante laissée en terre puisse nuire à'sa propre croissance

ou à celles d'autres végétaux. » (l.ussie). [Les lois naturelles de l'agrica/lure par

le baron Liebig, traduit d'après la dernière édilion allemande, par Ad. Scheler). —
Bruxelles i. Il, p. 92. (Texle et aole.)
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à celle des animaux, en d'autres termes, parce que ces plantes, aspi-

rant de l'oxjgène et rejetant de l'acide carbonique, meurent as-

phyxiées dans ce dernier gaz, comme le ferait un animal plongé

dans une cuve vinaire pleine de vendange. De plus, la fermentation

putride ou combustion des matières organiques, épuisant à son profit

l'oxygène de l'air retenu entre les molécules terreuses pour le com-
biner et le rejeter à Tétat d'acide carbonique accélère les progrès du

mal et sa terminaison fatale. Secondement, l'expérience de Gaspa-
rini nous montre que, si « le meilleur engrais pour un végétal quel-

conque est ce végétal-engrais lui-même, puisqu'il restituerait au

sol... les éléments qu'il y a puisés » : ce n'est pas « en se décompo-
sant, » mais après s'être décomposé seulement, qu'il effectuerait

cette restitution au profit des Tubéracées au moins. D'où il suit, que

les râpures de truffes, employées en excès comme fumure dans la

truffière de Carpentras, lui ont nui dans leur état naturel par la

quantité, dont on avait abusé considérablement, et surtout par la

facilité avec laquelle elles entrent en décomposition ; tandis qu'elles

auraient certainement produit les meilleurs effets, si elles avaient

été enfouies après leur transformation en terreau.

{La fin an pochain numéro).

Nouvelles observations sur les Urédinées à générations
alternantes.

Il y a déjà 70 ans que notre compatriote Sclioler fit voir qu'en

ensemençant VuEcidium Berberidis sur du seigle, on y provoquait la

rouille ; mais c'est seulement par les recherches approfondies de M.
de Bary, publiées en 1805-66, que fut établie pour les Urédinées la

loi des générations alternantes sur deux plantes nourricières diffé-

rentes, ce savant ayant montré la relation qui existait en^re trois

espèces du genre Puccinia, vivant sur des Graminées, et les ^,cidies

parasites d'autres plantes. En 1862. M. Deslongchamps émit l'idée

d'une connexion entre le Gymnosporanriiuni fnscimi et le Hoestelia

canceUata, conjecture dont l'exactitude fut pleinement confirmée, en

1865, par les expériences de A. S.Oersted.
Après ces débuts, les nouvelles découvertes dans ce domaine ne se

succédèrent pas aussi rapidement qu'on aurait pu l'espérer. En gé-
néral, on ne peut pa*, par la seule voie de l'analogie, conclure du
connu à l'inconnu. Entre deux plantes nourricières dont l'une loge la

première génération et l'autre la seconde, il n'y a qu'une relation

accidentelle, à savoir qu'elles constituent une habitation commune.
En 1874, je publiai un article « sur une relation génétique entre le

Pucciiiia Moliniae Ta\. et WEndmm Orchideiirum Besm. », qui se

terminait par un exposé des 11 Urédinées hétéroïques connues à

cette époque. Depuis lors, il en a été découvert 11 autres cas. Parmi
les Urédinées hétéroïques, on peut aussi ranger le Pnccinia siiaveo-

lens, dont une génération habite quelques individus du Cirsinm
arvense et une autre génération, d'autres individus de la même
plante.

Le nombre des Urédinées à générations alternantes est beaucoup
plus grand qu'on ne l'avait attendu. Les téleutospores et les ascidies

qui vivent sur la même plante nourricière sont loin d'appartenir

toujours aux mêmes espèces. Il est prouvé que les aecidies qui habi-
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tent le Rmnex, le Ficaria et le Picea n'appartiennent pas aux téleu-
tospores qu'oD trouve sur les mêmes plantes, et l'on peut, avec la

plus grande probabilité, en dire autant des aecidies vivant sur le

Ribes, VAnémone, le Sonchus, le Cirsium, le Cirraea, \e Pedicularis,
le Melampyrum, elc. En outre, un grand nombre d'Urédinées consi-
dérées auparavant comm.^ des espèces distinctes, telles que le Piicci-

nia Caricts, devront nécessairement en former plusieurs, toutes hé-
téroïques.

La découverte de beaucoup de relations entre les organes repro-
ducteurs sur différentes plantes nourricières a, en même temps, fait

reconnaître d'autres particularités chez les Urédinées. Tandis que le

Coleosporiiim Senecionis se rencontre en grande quantité dans les

forêts de pins, où ses aecidies peuvent se développer, il se montre
dans des régions où le pin manque, presque exclusivement avec des
urédospores, et semble pouvoir se reproduire indéfiniment seulement
par ses stjlospores. Le Clirysomyxa Ledi se comporte d'une manière
analogue. Après que M. de Barj en eut constaté le lien génétique
avec Vu'Ecidium abietiniim, je restai tout étonné en trouvant des pus-

tules d Urédo de ce champignon, dans mon herbier du Gionland, sur
un exemplaire du Lediim palustre, d'Oaienak. Ses ?e:idies ne peu-
vent se trouver au Gronland, puisque la plante nourricière n'y croît

pas, el par conséquent la forme d'Urédo doit sans doute s'y être per-
pétuée pendant beaucoup de générations sans l'intermédiaire des
îecidies. En somme, les seoidies semblent, dans beaucoup de cas,

jouer un rôle facultatif, mais non nécessaire,, pour l'existence de
l'espèce.

Elias Pries décrivit, en 1^22, une remarquable Urédinée trouvée
sur le Picea excelsa, et qu'il nomma Uvedo coruscan.'i. Elle semble,
depuis lors, être restée pendant longtemps introuvable et a souvent
donné lieu àde% méprises. Dans la Mycotheca universalis de Thù-
men, n" 1428, M. P. A. Karsten a publié il879j un yEcidium sous le

nom de Periilerminm coruseans Thùra., en le donnant comme syno-
nyme de Y Uvedo coruseans Fr. ; mais les exemplaires communiqués
appartiennent à WEcidium abiettnum et précisément à la forme qui

est en connexion avec le Clirysomyxa Ledi. L'été dernier, M. C. J.

Johanson, botaniste suédois, m'apporta quelques exemplaires frais

d'une très remarquable Urédinée recueillie en juin en Smaland Elle

attaque toutes les feuilles des jeunes pousses du Picea ex^^elsa Link.
et les colore en un très beau jaun", de sorte qu'elles font l'effet de

petits cônes dorés sur les extrémités des branches de l'arbre, (-ette

Urédinée répond si bien à la diagnose que Fries a donnée de VUredo
cor., et à la description plus complète qu'en a publiée Max. Rees
d'après quelques exemplaires sèches communiqués par F'ries. qu'on

ne saurait douter que ce ne soit VUredo coruscaim primitif qui a élo

retrouvé, mais qu il faudra nommer Mcidium coruseans (Fig. 1-7).

J'ai en outre appris tout dernièrement qu'elle se trouve aussi eu

Norrland. et que les pousses d'un jaune orangé attaquées par ce

champignon y sont mangées sous le nom de « Mjolkonilor » ; c'est

sans doute l'unique exemple d'une Urédinée comestible. Elle est pro-

bablement en relation avec une Urédinée croissant sur une plante du

Nord et qui appartient aux Coléospores.

Sur le Pkrayinites coinmnnis vivent plusieurs et même, à ce qu'il

paraît, 5 espèces différentes du genre Puccinia. L'espèce décrite par
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M. Kornicke sous le nom de P. Phragmitis est avec raison désignée

ainsi, comme l'examen de Tlierbief de Schumacher, conservé au Jar-

din botanique de Copenhague, a fait voir qu'il a réellement eu cette

espère en vue avec son Uredo Phragmitis. Dans « Die Pilze Deuts-

chlands, etc. » de M. Winter, p. 179, ce champignon est encore rap-

porté au groupe Hcmipucciniae ; à cette occasion, je ferai remarquer
que M. P. Nielsen a déjà réussi, en 1879, par l'ensemencement de

téleutospores du Puce. Phragmitis, à produire des secidies en grande

quantité sur le Riimex Acetosa, et inversement à produire ces der-

niers téleutospores sur le Phragmites comm. en y ensemençant des

secidies prises sur le limnex Acetosa. J'ai également, à plusieurs re-

prises, obtenu des aecidies sur les espèces de Bheum cultivées dans

les jardins potagers en y ensemençant des téleutospores germants du

P. Magnusiana. Il semble que les deux Puccinies ci-dessus mention-

nées sur le Phragmites peuvent produire des îei'idies en partie sur

les mêmes espèces de Rttmex et de Rhenm, de sorte qu'on a ici un

exemple de deux Puccinies avec des urédospores et des téleutospores

bien distinctes, mais dont les secidies ne peuvent être séparées et ont

du moins en partie les mêmes plantes nourricières. M. Cornu a cons-

taté qu'une troisième espèce, qui peut être pourrait bien conserver le

vieux nom commun de P. aruudinacea, est en relation génétique

avec une œcidie qui apparaît en automne sur le Ranunculus repens.

Enfin, il semble aussi que le P. graminis Pers. et le P. straminis

Puck. se rencontrent sur le Phragmites.

Sur le Pisum semblent se trouver deux espèces d'Uromyces, à sa-

voir l'espèce hétéroïque U. Pisi de Barj (Fig. 8-lOj et l'espèce au-

toïque U. appendiculatm Lév. (Fig. 11).

A l'aide d'une série d'expériences faites en partie par M. P. Niel-

sen, très habile expérimentateur, en partie par moi même, nous

avons assigné sa véritable place au groupe d'Urédinées que M. Tu-

lasne a rapporté au genre Caeoma. Nos essais de cultures ont en

effet prouvé que plusieurs espèces de Cueoma consti-
tuent la phase d'œcidies du genre M elaynpsor a,

qui jusqu'ici a été considéré comme un genre d'Urédinées sans seci-

dies. Il a ainsi été constaté que le Melampsora Capraearum D. C,
qui est commun sur le Salix cinerea et le Capraea a sa forme d'aîci-

dies dans le Caeoma Euonymi. Un autre Melampsora qui vit sur le

Salix mollissima, le S. viminalis et plusieurs autres espèces de sau-

les, et est en partie compris dans le M. Hartigii Thiimen, a sa forme

d'îecidies dans le Caeoma Ribesii Lk., qui, en Danemark, est fré-

quent surtout sur le Ribes Grossularia et le R. alpinum, mais se ren-

contre aussi sur le R. rubram et le R. nigrum. Les trois formes

d'Urédinée^; qu'on trouve sur des espèces du genre Ribes. à savoir

le Puccinia Ribis D. C, WEcidium (iro sidanae [Pers.) et le Caeoma
Ribesii Lk., n'ont certainement rien autre de commun que leur habi-

tation. *

Nos essais d'ensemencement ont en outre montré que le Melamp-
sora Tremulae Tul., qui est fréquent sur le Populus tremnla et le

P. alba. a sa forme d'a3cidies daus le Caeoma Mercurialis. Mais sur

le Popidns tremula et sans doute aussi sur d'autres peupliers, se

trouve un autre Melampsora, il est vrai peu différent, qui, d'après

mes derniers essais d'ensemencement exécutés l'été passé, donne

naissance, sur les branches du Pinvs stlvestris et du P. montana, au
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Caeoma pinitorquum A. Br., ce qui s'accorde bien avec le fait que ce

parasite dangereux pour les jeunes pins ne se montre dans les plan-

tages du Jutland que dans le voisinage des lieux où croît le tremble.

Ce Caeoma est donc aussi à considérer comme une secidie d'un Me-
lampsora qu'on pourrait appeler M. pinitorquum, puisque le Caeoma
muni du même nom spécifique doit pourtant disparaître de la classi-

fication. Mais comme, tant en ce qui concerne les urédospores que
les téleutospores, il n'y a qu'une très petite diiférence entre les deux
Melampsoia (Fig. 12—19), croissant sur le Populus treviula, qui,

dans mes essais, ont donné naissance respectivement au Cfl^'oma Mer-
curiaiis et au C. pinitorquum, et que, d'un autre côté, les spores de

ces deux parasites peuvent à peine être distinguées les unes des au-
tres (Fig. 20—25). il est possible que ce soit la même espèce de Me-
lampsora qui a ses aecidies sur le Merruriali^ et le Pinus, bien que ce

fût un fait unique en son genre que deux plantes nourricières aussi

différentes dussent loger le même organe reproducteur d'une Urédi-
née, et se remplacer en quelque sorte dans les forêts de conifères et

d'arbres à feuilles.

Dans une excursion que je fis en Jutland au mois de juin dernier

en compagnie de M. Johanson, nnus remarquâmes en plusieurs

endroits, dans des prairies, un grand nombre d'œcidies sur le Cir-

dum palustre, \e C. lanceolatum et le C. arvense, plantes dont les

deux dernières n'avaient auparavant pas été indiquées comme atta-

quées par des secidies. Dans les mêmes prairies, tous les Carex dioica

croissant entre les Circiiim ét&ient couverts d'une foule de Puccinia

dioicae Magn. (Fig. 26—27;, d'où Ton pourrait conclure qu'il y avait

entre eux une relation génétique.

Nous découvrîmes en outre, dans un marais du Vendsjssel, sur

les feuilles et \es t\!2;es dyi Cineraria patustrifi, une grande quantité

d'une très jolie feciJie jusqu'alors inconnue, VMcidium Cinerar x
nov. sp., qui s'y présentait sous la forme de tas circulaires avec un

groupe de spermogonies au centre. En examinant les lieux de plus

près pour y chercher des Puccinies, nous trouvâmes presque aussi-

tôt que tous les exemplaires d'Erioj)lio>'um (ni<iustiloliuni qui crois-

saient dans le voisinage des Cinerarix attaqués, l'étaient eux-mêmes
à un très haut degré par le Puccinia Hi'ioplioriThùm. (Fig. 28-29),

espèce qui auparavant avait seulement été trouvée en Sibérie sur

VÈriophorum latifolium.

Ce qui confirme la supposition d'une relation génétique entre les

Urédinées dont nous venons de parler, c'est la circonstance que les

téleutospores du Puce, dioicae et du P. Eriopliori étaient de l'année

précédente et venaient pour la plupart de germer, tandis qu'il n'y

avait encore ni urédospores ni téleutospores sur les jeunes feuilles.

qui n'étaient pas encore infectées par les œcldies, récemment com-
plètement développées.

«• E. ROSTRUP.

Explication delà planche XLIX.

(Kij;. I, grriinlour nalurelle ; Ki{,'. 2 el 3, grossissement de 4 fois; Fig. 4-29,

grossissciniîiil (le i(JO fois). — Fig 1-7. AEcidium coruscans (Fr.) ; 1. Branche de

Picea excisa \X. ; mi-i des pousse^ est suiiie, toutes les feuilles ,les trois iiutres

.sont attaiiuée;i () ir le c.hainpignoii i'\ sont par suite luonslrueuses, épaisses et recour-

bées ; 2. Feuille isolée, avec des pustules de jeunes accidics qui n'ont pas encore
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brisé le péridioii

;
'.]. Feuille isolée, avpc des œcidies plus à^-ées qui sont en partie

unies cnlre elles el uni brisé le péridion ; 4. Fragment du péridion
; 5. Trois

chapelets de spores, dans lesquels la dernière spore de chaque chapelet est seule
coiiiplètemenl développée

; 6. Spore mûre, un peu contournée, telle qu'on en
trouve dans les cliapelels extérieurs ; 7. Spore plus âgée, vue en profil optique. —
Fig. 8-10 Vromijces Pisi (Pers.) ; 8. Téleulospore inùre ; 9. Téleutospore quia
geriné ; 10. Urédospore. — Fig II. Uromyces appendiculatus Lev. — Fig. 12-15.
Meiampsora Tremulie Tul. ; 12-13. Urédospores ; 14-15. Paraphyses. — Fig.
16-19. Meiampsora pinilorquiixn ; 16-17 Urédospores ; 18-19. Paraphyses. — Fig.
20-22. Caeoma Mercurialis (Pers.). Trois spores. — Fig. 23-25. Caeoma pini-
torquum AI. Br. Trois spores. — Fig. 26-27. Puccinia dioicae Magn. Deux téleu-
lospores qui ont germé. — Fig. 28-29. Puccinia Eriophori Thïvnen ; 28. Téleu-
losi ore mûre ; 29. Téleulospore qui a germé.

Note sur la Pezize du Polygonum

Rouen, juillet 1884.

Le Pfzizn Pohjgoni (Rehra. Lasch. inRabenh. Herb. viv. n»» 1127?)
que nous venons de retrouver à Elbeuf, paraît peu commun — on
pourrait peut-être (lire peu connu — puisque la plus grande partie,

des auteurs n'en parlent pas (Persoon, Njlander, Karsten, Fuckel,
Cooke, Fries (Syst. mj'c). Cette espèce a été trouvée en France
pour la première fois par Roberge, en 1853, dans une prairie, le

long- du canal de Caen à la mer, sur les vieilles tiges des Polygonum
persicaria et /ujchopiper. Desmazières l'a décrite dans sa 24' notice

(1857) et Ta publiée dans la nouvelle série de ses Exsiccata sous le

n" 266. Sa description paraît faite sur des exemplaires non en matu-
rité, puisqu'il n'a pu voir dislinctement les tlièques qu'il suppose
très petites et grêles. Il ne l'a pas vue davantage avec son disque
ouvert et non « en forme de bol » ; M. Saccardo, qui la cite dans
les Funni Gullici, n» 693 (18 , récoltée par M. Brunaud aux envi-
rons de Saintes, sur Polygonum amphibimn, n'en donne aucune des-

cription et pour cau.-e : « Exemplaria nnndum matnru x>
; M. Lam-

botte ( M. B. t. 2. p. 514) l'a décrite sans donner les mesures; il

n'e-t donc pas inutile d'en fournir une diagnose complète, ce qui

nous est d'autant plus facile que nous en avons eu sous les jeux plu-

sieurs centaines d'échantillons en parfait état.

Nous avons vu, dans la bibliothèque de M. Le Breton, l'exem-
plaire publié par Phillips [Elvellacfi Britannici. n» 174, fasc IV'')

;

la plante est peu caractérisée, mais les supports sont tout à fait ana-

logues aux nôtres et semblent pris dans le mémo lot.

M. Lambotte la place dans le genre Pseiidopeziz-a de Fuckel. mais
les cupules ne sont pas toujours érumpentes et ne se rencontrent pas

sur les plantes vivantes ni sur les feuilles. Au reste ce genre, très

voisin des iSiptera où notre plante est mieux placée, n"est pas con-
servé par M. Saccardo dans son Conspectiis Discomycetovum. Les cu-

pules sont le plus souvent sessiles adnées; plus rarement l'épiderme

se fend comme une boutonnière et livre passage à la Pezize, mais je

n'ai jamais vu l'épiderme lacéré entourer la petite cupule. Les thè-

ques ne sont pas stipitées mais simplement un peu moins larges à la

base. Le genre Niptera de Fries, qui a des spores cloisonnées, ne
peut lui convenir, mais bien celui de Fuckel. Elle se placerait dans
les Mollkia de Karsten et le sous-genre Niptera de M. Saccardo

[Consf. discomyc. 1884).

Voici la diagnose : Niptera Polygoni Rehm. Saccardo Fung gall.

n. 693 (in Michelia 1880). Peziza Polygoni Lasch. in Rabenh Herb,
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171'. no 1127 ? (Desmazières Exs. nouv. sér. 266 ;

24" notice '1857',

Westendorp 7' not,, p. 15 Fseudo-peziza Lamb. FI. myc. belg. t, 2,

p. 514.)

Cupulae carnosulœ sparsfe vel aggregatae, sessiles, glabra^, émer-
gentes vel ssepius adnalœ, cellulis fusces'^entibus contextœ, primo
urceolata3 dein applanatœ ; colore variabile livido liitescentes vel fus-

cescentes, raro pallidse (ut quedam Tremella parvicula), disco palli-

diore albescente demum fuscescente subconcolore : siccae brunneo-
nigrescentes irregulari contracta?. Asci cylmdracei vel cjlindraceo-

clarati, 40—46n>mra ^ 4—5mmm • sporidià obliquô-monosticha rel

disticha, cj'lindracea-elliptica, hvalina, continua, 7 X 2'n'"™
;
para-

physes parum notabiles 0'"n',004.

Sur les tiges mortes, couchées à terre, au pied d'énormes toufies

de Vohjgonum LapathifoUiim ; terrains exondés (bras de la Seine

combléj ; Elbeuf, juillet 1884.

A. Malbranche.

Hymenomycetes nonnilli novi in Gaiiia a profî.

abb. Letendre, lecti.

Physisporus (Antrodia) Eupatorii Karst.

Irregulariter effusus confluons, adnalus, imraarginatus, tenuis,

tomentoso-intertextus, isabellinus, lœvis (non tuberculosus), ambitu
tomentosus. Pori curti medii rotundi vel oblongati, dein versiformes
lacerique, dissepimentis crassiusculis obtusis.

Ad caules siccos Eupatorii Petit-Couronne (Seine-Inférieure).

Plnjsisporo isabellino (fj proximus.

Radulum fnUicum Karst (1).

Longitudinaliter efFusum crustaceum, subglabrum, ligneo vel al-

bido-pallescens. Tubercula elongata, subteretia, insequalia, vulgocon-
glomerato-confluentia, curta, apice ut plurimum sub denticulata.

In ramis Corni sanguineo corticatis putrescentibus in Petit-Cou-
ronne.

Xerocarpus Letendrei Karst.

Late effusus iudeterminatus crustaceo-adnatus, furfuraceo sub
membranacens, mollis, aridus tenuissimus, lœvis, contiguus albido,

pallescens, leviter in flavidum s. isabellinum vergens, ambitu
pruino8us, sporae oblongatac vel ellipsoideae, long 8-12""" crass.
3.4min

_

Ad ramos corticatos IJlicis europa eœ emortuos in Petit-Cou-
ronne.

Xerocarpus Corni Karst.

Effusus vel arabiens, indeterminatus furfuraceo-submembranaccus
crustaceo adnatus, tenuissimus aridus, parce rimosus, glaber, albus,

ambitu similari sporse ellipsoideae vel spheroideo ellipsoidas, long.
4-6""" — S""".

Ad ramos putrides Corni sanguinex in Petit-Couronne.

P.-A. Karsten.
Mustiala, l»' julii 1884.

(I) Nous avions publié (Fungi ij<illici n" 2907) la piaule récollée pur H. l'abbé

L-,leuilre sous le nom (le /fa'Zu/wm r/wercj/mm Fr. f. Corni, celle {icniièrc détio-

iiiiualiou doil reulrer dans la syuouymie de la uouvelle espèce du docleur Karslen.

. C. R
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Le Bacille du choléra et l'Enseignement de M. le D' Marchand.

Nous empruntons au dernier numéro de l'excellent Journal de
micrographie (juillet 1884) le résumé qui va suivre d'une conférence
du D-^ R. Koch sur le microbe, écrite par MM. A. Taxis et J. Cha-
reyre, de la Faculté des sciences de Marseille. Comme on le verra,

les auteurs du résumé sont loin d'être toujours d'accord avec le pro-
fesseur allemand
Le Dr R, Kock est cet ami de l'humanité, que son zèle scientifique

a conduit l'an dernier en Egypte et qui a voulu aller dans l'Inde

pour y surprendre le fléau dans son foyer le plus redoutable. 11

vient de quitter la France après avoir prêté son concours à nos mé-
decins et à nos municipalités de Toulon et de Marseille. Arrivé dès
les premiers jours de l'épidémie, il visitait les hôpitaux, établissait

ses expériences et ses recherches, assistait aux séances des comités
d'hygiène, répondait aux médecins, aux commissions, aux maires,

aux préfets qui lui demandaient des conseils, inspirant autour de lui

la confiance et le courage. Il faut remercier M. le D' Koch et nous
répétons avec plaisir l'avis convaincu de M. le Dr Pelletan : i On l'a

nommé chevalier de la Légion d'honneur et on a bien fait ! >

M. le Dr J. Pelletan, le savant rédacteur en chef du Journal de
micrographie, est un causeur indépendant, singulièrement épris de
l'amour de la vérité, parlant toujours sans ambages, car il n'a jamais
su déguiser sa pensée. Tous ceux qui le lisent, tous ceux qui le con-
naissent aiment sa franchise, voire même sa vivacité quand il s'agit

de redresser une erreur plus ou moins volontaire ou de flétrir une
injustice ou un privilège immérité. De tels caractères sont rares

;

ils diiivent infailliblement séduire les penseurs, exciter l'admiration

des honnêtes gens ! Nous signalons à l'attention de nos amis la ré-

cente Revue de M. Pelletan qui roule toute sur le choléra et spécia-

lement son interprétation des « Nécessités de situation » — une jolie

périphrase — le besoin de ne pas « alarmer les populations » ce qui
est une invitation à énoncer autre chose que la vérité, etc., et».

M. Pelletan rappelle que M. Koch avait dit dès l'origine de l'épi-

démie et contre l'avis des délégués officiels, qu'on avait aff'aire au
véritable choléra asiatique, se fondant pour cela sur ce qu'il avait

trouvé le microbe en virgule qui est. pour le professeur allemand,
le germe du choléra et il avance raisonnablement ceci : « Il n'y a

d'ailleurs qu'un choléra, sporadique, asiatique, épidémique, Nostraa
ou Morbus. C'est tout le même, seulement sa marche est un peu dif-

férente. » Quant aux idées scientifiques du D-- Koch, M. Pelletan,

bien qu'il loue les efforts de Thabile physiologiste, ne croit point,

comme ce dernier, à la nature parasitaire de la maladie. Pour lui ce

])arasitisme est encore loin d'être démontré. Nous détachons de sa

Revue un passage qui nous a frappé par sa logique et qui nous sem-
ble devoir convaincre les esprits trop crédules aussi bien que ceux
encore hésitants :

« Parasitaire ! dit M. Pelletan, nous ne demandons pas mienx,
mais enfin quand un homme qui se porte très bien avale, ayant
chaud, un verre de bière glacée et meurt trois heures après du cho-
léra greffé sur une pneumonie, nous demandons où est le microbe.— Quand un homme en bonne santé mange une tranche de melon
de trop à son dîner et meurt, dans la nuit, du choléra greffé sur une
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indigestion, nous demandons où est le microbe. — Quand un homme,
apprenant que le fléau vient d'envahir la ville qu'il habite, se sent

pris de peur et de coliques et meurt, le lendemain, du choléra greffé

sur le trac, nous demandons où est le microbe. »

« On nous répond, il est vrai, que dans chacun de ces cas l'homme
a perdu de sa force de résistance au microbe. Il faut bien accepter

cette soi-disant explication, puisqu'il n'y a pas autre chose. Néan-
moins, du moment que la maladie n'est plus que l'évolution d'un pa-

rasite, que le malade n'est plus qu'un milieu de culture, il nous est

impossible de comprendre bien nettement toutes ces subtilités. Il j a

ou il n'y a pas de parasites dans le terrain de culture : s'il y en a, il

y a maladie ; s'il n'y en a pas, il n'y a pas maladie ;
— et nous ne

voyons pas bien ce que peut faire dans la constitution de ce terrain

de culture une impression morale. « Cela accroît la réceptivité »

dit-on. — Parfaitement, nous entendons bien, mais c'est là une
phrase, ce n'est pas une explication (I). » C. R.

(I) Le doule du D^ Pelletan a élé corroboré depuis par une coinmuiiicalion faite

par le D' Slraus à l'Acailémie de Médecine (Séance du 5aoùl).

M. Slraus a rappelé d'abord ses nombreuses observalions en Egypte et commenl,
dans les tuniques de l'ititeslin, ii n'avait jamais rencontré fie microbes plus profon-

dément que dans h première de ces tuni(iues ; comment ces microbes, de variétés

nombreuses, ne s'elaiect jamais montrés aussi abondants que dans les cas aiiciecs,

manquant au contraire dans les cas foudroyauts. Or, c'est dans ces derniers cas qu'on

eût dû les trouver en plus grand nombre s'ils eussent éié la cause vraie du choléra.

A Toulon, les autopsies qu'il a faites avec M. Roux ont eu les mêmes résultats.

D.insles déjections cholériques, on consiale des microbes d'espèces variées ; on

en retrouve daas la muqueuse intestinale, mais pas toujouis, et ils manquent d'au-

tant plus souvent que le mal a été plus rapidement mortel.

Or, les procédés d'examen, les procédés de coloration de MM. Straus et Roux sont

les mêmes que ceux du D'' Koch. Leurs observations négatives demeurent donc avec

leur entière valeur. M. Straus insiste toutefois sur le fait qu'à Toulon il a eu l'occa-

sion d'examiner des pièces analomiques avec le D"" Koch. C'est la muqueuse de

l'intestin grêle qui a été examinée dans sa couche supeificielle ; elle ne renfermait

guère que le microbe en virgule auquel le médecin allemand attribue tout le mal. La

réalité de sa conclusion ne paraît pourtant pas encore démontrée. Il faut attendre,

il faut que le bacille cultivé reproduise la maladie sur un animal. Jusque-là on
pourra toujours se demander si les divers microbes sont l'effet ou la cause des

troubles que l'on constate.

En tout cas, si le développement d'un bacille ne dépassant pas la couche mu-
queuse de l'intestin grêle détermine le choléra, il faut qu'il sécrète un ferment de

second ordre, un poison qui seul peut expliquer les phénomènes généraux de la

maladie. Là encore, il y a des recherches à faire : encbrelà, rien n'est démontré.

(juanl à la valeur de la forme en virgule du bacille du choléra, elle est insuffi-

sante pour le caractériser ; îles bacilles ayant cette forme ont élé rencontrés dans

des sécrétions leucorrhéiques simples. Il est donc prudent d'attendre encore avant

de rien alTirmcravec assurance.

Celte opinion récemment émise que les microbes peuvent être reffet et non la

cause (lu fléau, conduit à rechercher sans douie dans le sang, le ferment secondaire

origine de la maladie. Si un rapprochement est possible, puisqu'il s'agit d'un orga-

nisme végétal, e'est-à dire d'nn organisme poison, avec les végétaux utiles journel-

lement attaqués et déiruits plus ou moins réellemf-nl (car ici encore les opinions va-

rient !) par des parasites vegélaux, il n'est peut-être pas insolite de faire une cila-

lion prise dans 'in grand nombre de faits avéïés.

Les arbres frutiers (pruniers, pêchers, amandiers, figuiers, mûriers, vignes, etc.)

en France, en Allemagne, en Halic. depuis (iiielques années surtout, se dessèchent

rapidement, en pleine végé'ation et meurent avant la maturité des fruits. L'examen

unatomique des tissus a permis d'assigner des causes probables et d'iDdiquer des

moyens pnventifs ou même curatifs qui ont été quelquefois efTicaces. En ce qui

concerne certains arbres (pruniers, figuiers, mûriers, vignes, etc.), j'ai élé un des

premiers peut-élrc'i soutenir que le parasite le plus répandu à l'intérieur des ti.ssus

niorls, le Khizomorpka, n'était pas la cause de la mortalité du sujet, mais que sa

présence élall due à la facilité de développement, oITcrle par un substralum déjà ma-
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Cédons la parole à MM. Taxis et Charej're qui feront suivre de

leur opinion et de leurs doutes, les points affirmés par le célèbre
micrographe allemand :

LE BACILLE DU CHOLERA.

1. Comme toutes les maladies infectieuses ou contagieu-
ses, le choléra est dû à l'action d'un microbe que M. Koch
rattache au genre « Bacillus. » — 2. Le bacille du choléra se

rencontre dans la couche sous-épithéliale de l'intestin, chez les per-
sonnes atteintes, et ne se trouve que là. Toutes les recherches faites

dans les diverses autres parties du corps, et notamment dans le sang,

n'ont pas abouti. On le retrouve dans les selles et dans les déjec-

tions. Il a été trouvé chez tous les malades atteints de choléra, et

seulement chez ces malades. — 3. La forme typique du bacille du
choléra est celle d'un bâtonnet courbe, que l'on a comparé à une
virgule. Cependant, cette forme n'est pas constante ; souvent, on ne
voit que des bâtonnets droits, qui ne se distinguent des autres for-

mes de bacilles déjà connues que par un pouvoir un peu différent

d'absorption des couleurs d'aniline. Cette dernière forme existait

presque exclusivement dans l'une des préparations montrées par M.
le docteur Koch. — 4. La forme végétative du bacille est la seule

connue jusqu'à aujourd'hui M. le docteur Koch n'a pas vu la sporu-
lation, et considérerait comme possible qu'elle n'existât pas. —
5. Le bacille peut se cultiver très facilement dans un mélange de
bouillon de viande, de peptones et de gélatine, dans les proportions

voulues pour que la masse se prenne en gelée par le refroidisse-

ment. Ce mélange nutritif étant placé dans des tubes, M. Koch y in-

troduit, au moyen d'une aiguille préalablement flambée, quelques-
uns des microbes contenus dans les déjections d'un malade. Au bout

de quelque temps, les microbes se sont assez multipliés pour former,

au point piqué par l'aiguille, une colonie parfaitement visible à l'oeil

nu.— 6. Parmi les agents dont M. Koch a étudié l'influence sur la vie

du microbe, les composés mercuriels, le bi-chlorure de mercure
spécialement et l'acide phénique paraissent être les meilleurs. Le
chlorure de zinc n'aurait aucune action, le bacille ayant pu être cul-

tivé plusieurs jours dans une solution de ce sel au dixième. Le ba-
cille ne résiste pas dans un milieu acide. — 7. La dessication tue

sûrement le bacille au bout de quelques heures. L'air, et surtout

l'air sec, ne contient pas ou ne contient qae très peu de microbes, et

ne peut pas être un agent de transport pour eux. L'agent de dissé-

lade ou même mort. Divers physiologistes ont adopté mon opinion (Gibelli pour le

châtaignier, Comes pour le pourridié de la vigne, Savastano pour la gommose du
figuier, etc., etc.). Les Bacléries, organismes très voisins des Baccillcs, ont été ob-
servés parfois en très grande abondance dans les tissus malades (Voir Revue myco-
logique, mes propres constatations et celles de MM. N. Palouillard, D' 0. Cornes et

D' Savastano), mais encore leur présence — ce fait a été démontré —, était la
conséquence et non la cause de la dégénérescence des tissus. Le mal dans les

végétaux cultivés dont je viens de parler semble consister uniquement dans une
exudalion gommeuse anormale des tissus, produite par l'action de l'humidité trop
continue au voisinage des racines qui a produit le Ironble prévu dans la vje de la

plante et que l'on a qualifié, non sans quelque à-propos, d'apop/exie lymphatique.
Une très petite distance sépare peut-être dans ses causes, l'affection terrible qui
frappe soudainement l'homme et l'accident éprouvé depuis quelque temps par les

Tégélaux ! C. R.



— 218 -
mination le plus actif est l'eau, dans laquelle le bacille peut demeurer

vivant pendant de très longues périodes. — 8. Les épidémies de

choléra prennent toutes naissance dans la vallée du Gange, non
spontanément, mais par suite de l'existence du bacille. — 9. Le ba-

cille a, en dehors de l'organisme, une vie limitée, qui ne se pro-

longe pas plus de trois ou quatre semaines, et ne peut, par consé-

quent, être transporté par des objets contaminés, si le voyage en

mer ou en plein désert se prolonge au-delà de ce temps. — 10. Le
bacille, mélangé aux selles, peut être transporté dans l'eau des ruis-

seaux avec laquelle les fosses d'aisances communiquent trop souvent.

Il est de là emporté jusqu'au port, qui devient ainsi un dangereux

foyer d'infection, le bacille se répandant, au-dessus d'eux, dans l'air

humide, et pouvant être ainsi transporté dans la ville. — 11. Toutes

les substances liquides peuvent être des agents de transport, l'eau

surtout et le lait. Le vin et la bière paraissent ne pas renfermer le

microbe.
Si nous laissons de côtelés conséquences que M. Koch tire de ces

faits, au point de vue de l'hygiène et de la médecine (nous examine-

rons plus loin ces déductions), pour ne considérer, actuellement, la

question qu'au point de vue de la science pure, nous sommes obligés

de reconnaître que le travail de M. Koch renferme de nombreuses

et regrettables lacunes, et, ce qui est plus grave, des inexactitudes

et des erreurs de déductions que l'on s'étonne de rencontrer chez un

homme dont les procédés d'investigation sont d'ordinaire caractérisés

par une rigueur et une précision toutes scientifiques.

II ne s'agit pas ici d'une querelle de personnalité, encore moins

d'une question de nationalité. Bien que nous soyons peut-être trop

portés, en France, à admirer, les yeux fermés, tout ce que font nos

voisins, surtout au point de vue scientifique, il est cependant impos-

sible de méconnaître le mérite incontestable de M. le D'' Koch, et

nous sommes les premiers à rendre hommage à un homme que ses

travaux antérieurs ont rendu justement célèbre. Peut-être ne pous-

serons-nous pas l'admiration pour M. Koch jusqu'à le placer, comme
on l'a fait, au même niveau que son ancien et l'on pourrait dire son

maître Pasteur, mais nous croyons qu'au-dessous d'un homme qui

est l'une des plus pures gloires de notre pays, il y a encore assez de

places honorables pour qu'on puisse, sans le blesser, en accorder une

à M. Koch.
C'est donc sur le terrain purement scientifique que doit se placer

le débat, et nous ne nous préoccuperons que d'une chose : savoir si

les procédés d'étude et d'expérimentation employés 'par M. Koch

sont les meilleurs que l'on puisse mettre en œuvre, si ces procédés

sont assez exacts et rigoureux pour autoriser des affirmations for-

melles, et si les déductions tirées par M. Koch des faits qu'il a

observés sont bien d'accord avec les données actuelles de la micro-

biologie.

Pour ce faire, nous allons reprendre, l'un après l'autre, les faits

avancés par le savant ndicrographe, et les soumettre à un examen
critique aussi rigoureux que possible.

1. Le choléra est dû à l'action d'un bacille. — Ce n'est pas ici le

lieu de discuter les diverses théories qui ont été émises au. sujet de

l'aciion des microbes dans les maladies contagieuses et infectieuses.

^i l'on s'accorde généralement à dire que le microbe est la cause de
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la maladie, certains observateurs s'obstinent à le regarder comme
un épiphénomène, dont la présence, voire même la diffusion, n'ont
aucun effet pathologique. D'autres encore veulent voir en lui, sinon
l'agent actif de la maladie, du moins l'agent de transport du virus,

et, par conséquent, à la fois la cause et l'effet. Il est inutile de faire

ressortir quelle est l'importance de cette question au point de vue
pratique, et quel intérêt s'attache à sa solution, dans quelque sens

qu'elle intervienne. Cependant les expériences décisives font encore
défaut, et les contradictions observées dans les résultats des expé-
riences montrent la nécessité de nouvelles recherches.

Si cependant nous admettons que la présence du microbe soit réel-

lement la cause de la maladie, d'autres questions restent à élu-
cider.

2. Le bacille du choléra a été trouvé chez tous les malades atteints

de cette maladie, et seulement chez eux. — Cette proposition ne
pourra être rigoureusement démontrée que lorsque la spécifité du
microbe aura été solidement établie. Il nous semble, cependant, que,

dans toute la microbiologie, on s'est laissé entraîner trop facilement

à admettre une spécifité d'action, qui le plus souvent n'a pas été dé-

montrée. Le plus souvent, ces nombreux microbes que l'on a décrits *

sont caractérisés surtout par leur origine, et l'observateur le plus

habile serait embarrassé de savoir auquel il a affaire, s'il ne savait

-où le microbe qu'il voit a été pris. N'en a-t-il pas été de même pour
le bacille du choléra ? Cela nous paraît d'autant plus vraisemblable
que. des caractères qui lui ont été assignés, aucun n'est assez précis

et assez fixe pour assurer une certitude absolue.

Qu'on nous permette de citer ici quelques lignes empruntées à la

« Botanique cryptogamique » de L. Marchand :

« Chaque Schizophycète aurait-il donc, sur les milieux, une action spé-

ciale, et pfut-on dire qu'ils ont chacun une spécialité de production telle,

qu'on ne la retrouve jamais hors de leur présence ?... En y réfléchissant

un peu, il est facile de voir que la spécificité n'est pas plus défendable en
médecine qu'en chimie. On fait du vinaigre par Faction de la mousse de
platine sur l'alcool ; on reproduit, sans le secours des microbes, la plu-

pari des fermentations où nous les avons vus se montrer. De même en
pathologie : est-ce que la vaccination ne peut être remplacée par la vario-

lisation ? Comment l'inoculation du microbe du choléra des poules peut-

elle préserver du sang de rate ?... Au reste, il ressort de l'étude, faite

plus haut, des ferments pathogènes, qu'aussi bien que pour les zymogènes
il est impossible d'en indiquer « un seul » qui puisse se prétendre spéci-

fique ; dans tous les cas, nous avons trouvé autant d'espèces de bacté-
riens incriminés qu'il y a eu d'auteurs qui se sont occupés de la ques-
tion. « Le difficile n'est pas de trouver un microbe dans telle ou telle

maladie », cette recherche est enfantine ; il y en a partout, sur tout et

dans tout ; mais il s'agit de trouver tel bactérien spécial qui se rencontre,
invariablement et toujours le même, dans une niême maladie, et qui soit

lié à elle comme l'acarus est lié à la gale ; de plus, il ne doit jamais se

rencontrer, comme cause dans aucune autre affection. Or, il nous sem-
ble, n'en déplaise aux inventeurs, que la preuve, la plupart du temps,
n'a pas été suffisamment faite. Existe-t-il une seule maladie dans laquelle

il soit prouvé que le microphyte soit la condition « sine quâ non ?» Il y
a des maladies charbonneuses où le « Bacillus anthracis, » ce microbe qui

supporte le temple des gerministes, fait lui-même défaut ! »
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Ces paroles ne trouvent-elles pas une application directe dans le

cas qui noas occupe, et ne montrent-elles pas la nécessité de recher-
ches nouvelles?

5. Caractères spécifiques du microbe. — L'examen des caractères

donnés par M. Koch comme spéciaux au bacille da choléra, et l'exa-

men des préparations de ce bacille montrées par lui. nous confirment

encore duns l'idée que sa spécificité est loin d'être établie. Ces carac-

tères, nous l'avons vu, sont essentiellement variables, et si le bacille

possède une forme que l'on dit caiactéristique. il se présente très

souvent sous un tout autre état. Un seul caractère paraît présenter
une certaine précision : la coloration un peu particulière que prend
le microbe traité par les couleurs d'aniline. Mais M. Koch a oublié

de le préciser nettement, et, d'ailleurs, est-ce là un caractère? Rap-
pelons ici encore les paroles de L. Marchand, qui, après avoir rap-
pelé les observations de Trécul, Njlander, Van Tieghem, Ray-Lan-
caster, Cohn, Warraing, etc., et celle de Koch lui-même ajoute :

t D'après ces considérations, on admet que fout ce qui pouvait être ré-

puté, à simple vue, comme des espèces ou des eenres, ne peut être con-
sidéré que comme des formes délei minces par l'action des milieu.x :

* Micrococcus », « Zooglœa », « Leplothrix », • Bacleriimi • ,
t Vibrio »,

« Spirillum » , • Mycoderma • , ne sont que des phases de végétation de
types, peu nombreux snns doute, mais, à coup sûi-, encore indéterminés...

Une telle simplification n'rst point du ^oûf des chimistes qui font de la

médecine, ni de celui des médecins qui ont tourné au chimisme. Habi-

tués par leurs études à classer les corps d'après leurs réactions, ils ont
transporté cet ordre d'idées dar>s la classification des bactériens zymogé-
ncs el. pathogènes. Au reste, l'application est facile : le Micrococcus est-il

dans l'urine, on dit « M. une » ; se montre-t-il dans la septicenu'e, « M.
septicus » ; dans la vaccine, ;]/. vaccinœ * . Celte science est à la portée de
toutes les intelligences. »

En présence de cette incertitude pour la discussion même des gen-

res, est-on bien fondé à établir la spécificité sur des caractères aussi

fugitifs que ceux invoqués, alors surtout qu'on n'a vu qu'un état

végétatif de l'organisme étudié, et qu'on n'a pas suivi son cycle

vital ?

M. Koch n'a pas vu la sporulation. — C'est là un point capital et

il nous semble bien difficile qu'un observateur, habitué comme M.
Koch aux recherches sur les micro-organismes, n'en ait pas vu toute

l'importance, alors surtout qae lui-même, dans ses recherches anté-

rieures sur le « Bacillus antliracis », a démontré que « les spores,

qu'on doit bien distinguer des baguettes, constituent le contagium de

la fièvre dans son état permanent et mortel. » En injectant à des co-

chons d'Inde du sang frais d'un animal souffrant de la fièvre spléni-

que, il les fit mourir de la même maladie vingtou trente heures après

l'inoculation. Desséchant le sang contenant des organismes en ba-

guettes, dans lequel, toutefois, les spores n'avaient pas encore fait

leur apparition, il ne lui conserva son pouvoir d'infection que cinq

semaines au plus. Il dessécha ensuite du sang contenant des spores

bien développées, le réduisit à l'état de poussière, mouilla cette pous-

sière pour la dessécher de nouveau, la plaça au milieu de matières

en putréfaction, et, quatre années après avoir traité de cette façon le

sang chargé de spores, il trouva son action tout aussi énergique que

celle du sang frais.
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Comment, en présence de faits aussi significatifs, dont il a fait voir

lui-même toute limportance, M. Koch peut il aujourd'hui se préoc-
cuper si peu de la sporulation et comment peut il surtout appuyer
ses procédés de désinfection sur des expériences faites sur le bacille

à son état végétatif, alors que, il le sait mieux que personne, les spo-

res des Schizomycètes ont un pouvoir de résistance bien plps consi-

dérable aux agents destructeurs que la forme végétative, et sont sou-

vent un agent de contagion bien plus actif?

5. Culture. — On ne peut faire, au procédé de culture employé
par M. Koch qu'un seul reproche, mais il est capital. Les cultures en

grand, telles qu'il lésa instituées, présentent, en effet, cet inconvé-

nient, qu'elles ne permettent d'observer que l'état initial de l'orga-

nisme en culture, et non son état ultime. L'observation nécessitant

la destruction de la culture, il n'est possible de voir les états inter-

médiaires qu'en multipliant les expériences dans des proportions trop

considérables Encore ne peut-on obtenir ainsi que des faits i>olés.

que Ton est obligé de relier entre eux par l'imagination, ce qui est

regrettable.

D'auti'e part, si l'on n'a pas suivi pas à pas l'évolution des organis-

mes mis en expérience, comment peut-on être sûr que le résultat

obtenu provient uniquement du développement des organismes mis

en culture? Le milieu employé est loin d'être stérile, et ce ne sont

pas les précautions prises, précautions peu nombreuse, qui permet-
tront d'aftirraer qu'aucun être étranger n'est venu se mêler à ceux
que l'on étudie.

M. Koch lui-même nous a montré, en étudiant le « Bacillus an-
thracis « quel parti on pouvait tirer des cultures sur le porte-objet

du microscope ; son milieu nutritif est un corps transparent, et rien

ne pouvait l'empêcher d'employer le système qui lui avait déjà

fourni, en d'autres circonstances, des résultats si brillants et si po-
siti*^"s

6. L'acide phénique et le bichlorure de mercure sont les meilleurs

agents de destruction du microbe. Celui-ci ne vit pas dans un milieu

acide. — Ce sont là des observations positives, et cependant, les faits

ne sont pas toujours d'accord avec elles. Pour ne citer qu'un exem-
ple, 1 influence de la liqueur de Van Swieten, dont on a beaucoup
parlé comme composé mercuriel, paraît n'être pas aussi forte que le

voudrait U théorie, puis(|u'un docteur de notre ville a pu constater

neuf cas de choléra parmi des syphilitiques traités depuis trois mois

par ce médicament. Cela ne tiendrait-il pas à ce que cet agent, dont

l'action funeste sur le bacille a été constatée, demeure sans effet sur

les spores. Il paraît en être de même pour l'acidité du milieu, car il

serait très difficile d'expliquer autrement, sauf peut-être de très ra-

res exceptions, la pénétration du microbe dans les voies digestives,

malgré l'aci lité des sucs gastriques.

L'insuccès des divers essais d'inoculation tentés sur des animaux
né tiendrait il pas aux mêmes causes ? Le fait est assez important

pour qu'il mérite d'être vérifié.

A. Taxis et J. Oharbyre.

{La fin ait prochain numéro).
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Etienne Schulzer de Muggbnburg. Addit. ad G en.

Scleroderma.

Sderoderma Bresadolae Schulzer nova species. Peridium sessile,

subglobosura, diam. 0,8-2 Im,, dilute fusco-pallidium, verrucis
punctiformibus ornatum, apice in sex : an semper ? lacinias stella-

tas déhiscente, valde compresso, nec fibrilloso — radieatuna.
Pulpa e nigricantegriseo-umbrina.
Sporae globosae, 0,008-0,011mm latae.

Inveni gregatim ad ligna quercina putrida, in silva Vidor apud
Vinkovce in Slavonia, mense Augusto.

Scleroderma Geaster Fr. non crescit ad ligna, est pugni magnitu-
dine.

Scleroderma polyrkizum P. habitat in incultis et quiescentibus

agris, nec non in ericetis, radice fibrillosa, ramosissima.

C. RouMEGUÈRE. F Un ç i Gallici exsiccati. Centurie XXXI, publiée
avec la collaboration de Mesdames E. Bommer et Marie Rousseau, de Mes-
demoiselles Anna et Angèle RouMEOUfïRE, de Messieurs Paul Brunaud,
Odon Debeaux, Feuilleaubois, Ch. Fourcade, Gallet, André le Breton,

Abbé Letendre, Capitaine F. Sarrazin, A. Malbranche, El. Marchal,
G. Marty, N. Merlet, Paumelle, et avec l'aide des Reliquiae de Grognot,
•le A. LiBEBT et de Westendorp.

3001. Lentinus (1) tigrmusYv\Qsl^ym. Eur. p. 481. — Quel. Jura

p. 202. — Gillet Hym. Fr. p. 380c2m Icori.

Sur les vieux tioncs pourris aux environs de Bruxelles (Belgique).

Mai 1884. E, Bommer et M. Roicsseau.

Nous avous rencoQlré, dans cette inléressanle récolle, tles spécimens à piert très

(1) La récolte des espèces charnues a été hien coulrariée cette année, dans le

Midi de la France surtout, où la sécheresse inusitée plus (|u'ailleurs, a rendu nulle la

récolle habituelle durant les mois de juillet et d'août. Les Vosges même, malgré
leurs sombres forêts d'épicéa, liabiluellemenl si riches en Agaricinées, ont participé

à cette pénurie. Voici ce que mon excellent ami, M. le docteur Antoine Mougeol,
m'écrivait tout récemment, 25 août : «... La sécheresse est telle, an reste, que je

ne trouve rien ou presque rien à récoller. Je poursuivais ou comptais du moins
poursuivre celte année mes recherches sur les Russules de nos environs, dont je me
suis déjà occupé l'an dernier avec plus d'attention (|ue des autres genres d'agaricl-

nécs ; il y a, ce me semble, encore bien de la confusion dans ce groupe cepen-
dant 1res naturel, mais difficile à distinguer spécifiquement. Les Bises, comme on

désigne les Russules dans les Vosges, se confondent facilement et la couleur plus ou
moins ochracée des lames et des spores, n'est pas toujours un caractère constant. La

saveur, au contraire, nie parait èlre un bon critérium. J'ai près d'une de mes pro-

priétés, le chef de gare d'une pelile station dans une vallée entourée de forêts de

sapins, qui mange beaucoup de champignons elauquel je soumets toujours mes Rus-

sules douteuses. Je lui portais dfirnièremnnt une belle Uussule à chapeau rouge,

trouvée dans la mousse humide d'une forêt de sapins à Boremonl. Ah! me dil-il,

c'est la Bise que nous mangeons chaque jour, la Bise, rouge, autreoient dit VAlula-
cea, extrêmement communecetle année. Son chapeau prend une teinte orangée en

vieillissant, et les lames ne sont pas toujours, dès le début, de couleur ochracée.

Elles ne le deviennent que par l'âge ou au contact de l'air lors(|ue le champignon
esl cueilli. Avec celle espèce se trouve abondamment le /f l.aclci, le B Aigricans,

le 7î. viresccns, rare, près des chemins, dans les lieux découverts. L'habitat de ces

diverses Russules esl un bon caractère. Nous ne trouvons ilécidémenl VahiUicea que

dans la mousse humide {Sp/iarfuiim même) des forêts de sapins). L'an dernier, à

celle saison, c'était le B. olivusrcjis (jut naissait dans les endroits secs du grès

Vnsgien, au bord des chemins. Je n'enai|)as encore rencontré un seul exemplaire

dans les mêmes localités. — Il y aurait à fuireuiie bonne monographie des Russules

par région, mais il f;iuilriiil plii-ieurs iiiinécs d'i bM'rvution. l,';iii dernier, j'iivais

adressé à un habile mycologiH' la même Bise, rouge; il avait cru reconnaître le B.

sanguinea. il esl vraiqu'il faut voir beaucoup d'échantillons sur le terrain, les ob-

«ervcr jeunes, vieux, aux diverses expositions, pour être certain de l'espèce... »



223

court, légèrement soyeux, un passage à la variété Dunajii sinon elle-même {Ag.

Dunaliïbc.) et la variété à squames très noires, f. Aigricans Pries 1. c.

3002. Poli/porus zonalus Fr. Hym. Eur. p. 668. — Gill. Hym. Fr.

p. 681. Var Ocliraceus Yv

.

Sur les souches. Parc du château de M. le comte de Brissac, au Grand
QuéviUy (Seine-Inférieure). —Février 1884. Abbé Leiencire (159).

3003. Po/yporus LacteusFr. Hym. Eur- p, 546. —Gill. Hym. F. p. 672.

— Quel, champ, du Jura et des Vosges. p. 258.

Sur un vieux hêtre. Cariefour de Belle Croix ; Forêt de Hallate (Oise),

26 juillet 1884, Capitaine F. Sarrazin.

3004. Pohjporus mollis Fr. Syst. myc. 1. p. 380. — Hym. Eur. p. 547.

— Gill. Hym. Fr p. 674.

Sur une roue en bois de sapin, dans un bâtiment obscur et humide
. villa de la Cloche > près de Toulouse. Mai 1884. G. Marty.

3005 Fomes EvomjmiKHich. Enum. 11, u. 1232. Fries Hym. Fur.

p. 580. — Gill, Hym. Fr. p. 685.

Au pied de ['Evonymus huropoeus. Parc de M. le comte de Brissac.

Grand Qnevilly (Seine-inférieure). Mars 1884. Abbé Letetiare (l-^G h '.

3006. Fomesfulviis Fries Hym. Eur. p. 559 —Gill. Hym. Fr. p. 687.

— Polyporus fulvus Scop. p. 439.— P. boUilahis Secr. n. 29.

Au tronc de vieux hêtres abattus. Forêt de Hallate (Oise).

Autoinne 1883. Capitaine F. San-azin.

3007. Hi/diium Scrobkulatum Fr. Hym. Eur. p. 804.— GilletHym.

Fr. p. 823. f. Pileo Clavato.
« Chemin Blanc » au pied des chênes. Forêt de Hallate (Oise).

20 août 1884. F. Sarrazin.

Les spéciiiiens delà récolte de M. Sarrazin représentent le premier degré du dé-

veloppement de l'ospèce (Bull. Tub. loC. f. K), le plus constant? dans la forèl d'Hal-

late où la forme djathlfarme (Biiil. T. G. f. lali) y est très rare, c'est-à-dire ne

parvient point au dével()ppen;eiil complet du chapeau ei est constamment en groupes

en massue, conservant sa force végétative pour étendre son stipe qui reste le plus

souvent tuberculifori)>e et monstrueux.

3008. Hydnum Ochraceum Fers.* Tene r Sacc Mi-cel. myc. 1184, p. 1.

«Minus, resupinatum margine secedente subreflexo, lenui mombranaceo pallido,

non zonato ; aculeis miniinis subiutegris. crebris, a;qualibus alutaceis. »

Sur les sarDients desséchés d'un Rubus, à St-Jouin-sur-Mer (Seine-Inf.)

Automne 1883. Legit Paumelle. Goinm. Abbé Letendre (205)

.

3009. Telepliora Carbonaria Bert . ChW . — Fries. Sum. veg. Scand. p.

350. — Engl. FI. v. p. 69. (Etat initial stérile ou du Pyronema ompha-

lodes) ?

Hvphes blancs, rayonnants, pulvérulents, continus ou seplés (beaucoup pl^us dé-

veloDpésqne dans la" forme capuiifère du Pyronema). mesurant 17.5 — 195 = 18

— 22 el formant au centre de lu végétation un coussinet très dense qui rappelle un

jeune Physnpoius.

Sur la terre où on a fait du charbon. Forêt de Hallate (Oise).

Juillet 1884. Capitaine F. Sarrazin.

3010. Telephora palmala (Scop^ Fr. Sum. veg. se. p. 531. —Hym.
Eur. p. 602. Gill. Hyiu. Fr. p. 742. — Roum. Crypt. 111. Tab. 239 b.

— Clavaria palmala Scop. Merisma faetidumVers.

Sur la terre hutnide des sapinières. Forêt de Hallate (Oise).

30 juillet 1884. Capitaine F. Sarrazin.

Celte espèce se montre, ainsi que nous l'avons observé dans la récolte de M. Sar-

razin, à rameaux aplatis-dilalés et fimbriés, plus on moins soudés ou profondément

el neitemenl divisés et acnleiformcs ; ces états sont, indépendamment du type, les

variétés aiiynsle-incim Lasch. (Rab. Funçi. f'.ur. w" 410) et Lat relusiss. (idem

nofilS), que M. G, Winter (Die Pilze) 884. p. 3i8), n'admet pas comme constante»

el réunit an type.

3011. Corlicinm Ginereiim Pers. Rm. — Fr.

f. /î«<e.s cens Grog, in Herb.

Sur les bois et les écorces pourrissants du chêne, du tilleul, etc.
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Forêt de Hallate (Oise), mai 1884. Capitaine F. Sarrazin.
3012. Himeola auricula-Judae Bkl Out. p. 289. — Exidia Pries Syst.

myc. 2, p. 221.

f. aceris {H. pumila Grognot in Herb.)
Parc du château de Cossé-Brisi^ac. Au grand Quevilly (Seine-Inférieure).

Mars 1884. ' Abbé Leiendre.
3013. Queletia mirabiUs Fvles Act. Acad. Stockh. 1871. T. IV.—

Quélet Champ. Jura et Vosges 11» part. p. 366. PI. 111 f. 8.

Sur de gros tas de vieille tannée, à l'air libre (résidu des fosses à tan).

Saint-Saens, près de Rouen (Seine-Iiif.), 20 août 1884. André Le Breton
La récolte de celte curieuse el eucore très rare Lycoperdinée, rappelant l'élève

el l'ami de Pries, le savant mycologue d'Hériraoucourt (ou ae connaissait jusqu'à ce
jour que l'unique station du Pont de Sochaux, dans le Doubs, où le champignon
fut rencontré, en grands cercles, dans la vieille tannée, après les pluies d'orage, par
le pasteur Perdizet de Vaudoncourt), fait le plus grand honneur à la .sagacité de
notre généreux correspondant, M. A. Le Breton. Nous avons reçu de la station de
Sl-Saens (la 2»^ constatée en France ! ) le Quclelia frais, à tous ses âges de dévelop-
pement. A l'état de v('gétatioM, il est blanc sale et se ternit facilement, surtout lors-

qu'il est manié. Il passe rapidement à la nuance fuligineuse. La glèbe, charnue d'a-
bord, passe àl'élat pulvérulentet du blanc cou. pacte, à la couleur bnque-safranée.s De
loin, lorsqu'il sort de la tannée, nous écrit M. Le Breton, on dirait une Ve^se de
Loup ; il est bien hypogé, globuleux ou oi'o^rfe d'abord, puis la stipe se développe
à l'air, s'allonge (10-13 cenlim.) et se rompt (les couches superficielles du tissu), par
étages, en nombreuses lanières enroulées lanlôl en dessus, tantôt en dessous. J'ai

observé des exemplaires monstrueux, diff M-mes, énormes (de la grosseur d'un poing
d'homme.) — Identique à l'espèce du Doubs, me dit le D"" Quélet, non retrouvé
ailleurs, à ma connaissance. »

Une des monstruosités les plus singulières de la nombreuse récolte de M. Le Bre-
ton, consistait dans un peridium unique, régulier, arrondi (5 cent, de diamètre), sup-
porté par trois stipes distincts à partir de leur assemblage en dessous du peridium,
écartés à angle aigu, dont deux rapprochés à leur point de départ el souilés vers la

base, le 3™e libre et trè-i écarté vers son exirémiié. Ces stipes mesuraient 6 centi-

mètres de longueur environ. Le peridium ne montrait ni exiérieureineni, ni inté-

rieurement (je l'ai vérifié depuis), les traces d'une somlurededeux autres peridiums,
(je viens de constater que la glèbe était bien homogène, sans cloisonnement pou-
vant répondre aux trois siipes existants), il était conforme de tous points aux tyics
normaux. Ce chdsonnemem, s'il a existé, a-l-il pu s'atrophier et disparaître par la

force de végétation de la plnnle dans l'expérience dont je vais parler ? Cependant le

peridium n'a pas augmenté de volume, il a été après, ce qu'il était avant le 25 août,

au moment oîi je reçus le champignon frais, les stipes seuls se sont transformés.

Désireux d'obtenir pour ce Quelelia anormal le développement artificiel comme
l'a obtenu si efficacement M. Feuilleaubois pour ses Phallus, je plaçai mon spécimen
à l'intérieur de mon appartement, sur une tablette près de la croisée, dai;s un
verre contenant un peu d'eau. Il élait neuf heures du matin. A cinq heures du soir,

le champignon n'avait subi aucun changemenl: La température était fori élevée

ce jour-là (3.3" à l'ombre et davantage dans une chambre à ouvertures fermées ex-
posée au midi). Un orage s'annonçaii. A sept heures, le ciel éiail en feu; une pluie

diluvienne, entremêlée d'éclairs continus et d'épouvantables grondements de la fou-

dre, tomba toute la nuit. Le lendemain, le Queletia de mon exiiérience, aidé sans

doute par le dégagement considérable de l'électricité, mesurait 22 centimètres de
hauteur ! il s'était élevé dans quelques heures, sur ses stipes, de près de 12 centi-

mètres! La journée du 26 août fut très froide. Le champignon demeura stationnaire.

Il ne devait pas dépasser le développement extrême qu'd venait d'aileimlre

Le Ç«e/e/ta répand, quand il est sec, un arôme très agréable, comparable àcelui du
Cep. Très jeune encore (j'en ai fait l'expéiience), il consiiliie un manger exquis

pouvant rappeler aux méridionaux toutes les qualités du Bidet comestible et à un
plus haut degré peut-être ! C. \\.

3014. Uslilago hypodites (Schlocht) ïul. Nom. Tab. 3. f. 14. —G.
Wint. DiePilz. 1. p HT . — Caeoma hypodylcs Schlecht. FI. Hirol. II.

p. 129. — Uredo fiypodyles Desm. PI. cr. Fr. 473 el Ann. se. iiL-t. 2'

sér. T. XIII. p. 182.

f. Ho Ici mollis.
Melle, près de Bruxelles («elg.). Juillet 1884. E. liomvier et //. liuussr.ti/.

3015. Uslilago Vaillantii Tu\. Ann. se. nal. 1847 Vil ï. 3. C l-")-!!).

— Desm. PI. cr. Fr. 652.



Sur les fleurs du Muscnri comosum. Mai 1884.

Jardin botanique de Bruxelles (Belgique). El. Marchai.
3016. Ustilarjo antherarum Tul. Me"m. PI. 4. f. 17. — LYedoH. FI. Pr.

— U. violacea Pers. — Microbotryum antherarum Lev
F. Lyclmis pus cuculli el L. Sylueslris

Denderleaez, près de Bruxelles, Belgique.

Juillet 1884. E. Bommsr et J/. Rousseau

3017. Urjmyces phascolorunn WùWr.) De Bary inAiin. se, nat. ser. IV.

T. :20 — Fuckl Symb 1. p. 6:2.

Sur les feuilles -vivantesdu P/iaseolus vulgaris -L.

Chailly (Seine-et Marne). Octobre 1883. Fenilleaubpis (589).

3018 [7roc?/s<^s (Polycistis) Co/c/iîCMLK) Schl. inStnrm. III. — Tul.

Ann. se. nat. (1847) Vil |f. 117. — Sporisorhmi Colchici Lib. Eus. n. 194.

— Vredo Colcliici Bk.1.

Sur les feuilles de Colchicum autuinnale.

Dans un pré, inèlé aux foins, 20 avril 1884.

Yvoir (Belgique). E. Bommeret M Rousseau.

Jardin botanicfue de Bruxelles, 7 m;ii 1884. L. Marchai

3019. Piiccinia Centaureae DC FI Fr. VI. p. o9. — P. flosculosorum Ail).

etSchw. (sub. Uredo). — P. tw«/;os/taru»i Sclilech.

f . Centaureae de c ipientls
Masures du Grand-Quevilly (S iue-lnférieure;. Abbé Lel n(/re(160).

3020. Uredo Paeoniarum Desm. PI. cr. Fr. n,1664; Arni. se. nat.

1847. — Westend. H. FI. cr. Belg. n. 1176.

Souveol mè\é aa Cronarlium paeonine (Etal hyménifère ) L'JJredo rcprésenie

les sperinogoiiies de ce preiiiier champignon.

Jardin Pycke à Courtrai (Belgique). Reliquiae Westendorpi.

3021. Uredo caryopliyllacearufiiiohnsl. FI. Berw. II, p. 199. — Engl.

FI. V. p. 381. —West. Herb. cr. Belg. n. 674. — CookeHandb. p. 326.

f. Holoslei um b el La t i.

Watermael, près de Bruxelles (Belgique).

Mai 1884. E. Bofnmer ei M. Rousseau.

8022. Aecidium Tragopogonis Pers. Syn. p. 211. — Moug. Stirp. vog.

Rhen. n. 388.
Sur les feuilles el les liges du Tragopogon pralensis . Mai 1884.

Prairies du Grand-Queviily (Seine-Inférieure). Abbé Leleiidre {1^0)

.

3023. Aecidium P/iyllyrede DC. FI. Fr. Vl. p. 9fi. — Cast. PI. Mars
suppl. p. 8o. Aec Crassicm v. Phyllyreae Cooke Handb. p. 539. — WInt.
Die Pilze 1, p. 263. f. ranior um.
Sur les jeunes pousses du PliyUyrea média, qu'il déforme entièrement et

où il provoque des boursouflures compactes, irrégulières, noirâtres.

Oran (Algérie). Juillet 1884. 0. Debeaux.

Celle espèce est très peu a'ioadante, notre intrépide cl zélé correspondant, cons-

tamment en courses, ne l'avaii pas encore observée. Elle élail rare en l^ol sur le

P. AngusUfotia, quand le capitaine Sulier la communiqua à Castagne ; elle l'était

également lorsque de Candollc l'observa en 1812, aux environs de Montpellier, sur le

P. Htifolia. M. de Thumen (Mycoth. Univ. n» 1717), a publié la forme des

feuilles, recueillie à Florence, sur le P. latifoUq, par M. le prof. Archangeli.

'iO^^. Perider7niwn pini iWild) Wallr. FI. en. 262. — Lev. in Mem.
soc. Linn. 182S. Tul. Ann. se. nat. 1854. T. 10. f. i3. Thum. mongr.
1880 p. 14. V. ^cico/ a Wallr. l. c.

Sur les aiguilles vivantes des Pins sylvestre et maritime, dans les landes

d'Arcachon"(Gironde). Mars 188i. N. Merlet.

3)25 Protomyces macrosporus Ung. Tul. T. 6. f. 28. — Saoc. Micb.
14. p. 339. f. Siï Latifolii.
Spores globuleus?s-ellipsoides. 50-60 = 50, jaunâtres ; evospore à endospore plu*

mince que dans la forme de WlSdogonium ; contenu granuleux.

Environs de Bruxelles (Belgique). Mai 1884. C. Bommeret M. Rousseau.
Nous avons pubiré, sous le n. 961, la forme de l'j£!dog. podograria récoltée aux

environs de Lyon, par notre ami J. Therry.
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3026. Peronospora densa Rahh. — De By. Rech. in Ann. se. nal. —

Max. Cornu. Enum, Peronosp. de Fr. in Bulletin Soc. Bot. Fr. 1868, p. 275.

f. Rhinanlhi minoris.
Environs de Bruxelles (Belgique). Mai 1884. t". dominer et M. Rousseau.
3027. Peronospora Stellarlae De B\ . — P. Atsinearum Casp.Schvot. —

Schl. Pilz. 11. 10.

î. Stellariae mediae. 'état conidifère}.

Environs de Bruxelles (Belgique). Avril 1884. 2Î. Bominer et M. Rousseau.
'60'^àS. Peronospora alla Fkl, Symb. myc. i. p. 71. — Schrot. Schl.

Pilze 11. 16. — Max. Cornu Enum. Per. Fr. p. 298.

j. Peduncul or uni.
Par places, sur les scapes vivantes de Planlago major. Juin lî~'84.

Environs de Saintes (Charente-Inférieure). Paul Brunaud.
3029. SyJic/ujtriwn laraxaci De By. et Woron. Ann. se. nat. 5® série.

T. 111. p. 239. — Max. Cornu Bull. Soc. Bot. Fr. 1878, p. 212. — Sacc.

Mich. 11, p. 530. — Sur les feuilles vivantes du Taraxacum officinale.

Mai 1884.—Environs de Bruxelles. Nouveauté pour la Flore mycol. Belge).

E. nommer et M. Rousseau.
Z03Q. Gnomonia errabundaB.oh. in Desm. réuni au Peziza Stizenber-

geri Rob. — P. umbonala V. epiphylla Alb. et Schw. Kr\pt. FI. 1, p. 346.

A la face supérieure des feuilles du Fayus sylvalica. Juin 1884.

Forêt de Hallate (Oise). Capitaine F. Sarrazin.
3031. Rosellinia Schumacheri Sacc. Syll. Fung. t^ p. 276. — FI. Mar-

chai Champ, Cop. 11, 1884. {Sphaerell
a' Schumacheri E. C. Hans. Ch.

Sterc. du Danemarck,p. 16, T. VI, f. 24-Ï7).

Sur les excréments de Rats. Evere et Bruxelles (Belgique), 15 février

1884. E. Marchai.

Dans les noies qui accompagnent la nouvelle nublication de noire savant corres-

pondant {Décade d'espèces nouvelles pour la Belgique), M. E. Marchai dil à propos
de ce Pyreiioniycèle, qu'il a eu la générosité de novis a(i!ess<'r en nombre pour notre

Exsiccala : «Cette rare espèce croissait en compagnie ûesAnixia spadicea Fuck el

Thamnidium elegans Lk. Elle m'a présenté celte parlicularité qu'à la màlurilé, les

spores sorleiU du pénlhèce sous la forme d'un cirrhe rouge-brique clair, mesurant
jusqu'à 5 niillini. de longueur. »

3032. Spharella reeulUa iFr.). Cooke Handb. p. U21. — Sphaeriu Fr. S.

M. M. p. 524 f. Poae.
Sur les feuilles arides du Poa pralensis. Juillet 1883
Parc du Grand-Quevilly (Seine-Inférieure). Abbé Lelendre.
30."-!3. Sphaerella ntomus Desm. Arm. se. nat. 1841. — PI. cr. n. 1293.

— West. Ilerb. cr. Belg. n. 277 (non S. Fagi Awd.
Sur la face supérieure (Ips feuilles mou'-antes ou presque desséchées du

Hêtre. — Environs de Gand (Belgique). (Reliquiae Weslendorpi).

3034. Sphaerella rnnculaefurmis, Desm. —Awd.
f. C.aslayie ae West. Ilerb. n. 1212.

Environs de Bruxelles (Belgicpie). (Reliquiae W'estenrloi'iii).

3035. Deiitschia \VinteriV\o\\. Brit. Fung. in Grevill, 11. p. 188. T.
25, f. 1. — Sacc. syll 1, p. 734. — El. Marchai Pyren. cop. nouv, p. la

Flore Belge, 1883, p. 42-5.

Sur le crottin des lapins et des lièvres M. Saccardo — Mich. 1. p. 229
avait ob.servé cette espèce, en Italie, sur les excréments du mouton et du
bœuf.) — Forêt de Boitsfort, i)rcs de Bruxelles Belgique). Mai 1884.

E. Marchai.
3036. Leplosphaeria maculans do Not. forma Alliariac — Plcospora

maculans'\'u\. — Sphaeria alliariaYV.\. i^'^mh. 1. p. 135 — S. maculans
Desm. Ann. se. nat. VI 1846, p. 77, [M-m;\ Aliitmae.
Sur les tiges sèches de V iirysiniain ulliariu. Hiver 1883.
Parc du cliàleau du Grand (Jurvilly (Seine-Inférieure. Abbé Lelendre.

:{037. Sphacruiina myriadca (DC) S;icc. .Mich. et Syll. — Sphaeria DC.
FI, Fr. VI. |). 148. — Sphaerella Rabh. — Awd. — Desm. Atin. se. nat.

1850. f. maj or .
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Sur les feuilles tombées du chêne. Environs de Bruxelles.

{Reliquiae Westendorpi),

Celle forme diffère du type que nous avous distribué au début de notre publica-

tion {Fiing. Gnllici n. 49)), par des sporidies ovales, régulièrement à 4-7 cloisons

et non à 3, fusoides, hyalines, droites, mesuranl'26 — '28 = 3-4.

3038. Pleospora /ier6ar?<wi (Pers) Rabli.

a. liryngii West. Herb. n. 1112.

b. Asparagi Fr. — Desm. PI. cr. Fr. n. 978 (Mesascium Slockii Bkl).

Sur les tiges mortes de l'Asperge et sarcelle de VEryngium.mariUmum.
RelgiqueT (Reliquiae Werlendorpi)

.

3039. Pleospora socialisKiess] et J. KunzeFung. sel. n. 70. — Niessl.

Not. Pyr. 1876. f. Alii fistulosi.

JardincluGrand-Qucvil!y(Seiue-lnf.) Octobre 1883. Abbé Le<eHrf?-ei215)

3040. Pleospora iumula. sp. nov. — PL coronata. Niessl pr. p.

Sur les pétioles pourrissants des feuilles de VAstranlia major, occupées

par VAscochyla Af:iraniiae Roum.
Gazons de la montagne de Cabrioules. Pyrénées de la Haute-Garonne.

Région tt//jw/e. .4M/o»me 1883.
'

Ch. Foiircade.

3041. Sordaria minuta Fuckl. Synib. Ill, p. 44. — Wint. Sord. 37,

T. XI, f. 2!. — Sacc. Sylloge I. p. 231. — Marchai Pyr. cop. nouv. p.

la Flore Belge 1883.

Sur le crottin de brebis. Bruxelles, avril 1884. E. Marchai.

3042. Phllocopra Setosa Sacc. Syll. I, p. 249. — Marchai Pyr. cop.

nouv. 1883, pag. 42-5. — Sordaria Setosa Wint. Sord. 33, T. 10, f. 18.

Sur les crottins, du lapin et du lièvre.

La Cambre, près de Bruxelles (Belgique). Mai 1884. E. Marchât.^

3043. Polustigma ochraceu/n var. atirantiacum Sacc. Mich. I, p. 282.

P. Aurantiacuin Pers. — Bonord. Haiidb. p. 55. Tab. III. — West.

Herb. crypt., n" 825. — ^Ecidiolum Exant. Ung. Tul. Sel. I, p. 221.

Sur les feuilles des poiriers et des pommiers, dans les jardins ; à la

face opposée et en regard du Rœsleria.

Communiqué par M. El. Marchai. fReliquiœ WestendorpiJ

.

3044. Dothidea Proslii Desm. — Sphœria Hellebori Chaill. in Fr. Syst.

M. II, p. 249. — Fuckl. Symb. I, p. U2.
Sur les tiges sèches de VHelleborus viridis.

Verviers ^Belgique). — D-- Lejeune. (^Reliquiae LiberlianaeJ

.

3045. Ascobolus glaber Pers. Syn., p. 677. — Fries s. v. s., p. 358.

Bisch. f. 3370. — FI. Dan. XI, lrto6. — Fkl. Symb. myc. I, p. "287. —
Coem. Bull. Soc. Bob. Belg. I, p. 87, et FI. Flandre I, p. 478.

• Excréments de Vache. »

Sur les excréments des léporides. Printemps 1884.

Ebly (Ardenoes). E. Marchai.

30'i6. Peziza Dryophyla Pers. — Chev. FI. Par. I, p. 294. —
Patouillard. Tab. Anal, no 281. — P. fuscesceiis ?ers . — P. brumeola

Desm. Cr. nov. 9.

F. Quercina
Sur les feuilles pourrissantes. Forêt de Hallate (Oise).

Printemps 1884. Cap. F. Sarrazin.

30'i7. Niplera Polygoni (Cooke sub. Peziza atrata f. polygonij. Rehm
(I87l). Ascomycet no 70. — Peziza /;<c<î^osa Cooke Hedwigia 1875, p. 83.

— Exslcc. : Pliillips Elvell. Brit. 174. — Thum. Fung. Austr. lOU.
F. Polygoni Lapalhifolii

. ,- •

Sur des terrains inondés. Bras de la Seine (comblé depuis), qui s'était

spontanément couvert d'une forêt de Polygonum lapalhifolium.

Elbeuf (Eure). —Juillet 18î<3. A. Malbranche.

Nous recevons pendant le tirage de nos étiquettes, le même Kipiera recueilli à

Watermael (Belgique), sur le Polygonum persicaria L., par nos zélées correspon-

dantes. Mesdames E. Bommer et M. Rousseau. Encore une nouveauté pour la Flore

mycologique belge
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30't8. Peziza (Sarcoscypha) Setosa Nées Syst., p. 260. — Pries Syst.

myc. 1187. — Gooke mycogr. ïab. 133. — flumaria Pnckeï. Svmb. 1,

p. 321.
Sur le bois pour lissant, à la « Fontaine de la Belle Croix », forêt de

Hallate (Oise).

Mai 1884. Cap. F. Sarrazin.
30'i9 MûUisia ciaerea (Batsch ) Karsten Myc. Fen. I, p. 189. —

Niplera Fkl. — Peziza callosa, Bull. Tab. 416, f. I.

F . Luleola

Sacc. Mich. 1, p. 424. — Rehm. Ascom. 712.
Sur les branches pourris^antes àeVErica arborea. Forêt de Hallale Oisej.

Juin 1884. Cap. F. Sarrazin,

M. Saccardo a observé plusieurs formes de l'espèce primitivemenl étudiée par
Batsch. Sa forme Lntenla trouvée par lui, en Ilaiie, sir les brauches écorcées du
châtaignier; a été récoltée sur 1' '•rina par notre zélé et si perspicace correspouilant

de Seulis peu après que le D"" Krieger la communiquait de Konigsleiu (Allemagne),

sur le même substralum, à M. le Dr Rehm.
Les détails analytiques donnés p;ir M. le prof. Siccardo, conviennent parf;iitemenl

aux types de France; mais dans ces derniers, les cupules sont plus grandes, très

rapprochées, souvent coiifluentes. La belle couleur jaune de cire de l'hymenium
[lisse, par le sec, à la nuance verdàlre.

30H0. MoHisia abevrans Rehm. Ascomit. 608 (Non Peck. Bull. Torr.

cl., T. 6, p. l't).

S.ur les joncs pourrissants, dans les luar.iis, aux environs d'Autun
(Saôiie-et-Loire). (Herbier GrugnolJ

.

3051. Lacfinella albido-fasca Sacc.

Sur Fécorce mor'e du Rubus Iclœtis . Verviers (Bel,t;ique .

CoUect. D' Lejeune. ( Reliqiiiae Liberiianae)

.

3052 Pyranema omphalodes (Bull.) V. Incarnato-roseum Fr. Syst-

Myc. II, p. 7<. — Peziza rosella Ehrb. Sylv. myc. Ber., p 29.

Sur le snl des charbonnières Korèl de HalLito (Oisi;).

Mai 1884. Cap. F. Sarrazin.

305J. P\jronema melaloina Alb. et Schw. Ccnsp., p. 336. T. 2. f. 5.

— FucklSyrnb. myc , p. 319. — Karst. mvc Fcn. 1, p. *)7, etMonog.
Pez., p. 123. — CookeMvcogr. Tab. 67. -~ P.it; uillard, Tab. analyt.,
no 273.

Charbonnières des forêts. Environs de Senlis (Oise).

Gap. F. Sarrazin.

3054. Trichopeziza pulveracea Fuckl. Syrnb. I, p. 207. — Peziza

Pteredis Alb. et Schw. ('onsp., p. 338.

F . Pleridis

Forêt de Hallate (Oise), canton de Largilièie, près la rouie de Fl.i'ulres.

Mai 188'p. Ciipitaino F. Sarrazin.

3055 llelolium Caulicolwn (Fr.) Karst. myc. Fen. 1, [). 134.

F . Major
(H. Cyalhoideuin Œull.), var. Karst 1. c). — Peziza Ci/atlioidm Bull.

Sur les tigf's .pèches de VAtropa /iellaiuna. Coteaux calcaires de Saint-

Saen.s, près de Ri)uen fSeitie-Ialérieiife).

Août-iH8'i.. Aniri' Le Breton.

3<)'i6. Dcrinalea fascicularis Fr. s. v. s., p. !{62. — Fuckl. syinb. ï,

p. 2'8. — Peziza fa-sciculuris Mb. et Schw. — Karst. Mon. Pez. 129.

F. Ampli or

Sur les branches mortes du Populii^ treinula.

M;ii 1884. Environs de Senlis lOise^. Cap. F. Sarrazin.

:W}7 . Ti/inpanis Franfjulœ Fr. Syst. myc. II, p. 174. Fuckel. Symb. I.

p. 279. —État iiscophore d i l'czizicida franijalœ (Tid.) Fkl. L)er)nalca'ï\x\-

Sur l'écorce du liha?nim.s frangala.

Juillet 1884. Environs de Senlis (Oi.se). Cap. F. Sarrazin.

3058. Gorgofiiceps obscura Rehm Sp. nov. Ascomyceten n" 714.
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Au (ronc pourrissant du Calluna arborea, au voisinage du Mollisia
cinerea v. luleola Sacc.

Juin 1884. Forêt de Haliate (Oise). Cap. F. Sairazin
3039. Micropera Drupacearum Lev. M. Cerasi forni. minor Sacc. myc.

veii. I(i3«5. — Dermalea Cerasi Fr. Tul. f. ivjcnidifera Rabli.

Sur le Merisier, au jardin de la communauté de Saint-Joseph, au Quevilly
(Seine-Inférieure).

iMars 1884. Abbé Letendre.

Nous avons publié la forme Major Sacc. sons le n» 1130. Les spores aciculaires

courbées, des spécimens actuels, mesurent 30-40 sur 3-4.

3060. Exoascus Ulmi Fkl. Symb. myc. III, p. 49.

Sur les feuilles vivantes de ÏUimus campeslris.

Watermael (Belgique). Août 1884. E. Bommer et M . Rousseau.
30(51. Exoascus uluilorquus Tul.) S.idebeck. £. .4/?n de Bary in Fuckl.

Symb. 1. p. 252. Ascoiiiyces Tosqiuneii West. H. PI. cr. Belg. n. 1293. —
Tapfirina alnilorgua Tul. sel. Fung. Carp. 3. p. 148. — Eilis north. Am.
n. 296.

Sur les feuilles vivantes de VAlnus glulinosa . Juillet 1884.
Bodeghem Saint-Martin (Belgique). E. Bommer et M. Rousseau.
3062. Tanhtina Ftava Fariow. Notes in Procd. of the am Acad 1883,

p. 84. — Exoascus (lavus Fariow. olira. — Eli. Fung. North. amer.
n. 300 £. /Zat'«.<t Sadebeck ?

Sur les feuilles vivautes de VAlnus glulinosa. Environs de Bruxelles
(Belgique). Juin 1884. E. Bommer et #. Rousseau.

3063. Trichia nigripes Fers. le. et descr. T. 14 f. 3. — Pries. S.
III. p. 186. — Bull. Tab. 417. {. 2.

Sur le bois de sapin pourrissant. Forêt de Hallafe (Oise.
Juillet 1884. Capitaine F. Sarrazin.
3064. Didxjmhim faruiaeeum Schrad — Uostaf. Monog. p. 134.

F. sub ses sile Cooke Myx Brit. p. 31.

Sur les vieilles écorces et sur le Slereum spadicetim F. pourrissant.
Forêtde Haliate tOise), mars 1884. Capitaine F. Sarrazin.
3065. Didyminm farinacetwi Schrad. T. 3. f. 6. — Rostaf. Monog. p. 154.

F. Confluens Cooke myx. Brit. p. 31.

Sur les graminées pourrisanles. Environs de Senlis Oise).

Juillet 1884. Capitaine F. Sarrazin.
3066. Tubulina cylindrica DC. FI. Fr. II, p. 249. — Rostaf. Mon. p. 220.

Licea cylindrica Fr. S. M. III . p. IDo. — Bull. Tab. 470 f. 3. — Cooke
Haiidb. p. 407. — Relicularia mullicapsula Sow. T. 179. — Trichia me-
teorica Sow. T. 435. ^

Sur le bois de sapin pourrissant. Forêt d'Hallate (Oise).

Juillet 1884. CatMtaine F. Sarrazin.
3067. Phyllosticta Rhamni West. noteV. 26. — Pli. Frangulae Kickx.

Fland. I. 418. — Sacc. Mich. 1. p. 158.

Sur les feuilles de /î/iawmi!<,s/ra«^M(faeL. Forêt de Fontainebleau (Seine-

et-Marne), septembre 1883. Feuilleaubois (o61).

3068. P/ioma Leonuri Sp. nov.

Perithèces puncliformes (souvent ovales, à la loupe) noirs, nombreux, épars, d'abord
recouverts par rëiiiderme qu'ils fendillent fréquemment ensuite, percés d'un pore.
Spermaties hyalines, ovales, mesurant 4 — 5 := 2.

Sur les tiges sèches du Leonurus cardiaca, dans les haies du grand Que-
villy (Seine-Irférieure). Hiver 1883. Abbé Letendre.

3069. Phoma Slrobiligena Desm. 17^ not. in. Ann. Se. nal. 1849 forma
Microspora Revue mycol. 1884, p. 29.

Sur les squames des cônes pourrissants du Pinus sylveslris.

Malmedy. fReliquiae LibertianaeJ

.

3070. P/ioma enleroleuca Sacc. Mich. I, p. 368. F. fraxini.
Sur les branches sèches du Fraximis excelsior.

Environs de Carcassonne (Audey. Automne 1883. Angèle Roumeguère.
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3071. Photna Broussonetiae. Sacc. Mich. II p. 94.

« Perilheciis gregariis teclis oblongis, griseo-nigris; spermaliis fusoideis, 9 = 2
2-gullulatis, slipellatis. »

Sur les branches sèches du Broussonetier à papier. Parc du château de
Brissac, au grand Quevilly (Seine-Inf.). Hiver. Abbé Letendre (187).

3072. Phoma foeniciUina Sacc. Mich. II, p. 95.
F. Heraclei.

Sur les tiges sèches deVHeracleumspoiidyliumL.
Environs de Liège (Belgique). (Reliquiae LiberlianœJ

.

3073. Cystisporus Libertella Durr. et Montg, FI. Alg. I, p. 306. Svlioge

p. 259.
Sur les tiges mortes du Salsola opposilifolia. Octobre 1884.
Oran (Algérie , falaise Sainte-Théreze. 0. Debaux.
3074. Cytispora vitis Montg. Sylloge p. 260.

V. Macrospora Sacc. et Roum. Revue myc. 1884, p. 32.

Sur les sarments de la vigne cultivée.

Malmedy. fReliquiae LiberlianœJ.
3075. Septoria Genistœsp. nov. — S. Lebretoniana S. etR. pr. p.
Sur l'écorce morte du tronc du Ginesta tinctoria L.

Environs de Carcassonne (Aude), automne 1883. Anna Roumeguère.

Cette espèce est d'accord pour la forme et l'évolution des périlhèces avec l'espèce

eu Genêt à balais, msis elle diffère de celte dernière par ses spermaties qui sont

ellyptiques (non filiformes), simplement arquées (non crochues aux extrémités),
brunes (non hyalines).

3076. Septoria Aegopodii Desm. PI. cr. Fr. n. 616 — West. Herb. cr.

Beig, n. 95 — Ascochyla Aec/opedii Lib. cr. Art. n. 49 — Ascospora Aego-
podii Fr. (nonRabh. Herb. myc. n. 55).

Sur les feuilles langnissantes de VAegopdium podagraria.
Environs de Bruxelles (Belgique). fReliquiae WestendorpiiJ

.

3077. Dotichiza Sorbi Lib Revue myc. II, p. 17. — Spermogonie du
Ceitangium echinophiium (Bull.) De Not. ?

F. Castaneœ.
Environs de Toulouse. Hiver 1883. Angèle Roumeguère.
3078. Diplodia Lonicerae Fkl. Symb. I, p. 141 — Sacc. myc. ven. p. 333.

fSpermogonie et pycnlde du Didymosphaeria xylostei Fkl. 1. c. p. 141).

Nouveauté pour la Flore mycolog. de la Belgique, où on n'a pas encore
observé la forme macrostylosporifère.
Sur les branches du Lonicera xylostei, aux environs de Bruxelles,

E. Bommer et M.Rousseau.
3019. Asleroma Orobi Fuckl. symb. I,p. -3^.
Sur les folioles de VOrobiis nigerL. Octobre 1883.
Forêt de Fontainebleau ^Seiiie-ot-Marne). Feuillaubois (574).

30S0. Astei'oma vagansvar Tiliae Desm. Ann. se. nat. 3«sér. T.XI.1847.
Sur les feuilles à demi-sèches du Tilleul, automne 1883.

Parc du château de Brissic (Seine Inférieure). Abbé Letendre.

3081 Asleroma vagans va r. Carp i n i Rabh.
Sur les feuilles du charme (Carpinus belidus).

Dreux (Eure-et-Loir). Legit r;«//e^ comm. Feuilleaubois {QOQ).

3082. Hendersonia arundinacea (Desm.) Sacc. Mich. II. p 111. Réuni à

VHendersonia Neglecta West, o» not. n» 15 et Herb. Cr. Belg. n© 1224.

Sur les gaines de VArundo phragmiles, dans les fossés de Nieuport (Bel-

gique . fReliqxiiae WestendorpiJ.

3083. Gloeospm-ium Far/i West. Not. VU. p. 12. — Oud. Mat. myc.
Neer. II. p. 29. T. 10, f. 15. Sacc. Mych. I. p. 218. — G. exsiccans. Thum.
Symb. myc. Austr. I. n» 7.

Sur les feuilles du Fagus sylvalica I. Forêt de Fontainebleau (Seine-et-

Marne). — Octobre 1883. Feuilleaubois (588).

3084. Gloeosporium Coryli (Desm.) Sacc. Mich, II. p. 117. — Cheilaria

CoryH Desm.
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Sur les feuilles du Corylus amltana. Forêt de Fontainebleau (Seine-et

Marne). Novembre 1883. Feuilleaubois (380)

.

3085. Slilbonpora macrosperma Pers. Disp. Tab 3. f. 3. — Syn Fune
p. 96. — Desin. PL Cr. Fr. n» 734. — West. FI. Cr. Belg. n» o7o.

F. Ulmi.
Branches et écorces mortes de VUlmus campeslris L Parc Saint-Georges

à Courtai (Belgique). — Hiver. fReliquiae WpslendorpiJ
3086. Nemaspora crocea Pers. Moug. Stirp. vog. Rheu. n» 177. — Tre-

mella coralloides Gmel. Syst. nal. — (Non Nemaspora crocea Pers. qui est
la spermogonie du Melogramma rubricosum Tul.)

f. Fagicolu7ii Fkl. Symb. myc. I. p. 237. (Spermogonie
du Quaternaria PersoniiTxiX.
Ecorce du hêtre mis en bûcher. - Forêt de Hallate (Oise).

Mai 1884. Q.ap. F. Sarrazin.

3087. Oïdium 7nonilioides Lk. var. Ochraceiim'ïhxim. Fung. Austr.
1084. Réuni parfois à VErysiphe gratninis D. G. dont il représente les coni-
dies. — 0. inGnilioidesLk. f. agropyri Auct. pr. pr.
Sur les feuilles de VAgropyrumrepens. Barbizon (Seine-et-Marne).
Novembre 188-3. Feuilleaubois (614).
3088. Oïdium Erysiphoides Fr. — Tu!, sel. carp. I. (état ascophore).

f. Lycii ovati Srcc. Mych. II. p. 122.
Haies du jardin du grand Quevilly (Seine-Inférieure).

Automne. Abbé Letendre.
3089. Oïdium Chartarum Link. — Torula chartarum. Auct.

Gonidies du Choetomium chartarum Eherb. (Fangi Gallici n» 1090) Les conidies.
ovoides. noires, mesurent l^-ô""" environ; elles sont soudées en chapelet et consli-
luenl des filaments dressés flexueux.

Développé sur le papier de trace humide, ayant servi à sécher des
plantes.

Le Grand Quevilly (Seine-Inférieure). Abbé Letendre
3090. Sporolrichum fimgorum Link. Jahrb. p. 166. — Letell. Tab.

679. — Chev. FI. des Env. de Paris, I. p. 46.

Sur le Fomes pomaceus pourrissant.

Environs de Rouen (Seine-Inférieure). Mai 1884. A. Malbranche.
3091. Ovularia asperifolii ' Cynoglossi. Sacc. F. Ital. n» 977.

—

Mich. II. p. 546.

Taches brunes ou rougcàlres, grandes; visibles sur les deux côtés de la feuille ;

hyphes aciculées, conliiuies, beaucoup plus longues que les conidies qui sont obo-
vées, hyalines et mesurant 20-25= 10 l2.

Sur les feuilles du Cynoglossuin officinale.

Forêt de Fontainebleau Seine-et-Marne.

Septembre 1883. Feuilleaubois (323;.

3092. Rumitlaria Blstorlae Fkl. Symb. myc. I. p 361. Tab. I. f. 22.

Sur les feuilles vivantes du Polygonum bislorla.

Environs de Bruxelles (Belgique). — Nouveauté pour la flore mycolo-
gique belge. — Mai 1884. E. Bommer et M. Rousseau.

3093. Cereospora Montana (Speg.) Sacc. Mich. II. p. 5o7. — Ramula-
ria Montana Spegazzini Dec. mycol. 10 > et Mich. II. p. 169.

Hyphes olivâtres fasciculées, denticulées; conidies bacillaires (50=4-5) gullulées,

hyalines.

Sur les feuilles arides de VEpilobium montanum.
Parc du château de M. le comte de Brissac au Grand Quevilly (Seine-

Inférieure). Eté. Abbé Letendre {i'ii)

.

30y4. Cereospora Solani sp. nov.

Hyphes fasciculées (occupant des lâches arrondies ou informes, grisâtres, margi-

nées, de col&ralion plus claire) gutlulées-seplulées, 20-30=5 ; conidies cylindriques

40-50=!(, droites, de couleur fauve, 3-5 septées.

Sur les feuilles vivantes du Solanum 7iigrum L.

Chailly (^Seine-et-Marne). Octobre 1883. Feuilleaubois (583).
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3095. Gonatosporium puccimides (K. et S). Cord. III. T. I. f. 18. —

Link. — Cooke Handb. 585. Tab. tv>%. — Sacc. Mich. IL p. 640. —
Fung. delin, n" 293. — Toni/a Eriophori.
Sur lesGarex. Forêt de Roumare, environs de Rouen (Seine-Inférieure).

Année 1884. A. Malbranche.
3096. Capnodium Footii Bkl. et Desm. Mould. Réf. etc. p. 13 f. 10 et

Journ. Soc. Hort. 1849, IV. p 258. — Fumago fagi Pers. myc. Eur. I.

p. 10. J . Stapkyleae.
Sur les folioles du Staphylea pinnata cultivé.

Dreux (Eure-et Loir). Septembre 1883.

Leg. Gallet. Corn. Feuilleaxibois (571).

3097. Selerotium Sphœriaeforme Lih . Cryp. Ard. III. n» 237, —S.
varium f. Brassicae Coemans.

Pycnide selon Fuckel (Symb. l. p. 135) du Pleospora maculans Tul. tout comme le

Sphoeria lingam Tode (Phoma Lingam Desm.) — Rrumpent subglobuleux, mul-
tiforme, d'abord brun, puis noir, garni de plis transversaux ou concentriques, parfois

mamelonné ; blanc à l'intérieur.

Sur les tiges pourrissantes du chou rouge cultivé.

Malmedy. Reliquiae Libertianae

3098. Selerotium durum Pers. — FriesSyst. v. Phaseoli.
Sur les tiges sèches du Phaseolus vu/garis. Mai 1884.
Jardin du Grand Quevilly (Seine-Inférieure . khhé Letendre (168).

3099. Dematium fodinum Chevel. FI. Paris. T. I. p. 78. — Byssus
fodinaDC. FI. Fr. Suppl. n" 170. — Racodium fodinum Schl. PI. exe.
Sur brandies pourrissantes de Robinia servant de soutènement à la

barraque de la Belle-Croix.

Forêt d'Hall ite (Oise). Mai 1884. Cap. F. Sarrazin.
310'. Xylostro7)ïa giga?Ueu)n Tode Fun§. Meckl. I. p. 36. T. b. f. 51.

Moug. Stirp. vog. Rhen. n" (89 mon Rabti Fung, n" 100.) — Cet échan-
tillon ne concorde pas avec la description de Tode, ni avec le type des

SlirpesJ Racodium Xylostroma Pers.

Développé en masses considérables et étendues en longueur au centre

du tronc des hêtres pourrissants.

Forêt de Hallate (Oise). Hiver. Csp. F. Sarrazin.

Pour M. Tulasne, très perspicace, le Racodium de Persoon serait le mycélium du
Polyporus albus Fr. forme du hêtre, qu'il a observé fréquemment dans la forél de
Compiègne. Ce mycélium diffère du J. Corium P. (Fungi gallici :2399) qu'on ob-

serve sur le bois carié du chêne et qu'il faut rapporter au Deadalea qusrcina. Ce-
pendant Fuckel (Symb. lll. p. 8rt) le considère comme une forme stérile de son

Polyporus Xylostromatis. Sauter (Pilze Salzb. p. 152) rapporte à tort certainement

le X. Giganteum Tod. au Stereum odoratum Fr.

BIBLIOGRAPHIE
É. Marchal. Champignons coprophiles, II, Décade d'espèces

nouvelles pour la Belgique. (Extrait àes Comptes-rendus des séances

de la Société lioy. de botanique. 1884.)

Le savant mycologue belge continue, dans ce nouveau mémoire,
ses heureuses investigations. Toujours bienveillant et généreux pour
nos modestes travaux, il a bien voulu faire profiter notre exsiccata

(31" centurie) des intéressantes espèces qu'il a découvertes récem-
ment. Voici la consistance de la nouvelle décade :

1, Pyrénomycètes, C/ixtomium Kimzennnm ZopL, form. fimicola.

— Sur des excréments de souris. Jardin botanique de Bruxelles, Jan-

vier 1884, — Obs. Bien que leurs spores soient un peu plus grandes

que celles de C/i. chartarnm Ehrb., Ch. globosum Kze, et Ch. Fieberi

Cord,, car elles atteignent 14 = 8,6 (a, nos spécimens ne peuvent

être identifiés qu'avec ces espèces, que le docteur Zopf réunit sous
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lo nom do C. Kniizenniim (V. Zopf. l'^nt. (Ut Ascom. Chotnin

p. 82).

Iliipocnpi-a iniunn.i Siv-c. SyU. 1. p. 241. Sonlnria Sacc. et Speg.
Mich. 1. p. 373. — Sur une bonse de vaclie dans une bnijère. près
du camp de Castian. — Septembre 1883. En société de VÀsropluinua
pilnsits Hond. var. Vticcinus.

Ilosclliuiii Se/iumachari Sacc. v^jll. t'img. 1. 270. Si'lix)rllii. E. C.

Hans. Clnmp. sterc. Dan. p. 16. T. VI f. 21-27. ~ Sur des crottins

de Rat : Evere et Bruxelles. Abondant.

Sporormia octoloculatii H. Fab. Sph. Vaiic. in Ann. Se. nat. 1883.

p. 52 ;
Sacc. Sijll. fiuif/. II. Add. p. LX. — Sur des crottins de la-

pin ; lois de la Cambre. Février 1881. RR.
2. DiscoMYCWTES. Ascop/ianus minutisslnia Bond. Ann. se. nat.

1869. T. X. p. 243, pi. 10. fi-. XXIX. — Sur des crottins de mou-
tpn. Etterbeck. Février 1884. R.

A. siihfiiscits! Boud. Ann. se. mit 1869 T. X. p. 242. pi. 10, lig.

XXVIII. — Sur des excréments humains desséchés ; champ de l'Ex-

position nationale. Jan. 18S4. Très rare.

.4. se.vdccimspnni.'i Boud. An", se. nat. 1869. T. X. p. 247. pi. 11.

f. XXXV ; Ascobol'.is Crouan, Ann. se nat. 1858, T. X. p, 195,

Pi. 13. f. E, 21-24. Abondant sur du fnmier de vache à Etterbeck,

où il croissait en mélange avec de copieux spécimens de VAscoh.

immersiis Pers. var : pli;s rare sur des crottins de lièvre à

Ebby.
A. einerellns Karst. Monog. Asc. Fcn. in Not pro Fanna et Flov.

Fen. 1871 p 2li6. — Sur une bouse de vache ancienne : Avenue,
octobre 1883. Très rare. — Obs. Espèce très remarquable par l'exi-

guité de ses spores, dont les plus grandes n'atteignent que 6.5 ^ sur

3.2 et sont généralement groupées vers le sommet des asques.

fiyparobliis tlnbiiis Bond. Ann. se. nat 1869. T. X. p. 240 pi. 10,

f. XXVI. Sur des crottins de lapins : Aerschot et Stambruges. Ant.
1883. — Obs. Dans la seconde localité, à l'endroit môme où crois-

sait le Biparohius, le sol était recouvert sur un assez grand espace

de beaux spécimens de la l^ezha l'imiulea B. et Br., présentant son

curieux état conidifère.

Aseozorrns cunlcHhviHs Rennj ; Pez-iz-a. Boud. Ann. se. nat. 1869.

T. X. p. 258 ; A cnb. Leveillei Crouan Fin. p. 57. Suppl. f. 1 fin

partel. Riparohins arf/enteus B. et Br. Ann. nat llist.. IV, sôr. XI
p. 347. — Sur des crottins de lapin : Forêt entre Tervueren et Au-
derghein. Janvier 18-^3. Rare. — Obs. L'espèce d'anneau que pré-

sentent vers le sommet les asques de cette espèce, leur déhiscence

par une fissure verticale l'éloignent h la fois des Ascobolns, Ri/paro-

hius et des Vezi:r-a ; c'est pourquoi j'ai adopto la dénomination pro-

posée par M. Rennj in Journ. of. Botany 1874 p. 353 et dans un ar-

ticle intitulé : « New species of thc geniis Ascobolns. »

D'' G. WiNTER. Kryptogamen Flora deutschland etc. Pilze. Fasc.

14-15 ( Tom. II. pag. 1-128.) 1884 (1).

Les deux premiers fascicules du tome II de cette importante.Flore

comprennent (dans la IV" classe des Ascomycètes), les Gi/mnoasceae

et les Pyrénomycètes (Perisporiaceae et Hypocreaceae;.

1) Leipzig. E. Kummer, édileur. 3
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La 18'' famille : Exoasci est précédée des figures analytiques des

espèces suivantes : Exonscns fi/nitorqiius. E. Auvcus et E. Pnnii.

La \d<- famille : G /mnonsci : Endomiee^ dcclpiem; Errmascns (illius;

Gymnodsciis Hcf'ssii et Ctcnom'jccR scrratits.

La 20" famille : Eri/siiiliac {Vyrénomyeètes g Perisporiacées) com-
prend pour l'illust ation des genres : Vodosphaera tvidac nia; Uncinulii

adiuicn et Acerifi; Pki/Uactinia sitffulta.

L^ 21" ïam'iWe : Perisporiae : Ùime: oxporimn puldirvm. Thicla-

via basicola. Mag-nnsia nitida. Cephalotheca sulfurea, Zopfiella tabu-

lata. Anïxia spadicea, Enrotimn repens, Âspergillns nidulans, Pp-
iiiciliium crustareuni, Zopfla rkizophilo, Pcrisporium Knnzei. Laftio-

bntnjs Lonicprne, Ap osporium Rhododendri, Capnodinm Saliciniim.

Asterina abjecta. et IMicri.thyrium microscopicum.

Les P^a'énomycètes ^ Hypocreoceae sont précédés des illustrations

analytiqiies suivantes : Barra parnsitica, Elcutherom^xes subitlatna,

Mfliinospofa (.hio'wa. (libberella jniUcaris. Calhiiectrl'i décora.

Lctendraea enroiioides, Vironcctria Linm/i. NectrieUa Hoiisscliana,

N. Cinnabarina, Spkacrnstiibe f/rdcilipes, Hypimi/ces chnjfiospennm,

Sriinia piilclira, tlypor/irea riifa, Oom 'crs canico-albns, Polyatigma

t'iibrum, Epidlœ Typ'nna, Clavicep.'i pnrpnrea et Cordiceps entomor-

rhiza, Capitata. Milita) is et opliinglossoldrs. Toutes ces figures inter-

calées dans le texte et fort soignées représentent l'espèce de grandeur

naturelle et ses oiganes très agrandis, comme il a été disposé

pour l'illustration des fciscicules précédents. L'auteur, lorsqu'il n'a

pas fourni lui même ses dessins a indiqué leur origine q!ii remonte

aux su;irces les plus autorisées.

Les développements delà classification systématique de la Flore,

ceux des genres et les observations parfois critiques de l'espèce, y
compris une synonymie fort étendue et l'indication des Exsiccata al-

lemands représentant le champignon étudié, rendent le livre très

complet. D'autre part, le nom de l'auteur est la première recomman-

dation de son œuvre qui doit prendre rang parmi les Flores spéciales

perfectionnées c'est-à-dire pnriii les livres essentiellement utiles au

progrès de la science mycologiquo.

CooKic. Illustrations of Bristish Fuigi no* XXIV-XXV. 1884.

(Tab. 373-40 L.

Deux nouveaux numéros du bel Atlas des Hyménomycètes de

l'Angleterre \ll\iporhodii) o it été distribués successivement en juil-

let et août. Voici les espèces qui sont représentées :

Agaricijs (Entolomai IleloJes Er. — E. Thomsoni B. et Br. —
Clitopilus mundulus l.ascb — G. cret;itus B. et Br.— Nolanea pas-

cuiis Sdtn'lJ. — N. mammo<us /''/•. - N Babingtonii Bkl. — N.

Pisciodorus 6V^9. — N. nifo-carneus Bkl. - N. piceus A7/'. — N.

Oœlestinus /•"/'. — Eccilia l'arkensis Er. — h. carneo -griseus B. et

liy^ — Inocybe Dongardii /''/. — L muticns A'r. — I. fastigiatns

Sc/iœff. — I. rimo-us Bull. — I. asterosporus Quel. — I Enthcles

Jl. et Br. — L destr ictus /''/'. — I. Cœsariatus Er.

Ag. (Inocybe) Calamistratus Er. — L hœmactus B. et C'Ar — I.

scaber /'r. — I. maritimus hr. — I. flocculosus Bkl. — I. deglu-

bens /'';•. — I. echinatus B 'th. — I. phaeocephalus Bull. — I. liiul-

^jus Er. — L Curroyi BU. — L Sambucinus Er. — l. Sindonius Er.
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— I, .geophyllu.3 Sow. ~ I. Scabellus Fr. — I. trechisporus BkL —
I. vatricosus Fr: — I. Whitei B. et Br. — I. Tricholoraa A. et S.

Bulletin annuel de la société Brotero. Tome II. 1883 Coïmbrc
1884. 1 vol. 111-4", pag. 1-172, ûg. gravées et photographiées.

C'est [)ar les soins du savant professeur de botanique de l'Univer-
sité de Coïmbre, M. le docteur Juliiis Henriques, que ce second vo-
lume vient de p iraître.Il est le digne pendent du premier et dépasse
peut être même en intérêt scientifique les mérites de la première
manifestation des études botaniques de 1 intrépide société Bro-
tero 1 ).

L'œuvre mjcologiqne importante du bulletin est la 5" série des
<• Contributiones <• f.-urnie, comme ilavaitété [trécédemment annoni é,

par le docteur Winter de Lipzig, le continuateur des Exsiccata de
Rabouhorst. Les quatre premières séries comprenaient, on le sait, le

relevé de 688 espèces dont 153 nouvelles. Celle ci en réunit 130
dont 29 nouveautés. Les collecteurs de ces intéressants matériaux
ont été MM. J. da Silva e Castro, docteur J. A. Henriques, A. F.
Moller, J. Mariz et J. M. Rosa de Carvalho.

Voici les nouvelles espèces proposées par M. Winter et dont il

donne les diagnoses latines :

. Sphaevellit mi/gincUte, feuilles arides du Mijfjmda pallens. Jardin
bot. de. Coïmbre. 8. sophora', feuilles vivantes d'un Sophora. Gno-
nionia australis, f. arides de VApolonias ranfuiensis. G.anst. v. Lau-
rï, f. arides du Laurm nob. Didyniosp/iœria Hakeae, f. arides du
Ifakea Saiigna. environs de (loïmbre. Lcptosp/iœfin nervisequa, f. du
Smijlax Psieudo china, cultivée au jard. botanique. L. translucens, f.

d'une espèce de Fiircro a cultivé. Lophioatoma Molleriavnm. i. du
Qui'vcus Coccifpra, de Baleia, près de Coïmbre. Coelosphaeria svberis,

écorce du Q. Suher. h « Lomba da Arregaca », env. de Coïmbre.
Cercospora tdcolor, f. viv. du Coccolnbia SiKjittuefolia ciiltivé. C.

Echïi, f. viv. de VEcliium tubercnlntKm, à « A'illafranca » C. Molle-
riaua, f. viv. de VArbutun lo'iqif., cultivé. C. ji/niclymeni, f. viv. du
Lonicpni pericl},m.. près « Vidociro. » C. Znnata, f. viv. du Vicia-

fitbii, environs de Coïmbre. Macrosp-trimn c.oncentricmn, f. viv. du
Phijtnlacca decand. « Choupal », p'^ès Coïmbre. Hamularia purpuras-
cens, f. viv. du Nardosniid fragratis « Cerca de J Bento » , près
Coïmbra. Leptostroma discosioides, f. arides du Langerstroemia in-

(\) L'inlroilui'lion signée par M. le ilocleiir Jiilias Henri. (ues, promoteur de la so-
cii'lé. esl un résumé des travaux accomplis par les deux classes des sociétaires et

de la commis.'ion d'organisalioii, soil pour les échanges de plantes, soil pour les

études ou les explorations des contrées bolaiiiiiues portugaises et de ses coiouies.
La liste des plantes distribuées eu 1883 comprend toutes les classes des végétaux
cryplogamis et phanérog.unes jusqu'au n«> 'JS9. Les contributions à la flore du Por-
tugal sont ainsi échelonnées: Excursions aux îUs Bailengas et Farilhoes, par M. J.

Daveau, — Contributions mycologiques, par M. G. Winter. — Révision ?le l'herbier

j)hanéroganiique du jardin de Coïmbre. par M. J. de Mariz. — Panillionacées des en-
virons de Coïmbre, par M da Costa Lobo. — Addition à la flore de Traz-os-i\lonles,

paj M. Ant. Xav. Pereira Coulinho. — Ptanles de Macau (province liinitrophe de la

Cnine), par M. J. Gomes da Silva. Les nouveautés ou raretés, représentées avec des
détails de la fleur et du fruit, sont ; Ulex Lusilaniciis Mar., U. curop(eus, V. lale-

bracleatus Mar., Linaria linogrisea Hfïgg , L. biparlita W. — Arinena crisphylla

Wlik., A. Berlengensis Dav. — L'emploi de la photographie tenté par M. le docteur

Henriques, pour l'illustralion du bulletin, est un bon essai qui promet d'e.\cellenls

gervices.
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dira, cultivé au jaid. bot. Gki'osj)oviuni Muiindnc, f. arides du J///-

gindapnlL, cultivé Conlothijvimn hifornif, f. sèches du Fnrooyn.
Pijrenochoeta Stnrilwpcae, f. arides du Stuvhnpca cbnnica, cultivé.

Leptothyrinm mandirolum, f. viv. du Quercm Snbcr, à « Zombaria »,

près de Coïmbre. Asrocfnjta (ntcnbicohi, i. viv. de VAucuba ./r//?., cul-

tivé. Ascocliytn MoUe^iann. ï. viv. du Digitalispurpvrea, h. «Lconte».

A. Twt'cditina, f. viv. du Bignonia Twecdiana, cultivé P/njllostictd

infascati, f viv. du Tencnum scovdin-.n, à « Caldas do Gérez. »

P. Krytnrdgtie, f. viv. du Konnedija ovnta, cultivé. P. stercidiac, f.

viv. du Stcicnlia hHer., cultivé. Septnrid Stiiplujsagriiw, ['. viv. du

Delplin. Staph .s., à « Serra d'Arrabida. »• Diplodin Mygindae . f.

arid. du Myginda, cultivé.

D'' P. A. Karsten. Symbolœ ad mycologiam Fennicam. XIII-XV
(Med. af. Soc. pro Fauna 1884) p. 1-27 et 1-19 161.

Les nouveautés étudiées et observées par l'auteur abondent dans

les trois nouveaux fascicules des Sgmbolx et témoignent de la fécon-

dité inépuisable de la Finlande. Cliacune de ces nouveautés, que nous

rappelons ci-après, est publiée avec la diagnose complète en langue
latine: Leptonia œmiildus. In ciibe p)-a('terr)iissa, Hebidoma subsapo-

naceuni, 'P/ioma picetina, branches du Pinns excelsa ; Sp/iacro)tue~

iriella (11) Ht'lt'idla, sur \e châ\)e-àu de VHekudJii infula ; S. macros-
permurn. branches mortes de VAbies excelsa ; Co/iiof/n:riuin subradi-

calc, sur les racines dénudées du TUia idinifoUa ; Diplodia deflec-

/f»-s', sur les ram. morts d'un Lonicera ; Hendersonia pauperior,

chaumes du Phragmites commnnis ; V/tysisporusmollusciis v. bombgci-

noidfs, sui- le bois pourrissant ; Cronania Knjaesci.ensis, sur la terre

à « Knjascha » mer blanche : P/wnia perpusllla, sur un Ant/n'.'scus ;

P. Sceptii, tiges mortes du Sceptrnyn cavoUnnm ; P. fUanu'nt.ifera,

feuilles sèches de diverses graminées ; P. microsperma, tiges mortes

de div. ombellifères ; P. oiivacro-pallen.s, sur le même substratum

que l'espèce précédente ; P. blennorioldes, à la face sup. des feuilles

du Salix pnUaiuia; Dothiondla Sorbiaa. écorces mortes du Sorbus

aucupa)'ia ; Dipli dia dcformis, branches sèclies du Sambuchs race-

mosa ; Ci,Undrosj)nriiinL padi. sur les feuilles vivantes ou languissan-

tes du Prunus padus ; Fusicul/a foliicola, feuilles pourrissantes de

VAl)ius ; F. cortiralis. face inf. des feuilles tombées des Salix;

F. phragmitis, chaumes desséchés du Phragm. comm. ; F. effusa,

tiges desséchées de diverses plantes herbacées.

D' P. A. Karsten. Fungi rariores fennici atque nonnuUi Sibi-

rici a D'" E. Vainio lecti. (l. c. 1884 p. 136-147.)

Fungi Fennici. lijcrkandcra sitb.tcricrlla, sur le bois, dans

les serres du jardin bot. à llelsingfors ; L''oin'ices bi.ssinn-'i, sur du
bois pourrissant; Ti'cic/iospora \'ainioi,suv dn vieux bois; T. patH-
laris, sur des troncs et des j)lanchos de bois résineux ; Sphaeria

provfcla, vieux bois, espèce affine du 8. Ilydrophila v. imitante K.
;

(I) Nouveau ;,'otire aiiiiiirl VI. Knrsicn iissin;nc h iliagnnse suivaulo : t Spermngo-
nia »iib3i)lia<!roidi;a, inciiiltraiiacca, teiiuissima, itiollia, sicca ituliirata noriioa, Icvia

plabra, siiperficiiilia, osliolo roslcllalo. Spcniialiu ad apiceiii robli in globuluni ei-
pulsa. ellipsoiilra. siitiplicia (I-'aiilenr a jadis imblié lu type du nouveau genre aciuel

sous le nom de Sphaeria lielvullne (l''ung. t'en. exs. n''G74j.
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Zignni'lla ('/dvi.tuora, sur de vieux bois (variété du Z. minutianimi
Sacc.) ; LnphioHt imn sornniim, écorce du chêne (S. esp. du L. aimilc

Nits.i ; M't'lidion ùitricati 'Siinum, sur l'écorce des racines du Picrn

excelsii ; Th/r.-iidium bctnliinirn, écorce des jeunes branches du Bctnla

idbn ; Trichospnrii,in dt'iisnm, branches sèches (Hiihus?).

Fungi Sibirici. Piistiilurid sibirira. sur la terre, sous les

sapins, espèce aftîne du P. Catinii\lo\m. Sphxrin subdispersa, écorce

du Bet.ii'ii alba ; Exom'jccs rorticola, jeunes écorces du Bctnla ulha.

U. Martelli. Gli Agaricini del Mich°li illustrati. (Nuovo f/iomale

botanic) itnliano . Jul. \^M. p. 193-261).

Un laborieux botaniste, ami zélé des charapig-nons, M. Ugolino
Martolli, de la société cr;'ptoganique italienne, s est imposé la tâche

difficile d'établir la concordance, avec la nomenclature actuelle, des

nombreuses espèces d'Agarics (cités par des diagnoses brèves, et par-

fois obscu ras piiir les mycologues contemporains et aussi par des

figures), da ;s Timmortel ouvrage de Micheli fl). le Nova plartarnm
gênera, qui remonte à l'année 1729. On sait que le Gênera parut

six années avant le S stema natnrœ de l'illustre Linnœus et que le

botaniste florentin ne pût pas faire profiter son œuvre, si remarqua-
ble à tant d'autres titres, de la réforme delà nom3nclature. proposée

par le botaniste Suédois, que tous les phvtographes adoptèrent dès

Tannée 1735.

M. Martelli a eu la possibilité de consulter, k ses heures de loisir

fil habite Florence, et c'est depuis plusieurs années qu'il a commencé
ses recherches), les manuscrits de Micheli, conservés k la bibliothè-

que publique Florentine. Ces manuscrits, appuj^és de dessins en cou-

leur, ont été annotés par un élève du savant maître. Jean Targioni,

qui a ajouté, aux diagnoses de Micheli, ses propres observations,

des développements ou des réserves.

C'était une œuvre délicate et difficile que d'établir une telle con-
cordance, basée le plus souvent sur un dessin imparfait ou de coloris

altéré, lorsque la description, trop brève pour être le guide du bota-

niste révisionniste, semblait demeurer impénétrable pour les plus

perspicaces. M. Martelli confesse, qu"en divers cas, il a gardé un
silence prudent, préférant laisser sans solution une détermination

difficile que d'égarer le scrutateur. Mais ce cas a été rare et son œu-
vre est étendue et k peu près complète.

Le point de départ de cette étude est le toxte par pages (141 k 195)

du Nov I plantarnm gênera, mis en regard du manuscrit (numéro
adopté par l'auteîir). le tome et la page. La répartition est faite sui-

vant les colorations diverses des anciens dessins originaux. La nomen-
clature, celle adoptée dans le dernier grand ouvrage de Fries. Plu-

sieurs répétitions spécifiques résultent de cet ordre adopté 11 ne pou-

(I) Une iiolice hisioriciuc ''niême numéro rlu journal boinniqiie iliilien. |ia»c 3^.3),

fournie également par M. U M.irlelli, sois» ce lilre : Sulii sepnlUtra del Micheli,

met en évidence les faits suivants : Mort le 'i juin 173". le corps de Micheli fut déposé
dans ré;;lise Santa-Maiia d' gli Alht.riglii. à Florence, en attendant qu'il put être défi-

nliiveiîient inhumé d^ns le lotiibean (|u'on préparai! à Santa Croce. On plaça à

Sanla-Maria celle sinipl" inscription funéraire : Vir Antonio Micheli. Mai* des dé-
molitions, ordonnées par l(! grand duc Pierre Léopcdd, en '17<>îf.

nécessiièrpiil le

transport des restes morlds de Micheli à Santa-Margheriia de Ricci, où ils sont demeu-
rés, car le inonuineiil élevé au fondateur de la première .'ociélé botanique, à Santa

Croce, n'abrite point ^es cendres.
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vait en être dirteremmeiit. On ne rencontre aucune espèce nouvelle
pour la science dans les ."^81 diagnoses ou figures interprétées, mais
chaque citation de JMicheli est, de la part du savant annotateur, une
discussion, dans laquelle il fait intervenir, après l'avis de Targioni,
les opinions de ses successeurs Krombholz, SchaeiFer. et, plus près de
nous, de Secretan, de Pries, de Barla etc., etc., tout en émettant
son propre avis. Une table des espèces citées et de leurs sjnonimes
clôture le travail.

On doit féliciter M. Martelli d'avoir produit ce C avis Michaliani.

qui manquait avant ses recherches et de l'avoir produit dans des con-

ditions que recommandent sa compétence et les précieux documents
qu'il a eu à sa disposition.

0. CoMEs. Il marciume délia radici e la goramosi délia vite.

Publica conferenza maggio 1884. Naples 32 pag. in-8'\

C'est un nouvel exposé, avec quelques développements, qu'a fait

Fauteur devant un auditoire choisi, réuni k l'hôtel de ville à Naples
et qui ne s'écarte guère des idées émises par lui dans ses précédents

écrits, notamment dans la notice dont nous avons fait récemment l'a-

naljse ilinnie^w^ ^3, page 194). Le texte de la nouvelle étude con-

tient une note rappelant que les tissus atteints par la gommose soit

pour la vigne, soit pour divers autres arbres fruitiers, notamment le

figuier, montrent assez régulièrement une bactérie, voisine par sa for-

me, des Bactridiiim putridinis, B. subtilk, Bacillns annilobncter et

que M. 0. Comes a dénommée bacterium gummis. Cette Bactérie

lui paraît ne diiï'érer guère du Clostridium biit'iricHm auquel on a

rapporté la dégénéroscence du Sorgho à sucre. Certainement la pré-

sence de ces microphjtes est digne d'être étudiée, surtout comme
l'assure l'auteur, s'ils se présentent toujours et avec les mêmes carac-

tères dans l'exudation gommeuse d'un arbre ou d'un arbuste dé])é-

rissant, mais ce parasite est-il la comiition du fléau en pi'ésence du-

quel on se trouve? La preuve, hélas! reste à faire... Nous avons

observé personnellement dans l'Agenais des pruniers dépérissants

dont les racines très fortement atteintes de pou^-riture humide et de

gommose comme le tissu intérieur de l'arbre, ne présentaient, il est

vrai, nulle trace du mvcelium d'une espèce fiingine, mais bien, dans

cette altération des tissus, divers amas de Bactéries. Comme M. Co-

rïres, Bejerinck avait dit auparavant ((iurd. citron. 1882, p. 396. que

les Bactéries devaient être l'origine de l'infection, mais il est per-

mis de douter encore... lorsque l'on sait à propos de ces organismes
« qu'il j en a partout, sur tout et dans tout. »

D^ PoccHETiNo. L'Oïdium de l'Acanthe. (Extrait de VAnnuaire de

l'Institut technique). Rome 1884.

L'auteur a observé le dé\ eloppement sur la face inférieure des

feuilles vivantes de VAcant/ius mo'lis L cultivé, d'une forme û'O'idium

voisin de l'O. Er'isijdioides Fr. (conidies d'une espèce du genre /:/•//-

siphe. E. eomminis Schl. ou H. Martii, v^iriété, selon M. do, Hary,

de la première es[)èce]. Mais les pi''rilhoces ne se sont ])as montrés...

Bien que l'investigation de M. Pocehetiuo (1) soit incomplète, il l'ap-

(1) Perché la forma ronidica (inll' E. romniunii Schl. scoinporc },'<'n('ralnirMl(; jii

autunno, riienlre (|iicsla iiiiova forma è coiii|iar>a a|>|iuiilo inl mcse lii oMobre, cl
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porte provisoirement ainsi la forme conidifère dont il s'agit: Erysi-

plie commiinis Sr/iL
f.

ncanthi.

Yi' G. PAs^ERINI. Ancora délia Nebbia dei Gelsi e di alcuni altri

alberi. (Extrait du Bulletin du Comice agricole de Panne 1884)

pag. 1-4.

La nouvelle note de M. le D"" Passerini a été inspirée par le récent

travail de M. le D'' Saccardo sur le Vhoma murorum Sacc, espèce

nuisible qui a été observée par le professeur de Padoue, et qui. d'a-

près ce dernier, agj^rave si toutefois il n'occasionne pas la maladie

dont les mûriers sont atteint-!. Le Phoma occupe les jeunes pousses

de l'année et fait défaut sur le vieux bois de l'année précédente.

S'agit-il de faire remonter l'origine du dessèchement des jeunes

pousses de l'arbre a la présence du Plioma seul, ou bien à l'action du

mj'celiuai du Dothiorellit et du Fasarium indiqués par M. Passerini

(voir Revue, pag. 190 ; d'autre part, le Phoma est-il une forme fon-

gine dépendante des deux autres parasites ? M. Passerini persiste

dans son premier avis. Il croit que le dessèchement des vieilles bran-

ches feffet d'une maladie drs fibres ligneuses) devance d'ab:)rd et oc-

casionne ensuite le dessèchement des jeunes pousses forcément arrê-

tées dans leur marche. Il voit des phénomènes morbides semblables

chez d'autres arbres atteints intérieurement par un mycélium des-

tructeur. Tels sont les pêchers, les laurier cerise, dont les feuilles

jaunissent et tombent, et dont les jeunes branches se montrent instan-

tanément brûlées au moment où l'arbre se couvre de fleurs. Cette ma-
ladie serait occasionnée parle mycélium d'un Coniothiirinm ,'l) dont

la présence est accusée sur l'épiderme par une infinité de petils péri-

thèces noirs agglomérés, visibles seulement à la loupe. Le platane

déjà attaqué par Vlli/menula platani Lev., qui occasionne la brûlure

et la chute des feuilles, montre une forme propre aux jeunes ra-

meaux (2) dont les ravages sont depuis peu bien plus accentués et

capables d'amener la destruction de l'arbre lui même. L'ormeau a

ha c"iil niialo a molliplicarsi duranle il verno, nonoslaiile ch'! in più di quiudici
gionii la Iviuper-Jlura sia di--cesa snUo io o°, on un ininiiiKi ili — '2,5 ; e.<sa non ha
pern piesenialo fino ad o^'iji {^i aprilc) i perilp^i. — l'ercliè i cniiidi dell' Ei ysiphe
cornii(iin"i ' chl. sono più pirroii ; difaUi cssi iiiisiirano In luniihczza sollanlo

da niiiiO,ii2r) a mniO,();j.j e m lai';;hez/.a da niiiiO,(''|:5 a iii"'0,0i6. nienlre i]uesli da me
o-scrvali iiiisuraiio in lun^liezza da niMiO,039 a """ t,045, e in larshczza da "'m(),()2fj

a in".0,()32.

(1) Coniothjjrium Crrasi Pàss. P(!rith<'c'ii> inlnuli.ssiinis. «par.«is, giobnlosis, rp'-

derniide vidalis, verlii-c vix dpnnda'is, vol la'viein opi U'r'ii le olapsa supf'ific.ialibn-,

aU'i.s ; sp(M-nialii> subrultiii is vci cblonç^'ls :)-IO ink Lmifs. 5 n;k. cra-Ms «livarci.s.

Daninr (jnoque pciil u'cu hinc unie >i);irsa, ninllo iiiandioia, >|iprniali s siniilib.is

locl-J. Ali ramnios rcjt.nle arof.iclos. Pi uni fera.)/. Paiina.', vere I88i.

(:)C'esl le mal observé récf imnenldans les Basses-Pyrénées par M. de Morlillel, dont
nous avons entretenu nos lecleuis 'voir llevue pag. 170) et qui ne nous a poinl
semblé différer ce la pl.nilc de I,éveillé, étendu celle f(jis au\ rameaux. M. Pas.->e-

rini croit reconnailre de< nu inles nlus élargies ei des s()ores de foiine-î différentes

pour l'évolution de celle fiinginés en Italie. Voici la diagnose qu'il propose : « Hi/-
meniila raniulontm Pa-s. Speroiinchiis snbcuianei'i sparsis pulvinatis, pallidis, dein
fiiscis, (ler epiderinideni siellatim fi-sam et sublevatam eruinpentibus Cniidiis exacte
cilinlicis 10 mk, longi-, 5 mk. cra-;sis. intpgris liyalinis ; basidiis crassiusculis f>ub-

fusiformibus, ils paulo longioribns full><. \t' Hymenula plalniit Lcv. Cui affiiiis, dif-

ferl, 3 porodiii'hiis crassionbus, conidils nuinquaiu h i\c. alleiuialis, sati> hlioribus
A, brevioribus qun. Ad rainulos repente cum foliis exsiccalos Platani occ denlali,

Parniae. Vere 1881.
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été affecté, en Italie, d'une maladie du même g'enre. Après le dessè-
chement des feuilles, on a observé la brûlure des extrémités des
jeunes branches, très probablement le même mal occasionne dans les

Pa)S-Bas par un champiii:non que M. Oudemans a fait connaître l'an

dernier sous le nom de biscetla ubni. M. Passerini cite ensuite une
cavité existante intérieurement à la base des branches dessi'chées

des mûriers et rappelant un ouvrage propre aux insectes, mais il ne
se prononce point sur la relation possible de cette cavité avec la ma-
ladie. Enfin, il signale l'ingénieuse explication de la maladie fournie
par MM. 0. Penzig et T. Poggi, rapportée par ces damiers à un
trouble dans les fonctions mécaniques normales des feuilles et des
racines... autrement dit à « l'apoplexie Ijmpalhique » dont nous
avons eu souvent l'occasion de parler. Peut-être bien là est la vraie
cause qu'il ne faut pas chercher ailleurs, les parasites étant l'effet !

H. Gadeau de Kerville. Note sur une nouvelle espèce de cham-
pignon entomogène [Slilbtim Kervillei Quel.) Extrait du Bull,

de la soc. des Amis des sciences mit. de Rouen 1884).

L'auteur de la note, un zélé entomologue, appliqué à l'étude

des Chéiroptères de la Normandie, trouva au mois de mars 1883,
sur les parois de la cavée de Dieppedalle, près de Rouen, un cer-
tain nombre d'individus d'un diptère (le Leria caesia Meig.) qui

étaient attaqués par un champignon particulier. M. le I)"' Quélet
crût reconnaître l'état conidien d'un Cordiceps. L'observation cultu-

rale de nouveaux spécimens du champignon recueilli k l'été et à

l'automne dans la même carrière, où il abondait, et aussi dans les

grottes calcaires à Orival. prè^ Elbeuf, ne permit point de modifica-

tion, le champignon ne produisit pas les thèques caractéristiques du

genre Cordiceps, et M. Quélet décrivit l'espèce, qu'il considéra

comme nouvelle, par la diagnose suivante : n Capitule hémisphéri-

que (0,2-0,7 mill.t ou lentiforme ('•2,5 mill.), souvent rameux ou

prolifère, fibrillo-floconneux. villeux ou pruineux, blanc de neige,

naissant d'un mycélium finement tomenteux et fauve. Spore ellip-

soïde (0,0025 mill.), lisse et hyaline, en grappes sur des arbustules

celluleux irradiant du centre du capitule, et agglutinées, à la péri-

phérie, par une couche de mucus céracé et crême-jonquille. »

Le Stilbum Kervillei porte à deux le nombre des espèces entomo-
gènes de ce genre. Montagne et Mobin décrivirent la première, le

N. Buquefi, qui envahit divers Curculionides du Brésil. Malgré l'in-

succès des tentatives faites par l'auteur de la note pour obtenir la

germination des spores du nouveau Stilbum placées sur ou dans des

cadavres frais de Leria, il croit fermement que le champignon se

développe sur l'insecte vivant et occasionne sa mort ; il se propose

de poursuivre ses expériences.

Catalogue des champignons observés et récoltés dans le Sud-
Ouest, l'AR Mi\L A. (iuiLL.MJi), Foi{yrm.\ON kt Mkulkt (Kxtrait

du Journal <ilàstoive naturelle de Bovd'aux, n" 8, 188'1).

Ce travail, qui doit être poursuivi, coujprend : 1" la description

des espèces nouvelles et 2" le catahipie des espèces observées dans les

mois d'avril et août derniers (famille des Agaricinées), liC eatalogu<>

réunit 18.S espèces dont un grand nombre sont signalées dans 1(3 sud-
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ouest pour la première fois. Voici les diai^noses des dix espèces ou

A'ariété nouvelles recueillies par M. le professeur Forquignon.

Leptonin Forquignoni Q. Stipe grêle fistuleux. bulbilleux, flocon-

neux blanc puis paille. Chapeau campanule 0'>02-3). mince pointillé,

furfuracée. excorié au bord, crên)e grisâtre, avec un mamelon olivâtre

d'abord, hérissé de llu' s mèches aiguës. Chair blanche, ro-e incarnat

à l'air, sapide, odorante. Lamelles libres, serrées blanc crème a re-

flet incarnat, spore prnuiforme :0''""0;)0-7), blanche. -- Pri)ilriiij)fi,

été. Foiêts arénacées, sous des cèdres (Forquignon;.

Plutemplilebnphnrvs Ditt. m. V. marginatusQ. Stipe fluet, striolé,

glabre, blanc, bulbilleux. Chapeau globuleux, puis convexe 0"'01
,

mince, ridé, g>enelî\ sti'ié au bord, brun. Lamelles semi-circulaires,

blanc rosé avec un fin liseré crénelé et bistre, spore ellipsoido-sphé-

riqae (0m"'008i, guttulée, rosée. Printemps. Au bord des chemins

herbeux. (P^orquignon.)

Entoloma erophilum ¥t. v. purevaieum stipe fibro charnu, grêle.

blanc a igenté stvié de bistre. Chapeau campanule (0«"025), mince,

avec la marge incurvée et festonnée, soveux, gris clair. Chair ten-

dre, blanche, inodore. Lamelles sinuées ou libres, un peu espacées,

grises, puis gris purpurin. Spore oblongue, anguleuse 0"i"'012).

1-2 ocellée, incarnate. — Printemps. Pelouses sèches des montagnes.

Pyr.-Or. Amélie-les-Baiiis (Forquignon).

Inociibe Merletii Q. Stipe fibro charnu, blanchùUe, couvert de

fibrilles bistrées et d'un bourrelet araneux et blanc. Chapeau convexe
(0ni03-5), grisâtre, raj^é de fibrilles d'un gris bistré. Chair ferme,

blanche, légèrement rosée à l'air, inodore. Lamelles sinuées, crème

grisâtre puis brune. Spore pruniforme allongée (()"im011-14), bistre.

— Printemps. Dans des ]»elouses, sur des peupliers (Merlet).

./. tenebrosa Q. Stipe grêle, fibro-charnu. fibrillo-strié, bistre,

noirâtre ou olivâtre, blanchâtre au sommet. Chapeau campanule
(0"i02-3), finement excorié, grivelé. brmi bistre plus foncé au som-

met. Chair ferme, paille, spiritueuse. Lamelles étroites, amincies,

adnées, ocracées puis brunes. Spore pruniforeie (Oni'^OOT-S) ou reni-

forme, fauve. — Printemps. Dans les bois arénacés (Forquignon).

Lenti'ins gallirus Q St'pe subsubéreux, radicant, cannelé au som-

met, pubescent. blanc crêrne, puis excorié par des écailles retroussées

et fauves. Chapeau convexe, régulier (0n'05:8), aminci et incurvé

au bord, couvert dune pruine fugace, blanc puis luisant, pointillé ou

tacheté de fauve lilacin. Chair élastique, blanche, à la fin dorée ou

safranée comme tout le champignon, douce, odeur de miel fermenté.

Lamel'es décurrentes en filet, finement denticulées. blanc crème.

Spore ellipsoïde cylindrique 0^^01-12), blanche. — Printemps et

été. Sur le souches de Pin maritime fForquignon).

Bolelns armeniacvs Q. Stipe grêle, subradicant, pruineux-tomen-

teux, incarnat rosé avec le sommet crème et la base souci. Chapeau

convexe (0"i03-7
, pubescent, toraenteux, puis gercé avec le bord

excorié, jonquille nuancé à' incarnat, d'améthyste ou de rose groseille,

puis couleur abricot. Chair ferme, crème citrin. azurée ou rosée à

l'air, abricot dans le stipe, sapide et parfumée. Tubes sinués, citrin

pâle; pores chiffonnés, dentés puis arrondis, citrin crème, bleuissant

au toucher, puis vert bouteille. Spore ellipsoïde cylindrique iO'"'"011-

13). guttulée, olive. Eté. Dans les bois arénacés, chêne, châtaignier

^ pin maritime (Forquignon).
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Polyporus Forquignoni Q, Stipe tenace, poilu (poils \^a]més), bl(uic

de lait. Chapeau convexe cyathiforme (0"'05 8), soveux à la loupe,

crème ocrciix, hérissi' d'aigniUous f.sciculés, mous et hyalins. Chair
tendre, fragile, élastique dans le stipe, douce et blanche, à odeur de
mousseron. Pores décurrents, alvéolaires (l"''"l-5^, bordés d'une
jolie frange dentelée et blanc de neige. Spore pruniforme iO"'m011),

finement guttulée, hjaline. — Eté. Sur les branches mortes, chêne
(Forquignon).

Stemonitis lilacina Q. Peridium cylindrique, tenu court (ImmS),

très fugace, gris lilacin. Stipe fin, court (0'n"'5), strié, violet foncé,

luisant, dilaté sur un mycélium argenté. Capillin formé d'un réseau
très fin, gris lilacin. spore sphérique (0'""'006), subtilement chagri-
née et opaline. — Eté. Cespiteux ou groupé sur le bois pourrissant
(Forquignon).

Cribraria mntabilis Q. Stipe fluet, aminci en haut, court (1"""),

citrin paille puis gris perle. Peridium globuleux (O'n'^ôj, penché
fugace, olivâtre puis opalm ou gris perle, avec, la base irisée. Capillin

formant un fin léseau grenelé Xovén ou tressé et lilacin Spore sphéri-

que iOmmjl-lH^ opaline ou lilacine. — Eté. p]pars sur les troncs

pourrissants (Forquignon .

D'' Ed. Morrex Correspondance botanique. Liste des jardins,

des musées, des revues et des sociétés de botanique du monde.
10" édition, in 8", 106 pag. Liège, juillet 1884.

L'œuvre si éminemment utile aux botanistes, que Al. le professeur

Morren publie pour la dixième fois et qu'il vient de répandre, ac-

cuse en ce moment une grande amélioration ("ette Correspondance
botanique est destinée à faciliter les relations entre les botanistes

des cinq parties du monde. Elle faii connaître les représentants les

plus actifs de la botanique dnns les divers Etats du globe ; les chai-

res de botanique, d'anatoraie et de physiologie des plantes dans toutes

les uiiiversités du monde ; les laboratoires, les sociétés et toutes les

institutions scientifiques qui se rapportent à la botanique ; les édi-

teurs d'Herbiers, les meilleures collections de botanique exotique et

souvent la S[»écialité des personnes citées (1) ; elle [jermet d'ap])ré-

cier l'organisation scientifique dans les principaux centres d'étude

et elle fournit la liste des publications périodiques qui traitent des

œuvres botaniques

Dans la préface de son livre M. le profe-iseur Morren dit : « Les
renseignements pour l'améliorer' et la tenir au courant afiluont avec

tant d empressement que la Correspondunce botirnii/ue est devenue
une œuvre collective dont nous ne sommes que l'éditeur. Les épreu-
ves do cette 10'' édition ont été annotées par les botanistes les plus

distingués du monde civilisé. Nous espérons qu'il en sera de même

fl) La Correspond iiice coiiUpiU ihk! lahie iil,.hah('U(i'ie di's noms cl ,le.-i rési-

ilences (2, •)()()). Ln^ m;/roli)gu!S (!t les lieltéuoguas nii'iilioDiiés, avec, celle siiécialilé

(l'f'hiiics, s'cicvi'iit iiii iKiiiibro île l'j) environ, in ils l)o:iiieou|) (le ijolanistns c()m|»ris

liarini le> cri/ptn./dmislKi i\c l;i <tiiires|i()iiilaiice fini de l'éluile de.s (li;un|iiiî'i()iis et

des liriieiiM une paii hii|i irianli- hien qiiell(î ne sml |tas indniui'e, cl le iiombre île,

ce. d.'i-nlei's i| tli ani-iiidre à il» i-iilffi-c lu ;il de Hi){) environ, s'il esl |ieriiiis d'en

juger par les relalions de la Rfvue mi/rolKfiqufi (l'haiiiplfjnons el lichen.i). — La
(orrespondanre holanii/uB se délivre à Liè;,'e fBi;l^'i(|uej, à la Uovcne n" 1, |iri^

du volume, .'i francs.

I
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dans l'avenir et que nous pourrons donner, à des int'^rvalles rappro-
chées, une édition nouvelle et meilleure. Nous recevrons avec infini-

ment de reconnaissance les annotations qu'on voudra bien nous en-

voyer. Les changements survenus depuis la dernière édition, dans le

monde botanique, ont été très nombreux et sont soigneusement con-

signés dans cette 10' édition »

A. Malbranche. Contributions à l'étude monographique du
genre Graphis. (ïlxtrait du Bulletin de la Société botanique de

France. T. 31. 1884.)

L'exposé précédant la nouvelle distribution systématique proposée
par l'autaur, rappelle que le genre G)'a))/iis séparé des Opegitipha j)ar

la plupart des auteurs modernes, s'en distingue aisément par des li-

relles plus ou moins immergées et surtout par des spores bien plus

gross s et à cloisons nombreuses. Quant aux formes plus ou moins
bien accusées et plus ou moins stables qui ont fixé l'attention de

quelques auteurs et ont reçu une dénomination spéciale ou ont été

complètement négligées par d'autres, M. Malbranche a fait pour
elles une révision attentive puisée dans un grand nombre de collec-

tions particulières ou d'exsicata publiés, tout en négligeant avec rai-

son les formes anormales croissant sur les écorces mourantes ou en-

vahies par des algues et qin ne méritaient pas d'être décrites. Quant
aux difi^érence> qui appujent les formes conservées, bien qu'elles ne

soient ni très tranchées, ni considérables et que l'on trouve des tran-

sitions facih'S de l'une à l'autre, l'auteur dit avec raison : « Sans cela

ce ne serait pas des variétés ou des formes, mais des espèces. 11 s'a-

git en eftet de distinctions légères qui embarrassent cependant le

chercheur et obscurcissent la nomenclature. »

Ainsi que M. Malbranche le constate, les lirelles (Apothécies) sont

à l'origine aiguës, et deviennent quelquefois obtuses avec l'âge. Les
spores jeunes sont .'souvent pjriformes ou claviformes, atténuées à

un bout; adultes, elles sont elliptiques ou elliptiques cylindracées et

hyalines
;
juvéniles, elles sont déformées, un peu toruleuses et brunes

(fig. 7. 8;. Les distinctions seront rendues plus faciles pour nos lec-

teurs au moyen des dessins qui accompagnent le mémoire original et

dont l'auteur a bien voulu, à notre prière, nous communiquer le

cliché. Le genre IJstalia créé par Montagne pour l'e-spèce Anguina et

jadis adopté par Leighton, puis abandonné par ce dernier et non

conservé par Nylander. revit déinsla présente révision. 11 semblait

légitime, dans une étude réformatrice qui a pour base les caractères

prédominants tirés de l'apothécie et de la spore, détenir compte des

spores parenchymateuses non murales dans le sens habituellement

donné à cette expression ; a i)lasma partagé en petits cubes ou frag-

ments disposés par rangs (fig. 13, 14 et 15).

Cette révision, le savant auteur du Catalogue des Lichens de

Normandie et de l'important Exsiccata qui les complète, le déclare,

lui a été inspirée i par le désir de rectifier quelques-unes de ses dé

terminations antérieures, par l'étude monographique du Graphis

scnpta publiée dans la Flora par M. Arnold et par les contradic-

tions (remarquées par lui) dans plusieurs collections». Nous don-

nons ci-après le cadre de la révision proposée, mais l'espace nous

manque pour publier les très nombreuses citaiions d'espèces et d'au-

teurs indiqués après chacune des espèces ou formes étudiées ou adop-



tées et nous recommandons néanmoins cette portion capitale du tra-

vail de M. Malbranche à l'nttention des Lichénologues.

Graphis Ach.

Thalle hypophleode ou épiphleode. Lirelles plu-; on moins immer
gées, moyennes ou longues, siraj)les on ramîu^es, pruinenses, plus

rarement nnei. bordées par le talle, spores plnriseptées. d'abord hj^a-

lines. à la fin brunes et un peu resserrées aux cloisons. Des para-
phjses libres ou plus souvent agglutinées ; des spermaties ovales.

Plantes corticoles (1).

UsTALiA. Mont.

Thalle membraneux ou pulvérulent. Lir3lles minces, immergées,
linéaires flexueuses, simples ou un peu rameuses, à disque étroit nu
ou pruineux : à bord thalloide proéminent, tuméfié quelquefois, ca-

chant presque la disque. Spores ovales ou oblongues, parenchjma-
teuses, multicellulaires murales, — Une seule espèce. //. Anguina
avec les trois formes suivantes : A. flcxnom Leight., B. pidvcridenta

Leight., 4yj.^//ii/ig,,Malbr.

':yC

,/^-^A ^57

iW

r

I) Fig. l, ?, 3, 4, :\, ( 6\u) (isi\i'.^ (ir- ^''l'pi'i, serpenlvm, jiMines el adultes

hya'iiics.

7. <S. S|ii»rcs de.-) iiièiin'.s, sciiilcs, ilélorinées et coli)rct'!!.

'.'. K.iïi.'i il»! l'iii K; sur lc> .-(loics.

I(). Il, 12. (jimiiles spores (le li (oriwa elong'tla.

\.\, li, !•"). Sviorcs iirs<'//>V; iiiii/iiiiia.

U). Grao'iii tlendrhici '(•lièufs, Fiipiiis).

17. (',. — (le'id. f. iic.tt (I ')lèire>).

'|.-<. a. — ^nrliiii {ir,'isla l,ci!,'hi).

l'J. a. - - Sinil/iii I. iliiuii icatd.

ii), ti. a. — SniHhii f. marularis.

22. a. — hcniliilica f. ohluianf/ula.
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D"" K. B. J. FonssELL. Lichenogische Untersuchuiigen.
Stockolm 1884, P. 1-44.

Ce mémoire est le développement d'une étude sur les Céphalodies
des lichens que l'auteur avait publié en 1883 (Bihang- till. k. Svenska
Vet-Akad-Handlingar).

On sait que les cép/utlodies sont des renflements tubcro<.ileux irré-

guliers qui se montrent parfois sur le thalle de divers lichens, prin-

cipalement des lichens fruticulcux. I^eur structure est entièrement
celluleuse ; elles ne paraissent être autr;^ chose qu'un soulèvement
maladif de la couche corticale du thalle qui devient ordinairement
décoloré en cet endroit. Cette couleur plus pâle, ainsi que la forme
globuleuse, donnent aux céphalodies l'aspect d'apothécies avortées.

Pour le docteur Nylander [Flora 1877, p. 353) ces organismes
soit qu'ils se développent à la face supérieure ou inférieure du thalle,

soit qu'ils demeurent cachés dans la couche gonidiqile (céphalodies

endogènes par opposition aux céphalodies dites épigènes où hgpogènes)

sont des groupes ou paquets de syngonimies placés sur, sous ou dans
les thalles dont le système gonidial consiste en gonidies ou goni-

mies.
'

Pour M. P'or.-sell comme pour tous les adhéréHtS'k'uk' 'idées de

M. Schwendener, les céphalodies sont dues à des algues parasites

qui se seraient introduites et installées dans les thalles ; les hyphes
seraient douées d'une sorte de contraction musculaire qui aiderait à

la migration ou plutôt à la station de l'algue à travers le tissu du
lichen.

M. Nylander et les physiologistes de son école ont repoussé les

idées d'un parasitisme possible sur le tissu des lichens de même
qu'un état morbide du thalle, une hypertrophie des tissus par exem-
ple. Il a di'inontré à l'appui do cette réfutation la réaction chimique
et il a déclaré de pins fort qu'on ne saurait dans aucun cas prendre
les céphalodies pour le résultat d'un nouveau genre de symbiose en-

tre les hyphes et des algues errantes.

A. Lirellos élroilcs plus ou moins saillanlcs [Eiigraphideae).

Thalle v i m .i \ mies 5crj»<ael Ach.(')
. ui 1 ' L'rc es II lis nu iiiouis un neri'ees . „ , ; , o
nyiio|ihleoije

;

'

f prumeiises var pulVMni/enla (s)

/ I/relles su|>erficieiles sillonnées efcjans Bnrr. (8)

Thalle ( Lirelles supeifici<lles tibielinn Schr.

épipbléoile
l

Lirelles Immergées serpentina..ch.(^)

B. Lirelles larges-planés (Arlhronioideae).

Lirelles ^i à rayons nom bretix acumiaés deiilritica hc\\.

ralliées. ) à rayons peu nombreux, oblus vir obtusanf/ula.

Lirelles à r.iyons eourt* ou nuls Fmilhif Leighl (S)

Lirelles Irèî larges peu rameuses; ihalle olivàlre Lyelli (Sm.) Ach.

(I) A Limilala Pers. — b Minuta Leigh. — c Divaricata Leghl. — d Ti/pj-

giaplia Willd. — e Tenmrima Ach. — F ffehraica \r.h. — g V<ii ia A<'h.

(?) A Minor Hepp. — b Elongaln Ehrh. — c beluligna Pers.

( j; A CenuiiHCi. — n Paralfela Sthier.— c Condensnta MbIo.— o CalenitlaChev

(4) A Mirroraipa Ach. — b Eidypa Ach. — c Spalftea Ach. — n Aggregala
Malb. — E Slellaris Mey. — f Cernsi Ach.

(5) A Macularis LeighI. — b Divaricata LeighI. — e SimpUciusculÙ Letgfht.
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Dans une étude récente sur le même sujet, M. 0. Richard qui

plaide la même cause que M. le D"" Nylander et qui renchérit même
sur les sérieux arguments de ce dernier et très savant physiologiste,

a émis une conclusion que nous adoptons avec d'autant plus de plai-

sir qu'elle était souvent venue à notre pensée.

« Les céphalodie-, dit M. R. Richard, sont si bien des organes na-

turels des licliens qu'on les rencontre constamment et de formes tou-

jours identiques, sur ces mêmes espèces, ce qui constitue pour
celles-ci un caractère spécifique très important. Si on ne connaît pas

encore leur rôle physiologique, ce n'est pas une raison pour raconter

à leur sujet des histoires fantastiques et merveilleuses. Ce rôle on le

découvrira sans doute plus tard, car rien n'a été créé inutilement

dans la nature... » Nous ne partageons pas les idées de M. Forssell,

bien loin de là, mais nous croyons que ses recherches persevérentes

tentées sur plus de cent espèces de lichens (Ij sont conscieuses et

énoncées de très bonne foi et qu'il s'en dégagera tôt ou tard un ré-

sultat conforme au but qu'a voulu atteindre la nature !

0, Richard. Les Céphalodies des lichens et le Schwendénerisme
Extrait du Guide scientifique. Morlaix 1884, 8 p. in-4").

L'analyse du mémoire précédent témoigneraient des idées de l'au-

teur sur l'origine des céphaloïdos et sur le Schwendénerisme si déjà

nos lecteurs et tous les amis des Lichens ne savaient quel'émiMent li-

chénologue a dans ses écrits et à toute occasion attaqué de toutes ses

forces les fables du système de Schwendener.

Après Nylander et avec ce maître, M. Richard dit en ce moment :

ï Les Schwendeneriens n'ont pas même produit l'ombre d'une preuve

en faveur de leur théorie. Ils ont eu recours dans leurs expériences

à des spores de Lichens ; et d'une spore de Lichen est toujours sorti

un Lichen, sans l'intervention delà moindre syntèse. Cela est abso-

lument prouvé ; leur « champignon » n'est pas un champignon ; leur

algue n'est pas une algue. Pour arriver à prouver quelque chose qui

leur fût profitable, il eût fallu recourir à un genre de culture par le-

quel on aurait vu de vraies spores de champignon (de Peziza ou de

Sphœria par exemple) se développer sipnbiotiquement avec des élé-

ments protococcoïdes, et on eut prouvé ainsi que les Lichens étaient

formés par cette symbiose des deux éléments hétérogènes. »

Quant aux céphalodies, ces productions normales des Lichens,

M. Richard dit : « Des gonimies sorties du thalle et formant des

protubérances à. la surface, ou bien groupées d'une manière particu-

<\) Dans une noie (b. c.) de M. Nylander i|ue M. 0. Uichard a Iraduile du latin,

nous lisons: «i Les syngonimies d<>s cé|)haloiiies sont considérées comme des IS'ostoc

par les Schwendeneriens, el pourlanl les isidies des Collcma ne diffèrent pas des

minuscules {,'lobiiles nostocoï liens ; mais il n'est jtns admissible de les assimiler aux

«Itîues, car alors les Coil'tna seraient des algues. De même les singonimies scyloné-

ïdiennes cl sirosipboïdiennes des céphalodies chez les Siéreocaulon ont été, 5 lort,

prises pour des Sirosiplion el des Sc//tonema. En cffel, dans ces ccphaloidicoles,

co lime dans les syngonimies noslocoidiennes céphalodicoles, les gaines, les glnme-

rules cl les glf)bnles gélalino-celliileux i]ui les envel()pi)enl manquent de Sci/loné-

iiiine, caractère chimique qui indiipie déjà une différence considérable. Cet pour-

quoi i.i les Ao.sVoc, ni les SrytoiiHiiKi, ni les Sirosiplion ne se rencimtrenl dans les

céphalodies. uon plus «juc dans les thalles, la réaction chimique en est la preuve. »
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lière à l'intérieur du thalle, voilà tout. Ce sont là les céphalodies, et

le Schwendénerisme n'a rieu à 3- voir. » M. Njlander avait dit (1. C.

in Flo)-ii] et M. Ricli:ird traduit sa note en la comnientarit. » Ces go-
nimies naissent nécessairement, comme les g'onidimes. î! la place qu'el-

les occupent, car on ne peut pas admettre qu'elles viennent du de-
hors et traversent les tissus thallins, obéissant à une aspiration

inexplicable ou à une attraction mystérieuse qui les conduirait à

cette place spéciale. Les hyphes sont impuissantes à les y pousser et

ne s'en soucient pas assurément. Le crochet algophile de M. Bornet,
depuis perfectionné par M. Stahl ne saurait les faire avancer; et,

d'ailleurs, les lichenohjphes se passent fort bien du petit engin inno-

cent. On ne voit pas les gonimies ou sjng(»nimies (assemblages de
gonimies) arriver ni se diriger vers le^ points occupés par les cépha-
lodies endogènes dont il s'agit ; et ai des sjngonimies disponibles se

présentaient, le mécanisme nécessaire à leur translation leur ferait

absolument défaut ; mais des syngonimies identiques à celles du
thalle n'exisK nt pas en liberté. Elles ne peuvent donc s'introduire

dans les thalles ni pénétrer dans la couche corticale. »

Voici la conclusion de la notice après la citation des phases de
la formation des gonimies (lj:«Dans les céphalodies, c'est toujours le

Lichen seul qui donne naissance à ces protubérances caractéristiques.

La fameuse « algue » inventée par le Schwendénerisme nait de tou-

tes pièces dans les cellules du thalle. Si elle est née là elle n'est

donc pas venue du dehors. Si elle s'est foi'mée aux dépens des cellu-

les thallines, elle est donc de nature thalline, c'est-à-dire lichénique:

ce n'est donc pas une algue. Ce raisonnement basé sur un fait maté-
riel me parait irréfutable, et ce fait matériel renverse en même temps
le Schwendénerisme et le Minksianisme(2) ».

(1) Le ISemalonosloc (jii'on reiiooiUre ordinairemenl dans les llialles des Colle-
méss se propage p.<r geiiuiuiles ou par ptlib i;lobules thallins gélatineux, isidio-

inorplies. Ces genumiles coosislenl (l'abord m <'ellules globuleuses agoniiniques,
simples (misurant environ (l,00>^ rnillim. en dinni.) qui, en croissant, deviennent
oblongues et se divisent par une cloison transversale plus lard, un nouveau cloison-
nement, venant cotu)er le premier, leur font prendre un aspect quadrilocuiaire, et,

progressivement, pliiricelhiialre. Mais, simullanémeni, on voit dans ces gemmules
déjà liés jeunes, se former des gonimies : d'abord une gonimie dans cbaque locule
gélatineux

;
plus laid, deux et plusieurs ; de sorte ([u'on assiste au développement

des ; yngonimies à gonimies moniiifurmes (homogonimies) en même temps que, de
bonne heure, la lexlure cellulaire interne disparail. Telle est la première apparition
des gonimies i l'intérieur des cellules consécutive cepenilant à la formalion de celle-

ci. La première gonimie formée, d'abord suh>;|obiileuse, s'allonge jusqu'à atteindre

une longueur à peu piès d'mhle de son diamèlre transversal; elle se divise ensuite
par une conlriclion en deux ; el, de celle façon, se forment et se ntulliplienl les

gonimies, parliculièiement les hormogoiiiinies les plus ordinaires de toutes. La tex-
ture cellulaire à l'inlérieur des gemmules eélatineux est plus ou moins distincte

(Cfr. Flora 1868. p. 333-)

(2) Les cellules hyphnïdales (exemple : couche très mince du thalle du Myo-
chroumtomentostnn avec un grossissement de 1,000 à 1,200 fois) renferment de
petits corpu-icules spbœroïdaux de couleur bleu-verdàlre d'environ un centième de
millimèire de diamètre. C'est le preiuier mode de formalion des gonidies. Un se-
cond s'observe au-si : A l'intérieur des cellules hyphoidales, les corpuscules bleii-

verdàtres se multiplient par division ou demeurent s'allonnaires Dès que la iwulti-

plicaiion des cellules a cessé, celles-ci commencent à s'accroître, el subissent une
Iran.-I'.frmation gélatineuse qui précède l'état de gonidie vérilai)le ayant une vie

propre. On nomme HKjcrogonidies ces corpuscules. Celle découverte du docteur
Minksque la Reoue mi/cologiqae a, en France, révélée el développée une despre-
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H. Olivier. Flore analytique et dichotomique des Lichens de

l'Orne. Tomo II, 1884. (p. 127-312).

Le tome second complétant l'ouvrage de M. l'abbé Olivier est, en

ce nnoment, dans les mains des souscripteurs. Dans un but louable

de vulgarisation, cet ouvrage a été distribué successivement dans les

numéros du Bulletin de lu SociiUé française de Botanique (1883-1884

1

et tous les botanistes savent gré, à cette heure, à M. Lucante, de la

bonne pensée qu'il a eue. La pagination étant continuée dans la deu-
xième partie de cet ouvrage, il y aura lieu peut être de déplacer les

premiers feuillets I-IV, consacrés à la clef anali/tiqne des f/enres.

Cette clef, corrigée, et complète, remplace un premier travail de l'au-

teur.

Nous avons parlé du texte du livre à mesure qu"il était mis en

circulation. Nous ne reviendrons pas sur ce sujet, si ce n'est pour
dire, h présent que le travail est achevé, que les amateurs de lichens

de l'Orne et des départements circonvoisins peuvent disposer d'un

guide sûr, bien fait et très complet pour la vaste contrée qu'il em-
brasse et qu'ils puiseront un excellent enseignement dans les descrip-

tions spécifiques et sjnonvmiques qu'il renferme.

Nous rencontrons un Addenda final touchant les réactifs chimi-

ques et, à son occasion, nous i etenons une déclaration nécessaire que

fait l'auteur. On avait reproché à M. , Olivier d'avoir trop laissé de

côté, dans son premier volume, l'action des réactifs chimiques sur

les lichens, et il donne ici, pour les lichens foliacés, la liste des prin-

cipales réactions omises dans le premier volume, et qui peuvent aider

à la détermination des espèces. « La réaction chimique produite sur

les lichens, dit M. Olivier, ne peut être admise comme caractère dis-

tinctif entre deux espèces qu'autant qu'elle co'incide avec quelque

caractère morphologique, » C'est la doctrine émise très logiquement

paa le savant lichénologne suédois. Th. M, Fries,

Citons encore aux additions : 1" Une U><te des espèees publiées dans

les huit premiers fascicules en nature de l'auteur. Cette liste fournit

par des notes marginales, diverses rectifications ;
2» Les principaux

parasites des lichens dans la région de la Flore, c'est l'ordre et les

dénominations adoptées par le D'' Arnold dans les Lichenolofiische

fragmente (Flora 1874 XVI) ;
3o Une planche représentant les spo-

res et les thèques à un grossissement de 500 diamètres ;
4" Enfin, la

table alphabétique des genres et des espèces, y compris les synony-

mes admis dans l'ouvrage.

D"" J. MuLLER. Lichenogische Beitr. XIX. (Extrait du Flora 1884,

p. 1-39).

Cet important mémoire est consacré à la description d'espèces nou-

velles très nombreuses (n"s 705 à 802) du genre Pertusaria, répar-

ties dans les deux sections :

1. Lecanorastrum MuU. Arg. (Discus apotheciorum evolutus leca-

i(»ici'i;.'i p.iinii les feuilles sciculiUiiucs ()éiii)(lii|iics, u'ii pas éié admise .«.ins conlesla-

tioii, (éiiioiii la criiiiiue acluelle. de M. lliclianJ- M. Nylaïuie., Ii>rsi[u'ii en parla, ilil :

Mycrofionimniis fuhula est. Sans mécdunai.re l'aulorilé qui s'aUaclii- à l'opiiildii du
savaiil auteur du >////op.s/.s- />!c/i«/'«Mi, nous devons nnus ressouvenir qu'un aulre

bavanl, non moins autorisé, M. le D'' Muller d'.lrj,'ovie a eonlrolé les travaux du D""

A. Minks el en a reconnu l'exactilude. La liavue a depuis lonylenips fait connailre

ces impurlanls résultais. C. U.
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norino-apertus). — Hujus sectinnnis spec. ascis 1-sporis praeditae a
Cl. Th. Fries Lich. Arct, p. 116 etOen. Heterolich. p. 69, sub Leca-
norx sect. Pionospora distinctse fuerunt.

2. Porophora Mull. arg.
;
genus Porophora Meyer Nebenstud.

p. 326; Vertusaria DC. Flor, franc. 11, p. il9; Th.'p>. Gen. Hete-
rol. p. 105 ; « lamina epithecio contracto poriformi-aperiens. »

La plupart de ces espèces nouvelles sont toutes étrangères à l'Eu-
rope. (Brésil, coll. Gl.'zion. Puiggari; Cuba; coll. Wright. Nouvelle
Zélande, coll. Knight. — Texas, coll. Boll. — Ceylan, coll. Nieter
et Thwaites. — Japon, coll. Brauns. — Nouvelle Hollande, coll.

WooUs. — Pérou, coll. Mutis. — Nouvelle-Calédonie, coll. Vieil-
lard, etc.. etc.

Une introduction à cette notice, essentiellement anatomique, ren-
ferme des indications précises pour chacune des deux sections éta-
blies, quand aux éléments du Thalaminum, aux thèques, aux spores
(couleur, nombre, forme, dimensions, etc.).

E. Lamy de la Chapelle. Exposition systématique des Lichens
de Cauterets, de Lourdes et de leurs environs. Paris 1884, 133
in-S''.

L'importante et nouvelle étude du savant botaniste était impa-
tiemment attendue depuis quatre années. On savait que Fauteur des

Lichens du Mont-Doro, depuis longtemps séduit par la riche végé-

tation crustacée des roches pyrénéennes, s'était promis, dès une pre-

mière exploration spéciale f^ite en 1879 et qu'il continuait tous les

ans depuis, de dresser un inventaire complet des lichens des Hautes-

Pyrénées, manquant encore à la science. L'œuvre était aisée pour un
esprit investigateur et sagace. depuis longtemps familiarisée avec la

connaissance des formes successives et souvent insidieuses delà belle

famille des lichens; car, en M. Lamy de la Chapelle, revivent les cher-

cheurs intrépides et éminents qui ont fouillé et jalonné la cryptoga-

mie pyrénéenne durant la première moitié de ce siècle. Si, par une
heureuse permission de la providence il a survécu à ces derniers,

bien qu'il soit du bois des Fée, desDufour, des Ramon, desMougeot,
des De Candolle,des Desmoulins, dont il parachève les travaux, il n'a

pas, hélas ! tout à fait conservé ses jeunes jambes ! Pour les cimes

très élevées des environs de Cauterets notamment — sommets du

Viscos (2142m)
, du Balaitous (3146"^) et du Vignemale (3298'") —

dont notre vénérable confrère n'a pu tenter la périlleuse ascension,

il a été favorisé, il le déclare, par les courses hardies et très fruc-

tueuses de deux botanistes du pays. Son étude révèle les découver-

tes de M. Joseph Vallot, de Cauterets, et de l'abbé Pomès, curé

d'Aspin.

Le lecteur trouvera dans VExposition s}istématiqiie des Lichens de

cette Flore alpestre spéciale, 520 espèces (1), dont 13 tout à fait nou-

(1) Dans ce chiffre de 520 ne sont pas comprises les 60 espèces que M. Lamy de

Lachapelle indique dans sa préface comme signalées par les lichénologues qui ont,

avant lui, visité le haut massif pyrénéen. L'auteur croit que l'exploration plus

complète des hautes chaînes de Luchon à Cauterets permettrait d'ajouter à ces

chiffres 120 espèces, ce qui porterait à 700 le nouibre spécifique total. P;irmi les

lichens qui caractérisent les cîmes élevées, on peut citer les suivants i Collema
polycarpoides Nyl., Thamnolia vermicularis Nyl., Ramalina thrausta Nyl.,

4
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velles pour la flore universelle ; ea voici les noms : Collemodium
polycarpoides Njl. ; Parmeiia (jlabrata Lamy ; Lecanora centromela

Lamy ; Z. homatomorphalSij]. : Lecidea Valloti Lamy; /.. crisima

Njl. ; L. injuncta Njl. ; L Sublesta Nyl. : L. Abstracta Nyl. ; L.

Lapsans Nyl. ; Verrucaria pkiJiatula Nyl. ; V. Pertusula Nyl, ; V.

fartais Nyl. Six espèces de cette étude n'avaient point été signalées

jusqu'à ce jour en France : Lecanora australis Nyl. ; Lecidea Globi-

fera Ach. L. Xanthococca Sommf. ; L. Sociella Nyl. Verrucuria pa-
pidaris Fr ; V. Nididans Stenh. Environ 130 espèces du recence-

ment de l'auteur sont d'une assez grande rareté et tout à fait dignes

d'intérêt. De même que pour les espèces nouvelles, on trouve leurs

diagnoses dans le travail que nous avons sous les yeux; pour la plu-

part des autres espèces, M. Lamy de Lachapelle, fidèle au plan qu"il

a suivi dans ses précédents travaux, donne soit les descriptions ori-

ginales qu'on ne saurait trouver dans nos livres français et même
dans beaucoup de bibliothèques de botanistes, soit des observations,

des remarques, des critiques même se rapportant à l'étude, aux for-

mes et à l'histoire de l'espèce. L'émule et l'ami du docteur Nylander
qui a déterminé un grand nombre de ses lichens p3'rénéens dont l'é-

tude présentait de plus ou moins grandes difficultés, M. Lamy de

Lachapelle a enrichi les notes critiques de son travail, des indications

inédites de l'auteur du S;pwpsis, puisées dans une correspondance

amicale suivie. Ce côté neuf de l'œuvre n'échappera certainement

pas à l'attention et à l'intérêt des amis des Lichens.

Gomme on le voit dans ce travail, l'auteur a fait souvent usage

des réactifs et dans sa préface il rappelle qu'il a soumis à son ami

M. Nylander les plaintes de quelques-uns de ses correspondants qui

n'avaient pas toujours été satisfaits des résultats obtenus par ce mode
d'appréciation. Bien que la question soit vidée à cette heure pour tous

les lichénologues, il est peut-être bon de reproduire l'avis du savant

micrographe que partage pleinement M. Lamy de Lachapelle : « Des

personnes peu initiées à l'application des réactifs à l'étude des lichens,

dit M. Nylander, se sont préoccupées des formules de composition

qu'il convient de donner à ces réactifs, de leur dosage ou degré de

concentration. Peine inutile ! Un bon réactif est celui qui produit de

bonnes réactions, c'est-à-dire des colorations conformes à celles que

j'ai indiquées ou précisées. Pour avoir un bon réactif, il suffit de

s'en préparer nn bien concentré ; il n'y a que cela à faire. Toutes les

formules données ad hoc sont parfaitement superflues et sans utilité

aucune. Il est toujours facile d'avoir sous la main un brin du V/njscia

parietina ou du Hoc-eUa pour vérifier si votre potasse ou votre chlo-

rure de chaux réagissent avec énergie : c'est tout ce qu'il faut

en ce cas. »

M. J. Muller, de Genève, ne tient aucun compte des réactions

dans ses descriptions : et M. Th. Fries [Licli scand. II. 1874) les

i elfiria crùpa A<-li., fh'on-d ni'pina Nyl., Plutysmi cueul/.dtnm llolTiii.,

/'. Moule Nyl., /'. l-'ahlunense Nyl . /'. juninarinum Nyl., /'. commixtum \y|.,

Parmi'lia inrnusta Nyl., P. alpirol'i 'l'h. Tr., T. S y(ji<t Ach., V. Lnnala Nyl.,

/'. liiniù Nyl., fiijiophnia {.'rahoscideu Ac:)-, C. lointUa Ach., <i. lieUcnlala

Tli. Fr., Cl- ('nnaialn. Ach., /jiCiiuora chri/solem: i Ach., /. MolfinophUid/iiia

Si-hœr, '/.. Diiperin-areo (lia Nyl., L. ('onrolor l'uiiii., L. Moiuicolijides Nyl.,

L. rniorophana Nyl., Lev.iduii pin uhemns S.;lHer., /.. Stib'imbnnala Nyl.,

L. Itiiiiinari Schiiv., /,. Ami niacu Nyl., /.. OEnea Duf., /.. Morio Schœr.,

L. OOscurisiima Nyl., A. Aqncola Nyl.
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place au premier rang des caractères spécifiques. Bien qu'on arrive

dans beaucoup de cas à des déterminations sûres sans consulter les

réactions chimiques, nous dirons avec M. Lamy de Lachapelle que
les réactions sont au moins de même valeur que la plupart des autres

caractères et qu'on ne peut guère s'en passer.

NOUVELLES
La session mjcologique des Vosges que nous avons annoncée dans

notre dernier numéro de juillet a réuni de nombreux adhérents. Les
excursions projetées sur ce sol privilégié que fouilla jadis, avec tant

de succès, Mougeot père, Nestler, Schimper, etc., etc., et qui est

loin encore d'être épuisé, promet aux crjptogamistes et particuliè-

rement aux mycologues un très vif intérêt. Les explorations de cet

automne seront dirigées du 6 au 12 octobre par MM. les docteurs An-
toine Mougeot fils, René Ferrj. Forquignon et L. Quélet. Le lieu de

réunion, c'est-à-dire la séance inaugurale, est fixée à Epinal, 5 oc-

tobre à 2 heures après-midi.

Placée sous le patronage de la société d'Emulation des Vosges,

l'institution naissante doit avoir un retentissement salutaire et un

heureux début. Les journaux d'Epinal et de Nancy ont publié le

programme des excursions ; celle de Plombières sera dirigée par M.
le docteur Quélet. Une exposition mycologique aura heu, dès la

séance d'ouverture, dans la grande salle de la justice de paix. Les
envois de produits ou d'ouvrages, manuscrits ou imprimés, ainsi que

les adhésions à la session, doivent être adressés, sans retard, à M.
Haillaut, secrétaire perpétuel de la société d'Emulation à Epinal.

M. le professeur P. A. Saccardo nous a donné récemment des nou-

velles du 3" volume du Si/lloge en préparation. La lettre de notre sa-

vant et infatigable ami, datée de Selva (MteBelluna), où il prend ses

vacances, se reposant d'un travail continu de toute l'année scolaire

par un autre travail, dit : « Je suis occupé à corriger les épreuves

du Tome III et à préparer la suite du manuscrit. On a imprimé jus-

qu'ici plus de I.50i) diagnoses des genres Vhijllosticta , Pliomu, Den-
drophoma, ApospJiœria, Viptostominn. Flenodomus, Lijcogala, etc.

Le volume sera délivré en décembre 1884... »

Aidé par le concours dévoué de M. Dupray, l'habile algoologue du
Havre, nosu publierons incessamment une nouvelle centurie des Al-

gues des eaux douces de la France et quelques nouveautés pour notre

flore provenant des Rcliquiœ non distribuée,s de Lenormand et d'Al-

phonse de Brébisson dont notre publication s'est enrichie.

M. le docteur Paulus F. Reinsch publie à Erlang (librairie Theoô.

Krische), sous le titre de 3Iicro Valaeoplnjtologia formationis carbo-

niferae, une belle iconographie dans le format in-4" et la distribution

synoptique de toutes les plantes cryptogames microscopiques que l'on

rencontre dans les veines du charbon ainsi que des organismes vé-

gétaux existants dans les diverses couches inférieures ou supérieu-

res des formations diverses carbonifères. Le tome I contient la mo-
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nographie des Triletea et des Stelida occupant 60 planches originales.
Le prix de l'ouvrage est fixé à 75 marcs (93 fr. 50).

Au moment de notre tirage nous recevons deux nouveaux fascicu-
les des Lichens de Franche-Comté et des localités environnantes pu-
bliés par M. C. Flagey, ingénieur civil (n°s 251-300 et 301-350). Ces
exsiccata renferment beaucoup d'espèces rares et des formes nouvel-
les. Nous en rendrons compte dans notre prochaine publication.

Nous avons reçu également la continuation de VExsiccata licheno-

logica de M. H. Olivier (fasc. IX, n"* 401-450), nous en ferons l'ana-

lyse dans notre 25^ livraison.

Encore, à la dernière heure, nous recevons les fasc. IV et V des
Fungi Tridentini de M. l'abbé J. Brésadola, qui, par leurs nouveau-
tés, promettent beaucoup d'intérêt aux mycologues.

M. Charles Fourcade, conservateur du musée d'histoire naturelle

de Bagnères-de-Luchon, vient de publier (Ch. Delagrave, libraire-

éditeur, rue Soufflet, 1, à Paris, et chez l'auteur, à Bagnères de Lu-
chon (Haute-Garonne), un Traité de Botanique élémentaire accompa-
gné d'un atlas en échantillons naturels. Le volume (246 pages in-12)

et l'atlas (petit in-fo de 148 planches) sont vendus au prix de 10 fr.

Nous appelons l'attention de tous les amis de la botanique sur cette

publication qui convient aux gens du monde comme à la jeunesse des

écoles, par l'ingéniosité et la simplicité de son cadre et la correction

parfaite de l'esprit scientifique qui l'a inspirée.

Le Rédacteur en chef, Gérant:

C. ROUMEGUÈRE.

Toulouse, — Irap. et Fond. Gén. du Sud-Ouest, 38, rue Raymond IV.
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